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Aucun répit au quatrième jour 
de l'offensive du FLN

Des combats acharnés se 
poursuivent au Vietnam

tut-

SAIGON (AFP) La batail­
le de Saigon ne connaît aucun 
répit et au quatrième jour de 
l'offensive du F.N.L. à travers 
le Sud-Vietnam, le Vietcong 
tient toujours plusieurs sec­
teurs périphériques de la vil­
le.

A 23 heures (heure locale) 
hier soir on se battait encore 
dans les faubourgs sud-ouest, 
à Cholon, où des mitrailleu­
ses Vietcong répondaient aux 
rafales de roquettes des héli­
coptères américains. Dans

le quartier populeux de Gia 
Dinh. non loin de Tan Son 
Nhut. laéroport de Saigon 
maintenant fermé au trafic 
civil, la bataille a fait rage 
jusqu'aux premières heures de 
la nuit et l'évacuation du quar­
tier a été ordonnée avant que 
l'aviation américaine n’entre 
en action, les troupes sud- 
vietnamiennes ayant échoué 
dans leur tentative de repren­
dre le secteur (Lire d’autres 
informations à la page 20. i 

Durant l'après-midi, rest

le quartier de la pagode An 
Quang, à moins de quatre 
kilomètres de la cathédrale, 
qui a été le théâtre de vio­
lents combats. Des "Sky- 
raiders" américains sont in­
tervenus lâchant une quaran­
taine de bombes dans une zone 
où le Vietcong est réapparu, 
faisant sauter un dépôt de mu­
nitions qui avait été constitué 
par le F N.L au cours des der­
niers jours.

Des dizaines de milliers 
de réfugiés fuyant les secteurs

Johnson: échec total de 
l'offensive communiste
WASHINGTON (AFP) Le 

président Johnson a affirmé 
hier que la campagne de ter­
reur entreprise ces jours 
derniers par les forces com­
munistes au Sud-Vietnam a to­
talement échoué, mais qu’il 
s'attend à une offensive ma­
jeure du Nord-Vietnam dans la 
région de Khe Sanh et de la 
zone démilitarisée 

Le chef de l’Exécutif a tou­
tefois expnmé la conviction, 
au cours d’une conférence de 
presse tenue à impromptu, 
que les forces américaines 
et sud-vietnamiennes sau­
ront là aussi repousser l’as­
saut des communistes.

M. Johnson a affirmé pos­
séder depuis de nombreux 
mois des renseignements in­
diquant que ces deux éléments 
de la situation la campagne 
de terrorisme et l'offensive 
imminente à Khe Sanh cons­
tituent les deux volets d un 
vaste plan mis au point par le 
président Ho Chi \linh et les 
dirigeants nord-vietnamiens 
pour renverser le gouverne­
ment de Saigon et imposer un 
gouvernement de coalition do­
miné par les communistes 

M. Johnson a déclaré à 
ce propos que les sondages

Voir page 10: Johnson

Lyndon 8. Johnson, au cours 
de sa conférence de presse 
d'hier. (Téléphoto AP)

Lé conférence constitutionnelle

Que faut-il attendre 
au juste de cette conférence 

de la "dernière chance"?
OTTAWA Depuis le temps 

qu'ils en parlent, les hommes 
politiques ont souligné l'im­
portance de la conférence cons­
titutionnelle qui s'ouvre lundi: 
on a parlé d’un point tournant, 
d’une étape cruciale et de que 
sais-je encore.

Le chef de l'oppositSon M. 
Robert Stanfield a dit qu'il 
s'agissait de la plus impor­
tante conférence fédérale-pro- 
vinciale de toute sa carné 
re politique.

El reprenant un mot que l'on 
doit à René Lévesque du temps 
quit était libéral et ministre 
à Québec, le premier minis­
tre s'est écrié, l’autre soir, 
à Montréal, devant les délégués 
libéraux, en parlant de la con­
férence; “Je prie le ciel que 
nous réussissions car ce pour 
rait être notre dernière chan­
ce."

Il se peut que des propos 
du genre aient créé dans cer­
tains secteurs de la population 
et même ehez des hommes po­
litiques des espoirs de résul­
tats spectaculaires.

Il se peut que les responsa­
bles de la conférence aient ainsi 
mis en péril les résultats plu 
tôt modestes que l'on peut at­
tendre de la conférence et qui. 
pour cette raison même, cau­
seraient plus de déception que 
d’enthousiasme dans la popula­
tion canadienne.

les principaux artisans de 
la conférence constitutionnelle 
n'ont commencé que récem­
ment à mettre en garde contre 
des espoirs exagérés.

"Nous ne bâtirons pas la 
Jérusalem nouvelle en trois 
jours de février” a lancé, 
la semaine dernière, à Mont­
réal le premier ministre Pear­
son.

"Nous reconnaissons tous, a 
dit de son côté M. Stanfield 
en Chambre, qu'on ne peut 
pas raisonnablement espérer 
trouver une solution complète 
aux problèmes en cause en 
l'espace de deux ou trois jours, 
ou même en une période beau 
coup plus longue.

J'espère, toutefois, que l'on 
pourra réaliser des progrès 
considérables en ces deux ou 
trois jours "

A la vérité, les progrès réa­
lisés à cette conférence pa­
raissent devoir être sinon tort 
modestes, du moins assez peu 
spectaculaires. Ils tiendront 
surtout à des accords de prin-

par Pierre-C. O'Neil

cipe et â la formation de co­
mités de fonctionnaires ou de 
ministres sur l'un ou l'autre 
des sujets abordés â la confé­
rence.

La déclaration des droits 
de l’homme

A Ottawa on ne croit pas que 
la position préliminaire de M. 
Daniel Johnson au sujet de la 
déclaration mette en péril les 
résultats de la conférence. Sa 
lettre du 14 novembre, en ré-

Pierre Elliott Trudeau

ponse à l'invitation de M. Pear­
son, portait en germe tout ce 
que contient le document ren­
du public jeudi après la publi­
cation du document du gouver­
nement fédéral.

Mais quoi qu'il en soit il ne 
faut pas s'attendre a des dis­
cussions limpides et concluan­
tes des premiers ministres â 
cet égard. Le sujet est d’une ex­
trême complexité et met en 
cause de vieilles notions de 
droit constitutionnel, de prin 
cipes de philosophie politique 
et sociale aussi bien que des 
questions relatives aux rap­
ports de forces entre les deux 
ordres de gouvernement.

C’est pourquoi le Québec ne 
sera pas seul à contester cer­
tains aspects du projet du gou­
vernement fédéral.

C’est aussi la raison pour 
laquelle dans les cercles gou­
vernementaux d'Ottawa on esti­
me que cette discussion ne 
peut déboucher au mieux que 
sur deux dérisions ;

• Un accord de principe 
très généra! sur l'utilité d’ac- 
corder une protection constitu­
tionnelle à tous les droits des 
Canadiens, selon des métho­
des qui restent à déterminer.
• La création d'un comité 

permanent ou ad hoc des pro­
cureurs généraux des provin­
ces chargés de reprendre tout 
le problème et de déterminer 
le moyen d'atteindre les objec­
tifs fixés par la conférence des 
premiers ministres
Le bilinguisme et 
le biculturalisme

C’est à la reconnaissance 
des droits linguistiques des 
deux grandes communautés ca­
nadiennes, et en particulier 
bien sur. de la canadienne Iran 
çaise, que le gouvernement fé­
déral attachera le plus d'im­
portance au cours de cette con­
férence.

On oublie peut être trop 
qu'en dehors de son désir de 
"tester” la bonne volonté des 
provinces, le gouvernement fé­
déral veut le plus tôt possible 
mettre fin à une situation dans 
laquelle le Québec prétend 
être le seul porte-parole légi­
time de la communauté cana 
dienne-francaise.

le gouvernement fédéral a 
des prétentions très fermes à 
cet égard et veut chercher â 
démontrer que du point de vue 
de la défense des droits lin 
guisliques et culturels, les Ca­
nadiens français ne peuvent 
pas trouver de meilleur allié 
que le gouvernement central.

Bien que I on reproche à bon 
droit au ministre de la justice 
de considérer la reconnaissan­
ce de ces droits comme mar 
quant la fin de la crise cana­
dienne, la position de l'ensem­
ble du gouvernement parait 
être plus nuancée L’importan­
ce que l’on attache à la recon­
naissance de ces droits dans 
l'immédiat est celle que dans 
n'importe quelle sorte de situa 
tion difficile on attache â un 
"eoup psychologique."

Certains membres du gou­
vernement estiment que le 
temps presse et que mieux 
vaut un déblocage sur cette 
question qui ne vide pas tout 
le problème, qu’une nouvelle 
série de laborieux tiraille­
ments sur la question des 
transferts des pouvoirs.

Voir page 10: Conférence

où l’on se bat: Go-Vap (à l’est 
de l'aérodrome de Tan Son 
Nhut), Hoc-Mon, Gia-Dtnh. An- 
Quang, affluent vers le centre 
de Saigon et posent aux auto­
rités sud-vietnamiennes et 
américaines des problèmes 
considérables notamment en 
matière de ravitaillement De­
puis près de six jours main­
tenant, la capitale sud-viet­
namienne n’a pas été ravi­
taillée.

A travers le Sud-Vietnam 
les combats continuent sou­
vent acharnés. Dans le Delta 
du Mékong et les Hauts Pla­
teaux, les contre-attaques 
américaines rencontrent de sé­
rieuses difficultés. Pleiku a 
été hier le théâtre d’affronte­
ments violents sans que le 
Vietcong lâche son emprise

A Kontum (au nord de Plei­
ku), le F.N.L. qui a installé 
en ville des mitrailleuses lour­
des, assiège la base américai­
ne d’hélicoptères Des ren­
forts appartenant à la quatriè­
me division d'infanterie ont 
été envoyés pour dégager les 
éléments encerclés

Au cours de la soirée on 
a appris à Saigon que la ville 
de Phan Thiet, chef heu de 
la province de Btnh Thuan, si­
tuée sur la côte à 100 milles 
au nord-est de la capitale 
vietnamienne avait été investie 
par le Vietcong et que de durs 
combats sont en cours.

La radio du F.N.L captée 
à Hong-Kong a déclaré au 
cours d'une de ses émissions 
que les forces Vietcong con­
trôlent maintenant les provin­
ces de Carnau. Soc Trang. 
Tay Ninh, Vinh Long et Cau 
Lanh Dans la province de Soc 
Trang. ajoute cette même ra­
dio, un bataillon entier sud- 
vietnamien s’est ralüé au Viet­
cong A Hué, toujours selon la 
même source, une admims 
tration révolutionnaire a été 
établie sous la présidence 
du Dr Levamhao. professeur à 
l’université. Enfin faisant le 
bilan des derniers jours. la 
radio du F.N.L. a déclaré que 
toutes les bases américaines 
- au nombre de 24 - ont été 
attaquées, que 190 avions ont 
été détruits au sol et que le 
Vietcong a coulé deux bateaux 
de guerre améneains au large 
de Ben Tre à l’aide de batte­
ries côüères.
Bilan du FNL

HANOI (AFP) L’agence 
de presse du F.N.L., citée 
par l’agence nord-vietnamien­
ne d’information, a publié le 
"bilan provisoire" suivant de 

l'offensive du Vietcong au 
cours de ces trois derniers 
jours:

Au cours de ces trois der­
niers jours Tes forces révo­
lutionnaires ont attaqué 33 ci­
tés, villes et capitales de pro­
vinces, ainsi que 31 zones ur­
baines et capitales de districts 
dans 32 provinces

Elles ont attaqué 35 posi­
tions-clés ou bases américai­
nes et du gouvernement fan­
toche et en ont occupé certai­
nes Parmi celles-ci le "Pa­
lais de l’indépendance" à Sai­
gon, l'ambassade des Etats- 
Unis, le Q.G. de l'armée fan­
toche, la zone américaine de 
la ville, le Q.G. de la police, 
celui de la marine et des pa­
rachutistes des forces fanto­
ches, de nombreux corps d ar­
mée, divisions et régiments 
ennemis ont été également at­
taqués.

Des attaques ont été lan­
cées, d’autre part, pour ainsi 
dire contre la totalité des 24 
bases aériennes et aérodromes 
importants de l’ennemi. Au

Voir page 10: Vietnam

Les combats se sont poursuivis avec violence hier dans plusieurs quartiers périphériques de Saigon. 
L'aviation et les blindés américains ont dû intervenir pour tenter de réduire les foyers de résis­
tance du Vietcong. (Teléphoto AP)

M. Johnson consacrera le week-end à la 
mise au point de son mémoire

La plus grande discrétion entoure 
les derniers préparatifs du Québec
pot Miche! Roy

M Daniel Johnson compte 
passer la plus grande partie 
du week-end à Québec pour met 
tre au point le mémoire de son 
gouvernement et la stratégie 
ae sa délégation à la confé­
rence lédérale-provinciale sur 
la constitution qui s'ouvre lun­
di à Ottawa Le premier minis­
tre gagnera la capitale fédé­
rale dimanche par avion.

Il sera accompagné de MM. 
Jean-Jacques Bertrand, minis­
tre de la justice. Paul Do- 
zois, uünistre des finances.

Raymond Johnston, ministre 
du revenu. Jean-Noël Trem­
blay, ministre des affaires 
culturelles, Marcel Masse, mi­
nistre d’Etat délégué à la fonc­
tion pubüque. Clément Vincent, 
ministre de l’agriculture, et 
Marcel Faribault, conseiller 
législatif et conseiller spécial 
du Conseil exécutif en matière 
constitutionnelle et économi­
que.

Feront également partie de 
la délégation québécoise les 
fonctionnaires suivants MM.

Claude Morin, sous-ministre 
des affaires intergouvememen­
tales, Marcel Cazavan, sous- 
ministre des finances. Guy 
Frégault. sous-ministre des af­
faires culturelles, Mario Beau- 
üeu. directeur de cabinet du 
premier ministre, Marcel Bé­
langer, sous-ministre de l'in­
dustrie et du commerce. Louis 
Bernard, directeur des affai­
res fédérales-provinciales. Ro­
ger Cyr. directeur général de 
l’Office d information et de pu­
blicité. Charles Pelletier, con­

Parmi les résultats de la visite de 
Paul-E. Allard à Paris

La coopération France-Québec 
s'étend à l'exploitation minière

PARIS (AFP) Une collabo­
ration franco-québécoise ac­
crue dans le domaine des re­
cherches et exploitations mi­
nières au Québec, et l'éven­
tualité de la création d’une 
aluminerie franco-québécoi­
se au Québec ont constitue 
les principaux résultats de 
la visite que le ministre des 
richesses naturelles du Qué­
bec, M Paul-Emile Allard, 
vient d’effectuer en France pen­
dant une semaine.

Des précisions sur ce sujet 
ont été fournies par le minis­
tre au cours d’une conféren­
ce de presse hier

Une proposition de création 
d’un comité franco-québécois 
de coopération géologique et 
minière a été formulée par 
les visiteurs québécois. Elle 
a reçu l'approbation du côté 
français. D’autre part, le pro­
gramme d'une collaboration 
technique a été établi, pré­
voyant la venue d’experts fran­
çais au Québec et de spécialis­
tes québécois en France.

Incidemment le ministre 
a soulevé la question de l'é­
mission de permis de prospec­
tions minières, les gouver­
nements de Québec et d'Ottawa 
en déüvrant chacun de leur 
côté. Bien que les autorités 
québécoises considèrent qu’il 
s'agit d'un droit relevant ex­
clusivement de la compétence 
provinciale, dans la pratique 
les sociétés auxquelles les 
permis sont accordés indif­
féremment par Québec ou par 
Ottawa peuvent procéder sans 
difficultés aux travaux de pros­
pection.

La question de la prospec­
tion sous-marine constitue un 
autre point de divergence en­
tre Québec et Ottawa, les au­
torités québécoises estimant 
que leur souveraineté s’exer­
çait sur les eaux du golfe du 
Saint-Laurent et de la côte de 
Gaspésie.

Aluminerie

Les autorités du Québec 
sont désireuses de construire 
une aluminerie en aval de la 
ville des Sept-Iles. sur le gol­
fe du Saint-Laurent. Un con­
cours extérieur est utile. Nom­
bre de sociétés étrangères, 
dont Pechiney. ont été appro­
chées Le coût de l’énergie 
étant un facteur important, une 
exception vient d'etre consen­
tie en faveur de la France pour 
permettre à une société fran­
çaise intéressée de construire 
un barrage (la production d’é­
lectricité est nationalisée au 
Québec). En tout état de cause.

on n’en est qu aux préliminai­
res de la négociation.

Depuis plusieurs années, le 
B R G M est représenté au 
Québec II participe par sa fi­
liale Serem à d’importantes re­
cherches géologiques et miniè­
res sur le territoire québécois. 
De nouveaux secteurs de colla­
boration ont été définis

Uranium

Le sujet ne figurait pas à 
l'ordre du jour des conversa­
tions franco-québécoises. Mais 
M. Allard, interrogé, a fait une 
mise au point

1) Aucune entreprise miniè­
re française, a-t-il dit. ne pro­
cède à la recherche d'uranium 
au Québec.

2) Aucune négociation sur ce 
sujet n'a été engagée entre le 
gouvernement du Québec et le 
gouvernement français:

3) L'existence de gisements

Voir page 10: Coopération

seiller technique auprès du Con­
seil exécutif, André Patry, 
conseiller spécial du premier 
ministre. Jacques Robichaud. 
conseiller technique au mi­
nistère des affaires inter­
gouvemementales. et Paul 
Chouinard, secrétaire parti­
culier du premier ministre

Tandis que, M RobarLs. 
premier ministre de l'Onta­
rio, a invité comme obser­
vateurs les chefs des deux 
partis d'opposition de cette 
province à se joindre à la dé­
légation ontarienne. M. John­
son n'a pas adressé une telle 
invitation à M Lesage.

M, Johnson se propose de 
rencontrer la presse diman­
che soir, à 21h30, au Château 
Laurier d'Ottawa II se peut 
qu’il fasse connaître alors la 
position qui sera la sienne au 
cours de cette conférence, du 
moins les grandes lignes du 
mémoire qu’il doit y dévoiler 
à l’ouverture.

Hier après-midi, le pre­
mier ministre a informé les 
parlementaires de son part 
de ses intentions et de ses ob­
jectifs dans la mesure où ceux- 
ci sont définitivement arrêtés. 
Mais, jusqu'au dernier moment, 
le chef du gouvernement peut 
encore apporter des modifica­
tions au texte du mémoire et 
aux méthodes qu'il compte em­
ployer pour le défendre.

Non seulement les prépara­
tifs de la conférence ont-ils 
été entourés d’une grande dis- 
crétion à Québec, mais le tex­
te du mémoire n'a pas été ré­
digé avant la fin de la semai­
ne, de sorte que nul indiscret 
n’aurait même été en mesure 
de révéler quoi que ce soit qui 
fût définitif. Toutefois, profi­
tant d’une fuite, le correspon­
dant québécois du quotidien to- 
rontois GLOBE and MAIL a 
fait longuement état, le 20 jan­
vier. d'un document de tra­
vail dont il ressort que le Qué­
bec se propose de recomman­
der une refonte de la constitu­
tion qui établirait un régime

Voir page 10: Québec

Le bilan des pertes
SAIGON (AFP) Depuis le début de l'offensive 

Vietcong. 12.704 Vietcong ont été tués dans l’ensemble 
du pays, a annoncé samedi matin un porte-parole amen- 
cain. 3.576 personnes ont été arrêtées 2,359 armes ont 
été saisies.

Les pertes des alliés sont de 983 tués dont 318 Amé­
ricains, 661 Vietnamiens et quatre Coréens II y a 3.483 
blessés dont 1,639 Américains, 1,792 Vietnamiens et 52 
soldats alliés.

Ce total de pertes couvre la période du 29 janvier à 
dix huit heures au 2 février à minuit.

Le gouvernement de Saigon a d’autre part annoncé ce 
matin que le couvre-feu a été levé de huit heures du matin 
à quatorze heures samedi à Saigon Les Saigonnais ne 
seront toutefois autorisés qu’à circuler à pied Toutes les 
voitures et bicyclettes sont interdites

GABON

Vagabondage
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Nominations

M. Ernest A. Côté, né à Ed­
monton et autrefoi sous-mi- 
nistre des affaires indiennes, 
devient sous-ministre des af­
faires des anciens combat­
tants; M. Yves I^bonté, de 
Montréal, est nommé à la com­
mission de la fonction publi­
que tandis que M. John Allan 
Mac-Donald. d'Ottawa, quitte 
son poste de sous-ministre 
adjoint pour devenir sous-nu- 
nistre des affaires indiennes 
Ces trois nominations vien 
nent d'ètre annoncées par le 
premier ministre. M Pear­
son

•
Le professeurd.L. d’Om- 

brain succédera au professeur 
D. L. Mordelle au poste de 
doyen de la faculté de génie 
de l'université McGill, en 
juin 68

•
Le ministère du travail an­

nonce que la commission de la 
fonction publique a nommé M. 
l-aureus iludon. âgé de 51 ans. 
de Brossard iQué), agent ré­
gional de lasécurité, au mi­
nistère du travail du Canada, 
pour le Québec

•
M. Robert H Amen, direc­

teur de ventes de Barnes- 
Hind Canada, annonce la nomi­
nation de M. Kenneth J.R. la- 
rivière, comme représentant 
médical pour le Québec

•
Le Dr R.W. Faith vient 

d'ètre élu président de l'asso­
ciation des orthodontistes de 
la province de Québec Le Dr 
M H Wechsler a été nommé 
vice-président, et le Dr R. 
Nadeau, secrétaire-trésorier

•
Le Dr David L. McQueen 

vient d'être nommé directeur 
et membre du Conseil écno- 
mique du Canada II était jus­
qu à ce jour membre senior 
des recherchistes attachés 
au conseil.

•
Le Vatican vient de nommer 

l’abbé Gilles Ouellet. p.m e.. 
au poste de directeur national 
des Oeuvres pontificales mis­
sionnaires du Canada L'abbé 
Ouellet succède à Mgr N.A 
Labrie, dont la démission a 
été acceptée

•
Me Adélard Savoie, recteur 

de l'université de Moncton, an­
nonce la nomination de M. 
Eustaehe Haché au poste d'in­
génieur en chef de l’université.

•
M. Magella Perron a été 

réélu pour un troisième 
mandat de deux ans à la prési­
dence du Conseil du travail de 
Québec

Après la "clôture'

r m

Le programme qui attfend la Chambre

Le destroyer américain "USS Rowan" qui est entré en 
"Kapitan Vislobokov" dans la mer du Japon.

collision avec le cargo soviétique 
{Téléphoto AP)

Dans la mer du Japon

Collision entre un destroyer 
des EU et un cargo soviétique

WASHINGTON (AFP) Un 
destroyer américain est entré 
en collision avec un cargo 
soviétique dans la mer du Ja­
pon mercredi, annonce le dé­
partement de la défense. Il 
n’y a aucun blessé, précise- 
t-on de même source

Selon le Pentagone, c’est le 
destroyer américain qui avait 
la priorité sur le cargo sovié­
tique

La collision s'est produite 
à 152 km, environ 100 milles, 
à l’est de Pohang (Corée du 
Sud) à 18h53 gmt

Le cargo soviétique est le 
“Kapitan Vislobokov’' et le 
destroyer américain, le "USS 
Rowan D-782"

Le batiment soviétique jau­
ge dix mille tonnes Le navi­
re de guerre américain 3.500 
tonnes; il est commandé par 
le capitaine de frégate Loren 
I. Moore Son équipage compte 
250 hommes.

Selon la déclaration du Pen­
tagone il n’y a aucune victime 
ni à bord du batiment améri­
cain, ni parmi l'équipage du 
cargo soviétique.

M. Chevrier effectuera 
une tournée des pays 
africains francophones

OTTAWA (PO M. Uonel Chevrier, ex-ministre de la 
justice et commissaire général aux visites d'Etat durant l'an­
née du centenaire, entreprendra une visite des pays africains 
francophones et préparera un rapport spécial sur l aide que le 
Canada pourrait leur apporter.

Le vovage de M. Chevrier durera environ six semaines. 
L'ex-ministre, âgé de 64 ans, sera accompagné de M. Henri 
Gaudefroy, adjoint au directeur général du Bureau d'aide à l'é­
tranger, et de M. Jacques Dupuis, du ministère des affaires ex­
térieures, responsable du programme d’aide du Canada aux pays 
en voie de développement

Le "Rowan'' n'a subi que 
des dégâts peu importants 
un trou de moins d un metre 
(environ trois pouces) de lar­
ge au-dessus de la ligne de 
flottaison à bâbord avant, près 
de la proue. Quant au cargo 
soviétique, il a indiqué par 
signaux lumineux qu'il n avait 
besoin d’aucun secours, mais 
que des dégâts avaient été 
causés à sa poupe sur deux 
mètres (un peu plus de six 
pieds) de longueur Les deux 
navires se croisaient à 36 
degrés 06 minutes de latitude 
nord et 130 degrés 28 minu­
tes de longitude est. Une en­
quête a été ouverte par la 
marine américaine.

Le département de la défen­
se précise que le destroyer 
américain faisait route vers 
l’est au moment de la colli­
sion Le navire marchand so­
viétique, pour sa part, allait 
vers le sud

Le droit maritime interna­
tional accorde la priorité, 
dans les croisements, au navi­
re qui vient à la droite de 
l'autre, rappellent les milieux 
américains compétents. C’é­
tait donc, selon ces mêmes 
cercles, le cas du "Rowan ”, 
sur la gauche duquel venait 
le cargo soviétique.

Ils ajoutent qu’apparem- 
ment le "Capitan Vislobokov’’ 

bateau de 10.00 tonnes et 
de 511 pieds (154 m.) de lon­
gueur n’est pas un navire- 
espion camouflé 

La marine ne dit pas, d’au­
tre part, si la présence du 
"Rowan" dans la région où 

s’est produite la collision est

liée à l'intensification, au 
cours de ces derniers jours, 
des opérations navales amé­
ricaines en mer du Japon.

On sait, par exemple, qu'une 
"Task-Force” constituée au­
tour du porte-avions géant 
"Enterprise" patrouille cette 

mer à la suite de Taffaire 
du "Pueblo", et qu elle com­
prend plusieurs destroyers.

Il s est écoulé près de 28 
heures, note-t-on à Washing­
ton. entre la collision des 
deux navires et la publication 
de la nouvelle de l'incident 
par le département de la dé­
fense. Ce dernier ne fournit 
aucune explication au sujet 
d’un tel délai qui est notable­
ment plus long que le temps 
mis par le Pentagone à annon­
cer l'arraisonnement du "Pue­
blo". Mais, aux départements 
d’Etat et de la défense, on dé­
clare qu'il n’existe pas, à pre­
mière vue, de rapport entre 
les deux incidents.

Le "Rowan" a, depuis, ga­
gné le port de Sasebo, au Ja­
pon, où s'effectuent les répa­
rations qui s’imposent.

Les milieux militaires com­
pétents rappellent également 
que les commandants de bord 
américains ont la consigne 
spécifique d'adhérer stricte­
ment aux prescriptions du 
droit international qui exige 
qu’en cas de croisement, le 
bateau qui vient à tribord 
maintienne à la fois sa di­
rection et sa vitesse. Il in­
combe à l’autre bâtiment, se­
lon les sources précitées, de 
ralentir ou de virer de façon 
à passer derrière le navire 
prioritaire.

OTTAWA (PC) - Le premier 
mimstre. M. Pearson a annon­
cé jeudi qu’après la clôture du 
débat sur la loi de la radiodif­
fusion. les Communes entam- 
ront le débat sur les projets 
portant augmentation des 
droits d'accise et de l'impôt 
sur le revenu.

Ces projets nés du mini­
budget présenté le 30 novem­
bre dernier par M Sharp, mi­
nistre des finances, donne­
raient force de loi à l'augmen­
tation déjà en vigueur des 
droits d'accise sur la bière, 
les liqueurs et les cigarettes 
ainsi qu'à celle de l'impôt sur 
le revenu Ils permettront éga­
lement d accélérer le paie­
ment de l'impôt sur le revenu 
des sociétés

Par la suite, a dit le pre­
mier ministre, les Communes 
examineront le projet d'aug­
mentation du taux de l’assu- 
rance-chômage, les amende­
ments à la loi des patentes, 
les amendements à la loi des 
aliments et des drogues qui 
feraient du LSD une drogue 
dont la vente sera soumise à 
des restrictions

Suivront les amendements 
au code pénal, comprenant les 
modifications de la loi sur 
l’avortemenl, les loteries, 
l'homosexualité et les auto­
mobilistes alcooliques.

Interrogé sur le sort de la 
loi C-186 concernant les uni­
tés syndicales de négociation, 
M Pearson a dit que le pro­
jet était actuellement soumis

à une commission et qu’il se­
rait discuté aussitôt renvoyé 
aux Communes

M Pearson a également 
répété que le gouvernement 
envisageait d'introduire au 
cours de la session actuelle 
une législation portant créa­
tion d'une Société de dévelop­
pement du Canada afin d'en­
courager les investissements 
dans le développement du Ca­
nada

jets seront également intro­
duits, mais il n'en a pas pré­
cisé la nature, ni indique si le 
gouvernement voudrait les voir 
voter avant l'ajournement, 
prévu pour la mi-mars.

Le premier ministre a, une 
fois de plus, manifesté son 
mécontement du rythme des 
débats sur le projet concer­
nant la radiodiffusion

II a ajouté que d'autres pro

L'assurance-maladie

Des membres de 
tion se sont plaints 
tains ministres qui

Topposi- 
de cer- 
parlent

d une législation qu'ils vou­
draient introduire, mais qu'ils 
n’introduisent pas.

M. Pearson a dit qu’une jus­
tification à cela était "les 
progrès que nous avons faits 
au cours des deux dernières 
semaines".

Depuis la rentrée du 22 jan­
vier. les Communes se sont 
attardées sur un seul article 
de la loi de la radiodiffusion 
concernant la politique géné­
rale

Manning réitère son opposition

Scale

itte.
/•

Cours (
individuelm

• couture
• dessin et théorie de patrons
• croquis
□ haute couture
□ mannequin
G charme féminin 

art décoratif
G jour-soir • correspondance 

Tél: 527-1387 
4510 de la Roche (Mont-Royal)

Le pape Paul VI 
n ira pas à Moscou

CITE DU VATICAN (AFP)
Le pape n'ira pas à Moscou. 
l'Osservatore Romano, dans 
une note officieuse déclare en 
effet que les bruits dont se sont 
fait l'écho certains orga 
nés de presse au sujet d'un 
projet de voyage du St-Pere 
dans la capitale soviétique sont 
"'dénués de fondement '.

F. Hanley se porte 
à la défense de la 
minorité anglophone

Troisième session 
du conseil des laïcs

CITE DU VATICAN (AFP)
Le "consibum pour l'aposto­
lat des làiques" tiendra sa 
troisième session plenière du 
5 au 13 février, sous la pré­
sidence du cardinal Maurice 
Roy, archevêque de Québec. 
Les questions figurant à l’or­
dre du jour sont en rapport 
avec les travaux du congrès 
mondial de l'apostolat des laï­
ques de l'automne dernier.

OFFRES D'EMPLOIS

SECRETAIRE
Maison édition recherche très bonne secrétaire,
bilingue, sténo française, ayant sens responsabilités, ini­
tiative, travailleuse.

Téléphone: 842-893 1

HOMME D'ENTRETIEN
demandé

pour une municipalité de l'ile - avec expérience dans l'en­
tretien des routes et des égouts.

Bon salaire et bénéfices marginaux à la personne dési­
gnée. Être bilingue serait un avantage.

Faire parvenir curriculum vitae à:

CASE 764 - 
LE DEVOIR

en mentionnant experience, degre d'instruction et re 
férences.

"J'attends encore qu’un po- 
bticien d'expression anglaise 
de stature importante se lance 
dans le forum public afin de 
présenter le point de vue de la 
population anglophone et la dé­
fendre contre les accusations 
de la majorité d’expression 
française", a déclaré le dé­
puté de Sainte-Anne à Québec 
et doyen du conseil municipal 
de Montréal, M Frank Hanley, 
dans une allocution au Lions’ 
Club à l'hôtel Mont-Royal.

Relevant ce défi, "ce qui 
normalement devrait être fait 
par un politicien fédéral ”, M. 
Hanley a répüqué à l’accusa­
tion selon laquelle les anglo­
phones auraient exploité leurs 
voisins francophones, que le 
Québec "n'a jamais eu un pre­
mier ministre de langue anglai­
se et Montréal n'a pas eu un 
maire de langue anglaise de­
puis presque un quart de siè­
cle”.

Quand au sommet de la cri­
se de 1930 des gens de divers 
groupes ethniques étaient sur 
la Rive-Sud, où faisaient des 
travaux d'hiver, "attelés à la 
travaux d'hiver, "attelés à des 
charrues. . dans des tempéra­
tures sous zéro à raison de 
$0.09 l'heure ”, a lancé M Han­
ley. rapportant sa propre ex­
périence, “il ne s'agissait pas 
de patrons anglophones",

De même, lors de la grève 
des boueurs à Montréal en 
1941. soutient le conseiller de 
Sainte-Anne, “ce n’était aucu­
nement des chefs anglophones 
qui exploitaient les francopho­
nes, mais les francophones qui 
exploitaient leur propre peu­
ple"

“S’il y a des francophones 
parmi nous aujourd'hui, a dit 
M Hanley aux membres du 
Lions' Club, je vous suggére­
rais fortement de toujours gar­
der quelques non-francopho­
nes parmi vos chefs comme as­
surance de traitement juste ’ 

Les anglophones ne sont pas 
les seuls à faire fortune au

EDMONTON (PO Si le gou 
vemement fédéral tient à met­
tre en oeuvre le programme 
d'assurance-maladie le 1er juil­
let dans sa forme actuelle, l’Al­
berta n'y participera pas, a dé­
claré hier le premier ministre 
de cette province, M. Manning. 
Au cours d'une conférence de 
presse, il a précisé que son gou­
vernement ne saurait accepter 
un programme de caractère uni­
versel en vertu duquel la totali­
té des frais serait absorbée par 
le secteur pubbe de ( économie.

L'opposiUon de l’Alberta au 
programme fédéral, a-t-il dit, 
est fondée sur la conviction qu'il 
est "fondamentalement injuste" 
d'employer les fonds publics pour 
acquitter les primes d'assuran­

ce des personnes qui sont déjà 
en mesure de les payer elles- 
mêmes. Suivant le projet fédé­
ral, a-t-il ajouté, l'assurance 
maladie, si elle s’appliquait à 
tous les Albertains, coûterait
au total $60 millions, la part
de la province, soit $30,000,000, 
obligerait le trésor provincial
à augmenter les dépenses tola 
les de $12 à $14 milbons annu­
ellement.

Or, le gouvernement albertain. 
a déclaré M. Manning, "n est pas 
prêt à accepter cette formule, 
surtout lorsqu'il existe d'autres 
priorités en matière d'éducation 
et dans les services publics qui 
doivent passer avant le Medi­
care".
Dans une lettre adressée a M. 

Pearson le mois dernier. M.

Manning avait suggère, en guise 
de solution de rechange, qu'Ot- 
tawa verse aux provinces, sous 
forme de subventions, la moitié 
du coût que celles-ci assument 
oréseritement au titre de leurs 
régimes respectifs. Dans ces con 
dirions, il en coûterait $10 mil­
lions par année à Ottawa pour 
subventionner l'Alberta M. Pear 
son n'a pas répondu à cette let­
tre. Le premier ministre émet 
des réserves egalement au sujet 
d'un programme dont la mise en 
oeuvre serait échelonnée sur plu 
sieurs années, les vieillards et 
les enfants étant les premiers 
servis, là encore, a-t-il dit, les 
fonds publics serviraient à payer 
les primes de beaucoup de ci­
toyens qui sont parfaitement en 
mesure de les acquitter eux-mé 
mes.

m
mm

Québec, a-t-il dit, citant les 
noms des Lévesque, des Miron, 
des Simard.

M. Hanley ne croit pas que 
la minorité de langue anglaise 
soit responsable de la situa­
tion des défavorisés, dont une 
bonne part est de langue fran­
çaise et se trouve notamment 
dans son comté.

"Je n’ai jamais auparavant 
reçu autant de demandes de 
nourriture, chauffage, abri, ai­
de financière, etc, à cette pé­
riode de l’année, a-t-il dit. 
Pour quelle raison9 Parce que 
la hausse du coût de la vie est 
telle qu elle tourne un chèque 
d'allocation en farce pitoya­
ble", a-t-il dit

“Si vous croyez que le sépa­
ratisme est malsain et dange­
reux pour votre province, 
a-t-il poursuivi devant les 
Lions, c’est à vous de vous en 
occuper .. et de stimuler le 
gouvernement, qui vous appar­
tient d’ailleurs, à augmenter 
immédiatement toutes les allo­
cations gouvernementales à 
raison d’un minimum de 
15 p.c.”.

Il leur a également suggéré 
de demander au gouvernement 
d’effacer le chômage, et aux 
compagnies d’assurance d'in­
vestir dans la construction de 
maisons à prix modiques et de 
logements à loyer limité

"Lorsque des hommes sont 
pauvres et mal logés, a-t-il dit, 
ils ne sont aucunement inté­
ressés à la démocratie Si les 
propositions des séparatistes 
leur assurent un meilleur sort 
que celui qu’ils ont à l’heure 
actuelle, c’est sûrement le sé­
paratisme qui remporterait, 
car ils n’ont rien à risquer.”

Le député de Sainte-Anne a 
fait part de son admiration 
pour le leader du Mouvement 
souveraineté-association, M. 
René Lévesque, qui a “laissé 
entrer de l'air pur sur un évé­
nement sur lequel peu vou­
laient prendre position ’.

Demandons

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Pour usine de produits forestiers dans le nord de Mont­
real. Doit être bilingue, ingénieur public ou forestier, 
ingénieur professionnel ou bonne expérience dans l'ad­
ministration et production.

Toute réponse sera confidentielle.
Écrire a: Case postale 22

Laval-des-Rapides
v Laval, Qué. >

BIBLIOTHÉCAIRE EN CHEF
demandée

pour hôpital général situé au centre 
de la ville.

QUALIFICATIONS: détenir un baccalaureat en bibliothéconomie, 
posséder quelques années d'expérience, avoir le sens de l'organisa­
tion, habileté dans le domaine des relations humaines et de la 
supervision.

Pour rendez-vous, veuillez téléphoner à:
844-0161. ext. 218

^ LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
HENRI-BOURASSA 

demande
pour l'école secondaire Sacré-Coeur de Maniwaki

- un professeur masculin pour enseigner la 
catéchèse en 10e et lie années.

- un professeur masculin de musique pour l'é­
cole Saint-Joseph de Mont-Laurier

Communiquer par téléphone avec:

M Gilbert Joly
Directeur général des Écoles
Commission Scolaire Régionale Henri-Bourassa
Mont-Laurier, Qué.

^ Tel : 623-1525

CLIMATISATION - CHAUFFAGE

INGÉNIEUR ET TECHNICIEN-DESSINATEUR
d'expérience dans le calcul et la mise en plan de systè­
mes de climatisation et de chauffage requis par un 
bureau d'ingénieurs-conseils.
Situations excellentes pour quiconque a une expérience et 
compétence véritables.

Adresser toute demande démploi à:

Case 760 
Le Devoir

GÉRANT GÉNÉRAL
POUR UNE AGENCE DE PERCEPTION DES COMPTES 

RECEVABLES ET RECOUVREMENT
Le (la) postulant(e) doit posséder une expérience complè­
te dans la gestion de la perception des comptes receva­
bles et recouvrement.
Il (elle) aura les connaissances suffisantes pour établir et 
diriger une nouvelle firme avec tous les moyens et 
méthodes progressifs et connaître tous les aspects de ce 
commerce.
Il (elle) est àgé(e) d'environ 35 ans, parfaitement bilingue, 
avec expérience en comptabilité et en secrétariat.

SALAIRE INITIAL; au-dessus de $8,000 par année

Taule personne intéressée doit faire parvenir le résumé 
de ses expériences, qui sera traité confidentiellement, à:

Case 763
, LE DEVOIR

SECRETARE
demandée

Steno-dactylo experimentee dans les domaines de la télévision et de la 
radio, possédant initiative et sens des responsabilités. Discretion assurée

Ecrire a. Case 770
. Le Devoir y

ÉDUCATEURS DEMANDÉS
FONCTION ;

Prendre la responsabilité d'un groupe de 15 adolescents 
présentant de graves problèmes de comportement en taisant 
usage des méthodes et techniques d'observation et d'éduca­
tion et du programme d'activités organises a ces fins.

CONDITIONS:
21 ans et plus.
Bonne santé physique et mentale.
12 ans d'etudes au minimum ou des experiences exception­
nelles pouvant compenser.
Cours spécialisés obligatoires en cours d'emploi.
Examen d'admissibilité obligatoire.

TRAITEMENT :
$4,700 00 a $6,950 00 
Bénéfices marginaux

CHEFS D UNITÉS :
$5,700.00 a $8,200 00

S'adresser par écrit

Centre Berthelet,
Service du personnel,
8029, 83e ove Rivière-des-Prairies, 
Montréal, Qué.

L'UNIVERSITi Di SHERBROOKE
recherche les services d'un(e)

COORDONNATEUR(TRICE) PROGRAMME COOPÉRATIF 
DE FORMATION DE TRAVAILLEURS SOCIAUX

LE POSTE;
Sous la direction immédiate du directeur-adjoint 
du Service de la coordination, le/la coordon- 
nateur(trice) doit notamment :
1. Visiter tes candidats au baccalauréat en ser­

vice social qui sont en stages pratiques;
2. Visiter les agences qui participent au système 

coopératif;
3. Régler les problèmes qui peuvent surgir entre 

les stagiaires et les employeurs;
4. Approcher de nouvelles agences pour les in^ 

téresser à la formule coopérative d'enseigne­
ment;

5. Interviewer les étudiants;
6. Participer aux interviews étudiants- 

employeurs;
7. Accepter toute autre responsabilité que lui 

confient le directeur ou le directeur-adjoint 
du Service.

LE CANDIDAT:
Cette offre d'emploi s'adresse à toyte personne 
qui satisfait aux conditions suivantes :
1. Détenir une maîtrise en service social;
2. Etre membre de la Corporation des Travail­

leurs Sociaux Professionnels de la Province 
de Québec;

3. Avoir au moins 6 ans d'expérience dans la 
pratique de cette profession;

4. Avoir fait preuve des qualités essentielles aux 
relations humaines qu'exigera l'exercice de 
la fonction.

CONDITIONS :
Le traitement du titulaire sera établi en fonction 
de sa formation et de son expérience, selon 
l'échelle des traitements du personnel profession­
nel. Le titulaire jouira des bénéfices sociaux ac­
cordés par l'Université à ses employés : caisse 
de retraite, assurances de groupe diverses, va­
cances annuelles, etc.
Date du début de l'emploi : 1er juin 1968. 
Toute offre de services doit s'accompagner d'un 
curriculum vitoe détaillé et s'adresser, avant le 
24 février 1968, à :

Service du Personnel, 
Université de Sherbrooke, 

v Sherbrooke, Qué.
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Plafonnement à $1.42 du taux 
de l'impôt foncier scolaire?

Un comité consultatif 
composé de représentants 
du ministère de l’éducation 
et de la fédération des com­
missions scolaires a recom­
mandé au gouvernement du 
Québec de fixer a S 1.42 les 
cent dollars d évaluation de 
la propriété foncière le taux 
de la taxe scolaire a travers 
la province.

l e président de la fédé­
ration M. Maurice L.asal- 
lée. a confirmé hier, lors 
d’une rencontre des com­
missions scolaires de la val­
lée du Richelieu la teneur 
de l’entente intervenue en­
tre les administrations loca­
les et le ministère. Selon M. 
Lavallée le rapport du co­
mité - dont le détail reste 
secret - est maintenant en­
tre les mains du comité du

plan, une émanation du 
conseil exécutif; on s'attend 
que le gouvernement rende 
bientôt sa décision. Le pré­
sident de la fédération a 
précisé que le plafonne­
ment du taux de la taxe 
scolaire n’entraînerait pas 
de hausse des dépenses pu­
bliques au chapitre de 
l’éducation.

On sait que le gouverne­
ment du Québec, en même 
temps qu’il procédait a la 
réforme du système d’édu­
cation. a tenté depuis I960 
de rendre plus équitable le 
financement des commis­
sions scolaires, en indexant 
l’importance des subven­
tions qu’il leur verse au ren­
dement normalisé de l’im­
pôt foncier sur le territoire 
de chacune. I n même 
temps qu'il s'engageait à

rendre comparables les ser­
vices dispensés par chaque 
commission scolaire. le 
gouvernement laissait à 
chacune le financement des 
services non admissibles ou 
"de luxe”, tout en exigeant 
d’elle un effort fiscal mini­
mal.

Le plafond du taux de 
l’impôt foncier a S 1.42 ser­
virait désormais de base au 
calcul de cet effort fiscal 
minimal. A moins que k 
taux ne soit ajusté a la 
hausse a mesure qu'aug­
mentera le coût des serv ices 
d'éducation, pareil plafon­
nement impliquerait forcé­
ment qu'une proportion de 
plus en plus faible des dé­
penses des commissions 
scolaires serait financée par 
l’impôt foncier. A cet égard, 
on sait que la commission

—T

■

L'ancienne princesse indienne Khan-Tineta Horn (à l'extrême droite) et les membres d'une 
délégation de la réserve indienne de Caughnawaga ont rencontré, hier, le ministre des 
affaires indiennes, M. Laing, à son bureau du Parlement, a Ottawa. La délégation est 
venue se plaindre de ce que l'on force les Indiens à apprendre le français. Elle a aussi 
réclamé une enquête sur un présumé réseau de prostitution à Vancouver où l'on abuserait 
des jeunes Indiennes. Le ministre Laing a dit que Mlle Horn n'était le porte-parole que 
d'une minorité. (Téléphoto PC)

La FTQ dénonce l'état des 
sans-travail à St-Jérôme

Le président de la Fédéra­
tion des travailleurs du Qué­
bec, M. Louis Laberge, dé­
nonce la situation du chômage 
à Saint-Jérôme où, selon des 
sources d’information syndi­
cales, il y aurait actuelle­
ment 3,000 sans-travail, soit 
au moins le quart de la popu­
lation active.

Le porte-parole de la FTQ 
soutient qu’une telle situation 
démontre bien l’ineptie d’une 
politique d’austérité en plei­
ne période de ralentissement 
de l’économie. De toute fa­
çon, dit-il. il nous apparaît 
qu’une région "économique-

Grève probable 
des employés de 
Mont-Royal le 5

A la veille d’une grève 
des employés municipaux 
qui pourrait éclater a Ville 
Mont-Royal lundi pro­
chain, 5 février, M. Guy 
Beaudoin, directeur pro­
fessionnel de la Fédération 
canadienne des services pu­
blics. (CSN) a déclaré "que 
le maire Dawson craint le 
syndicalisme, craint la con­
vention collectiv e de travail, 
et veut a tout prix la grève 
pour faire intervenir les 
contracteurs auxquels il a 
donné sa confiance depuis 
déjà plusieurs semaines et 
qui n’attendent que son si­
gnal pour entrer en action, 
pour supplanter le syndi­
cat."

ment sinistére" comme l’est 
celle de Saint-Jérôme, devrait 
être soustraite à tout pro­
gramme d’austérité

M Laberge s’en prend par­
ticulièrement au maire-dépu­
té. M. Hubert Murray, qui. 
dit-il, sous prétexte d’attirer 
des capitaux, passe son temps 
à provoquer les travailleurs 
et à dénigrer la main-d’oeu- 
vre locale "Je ne crois pas. 
dit-il, que les employeurs 
eux-mêmes exigent des tra­
vailleurs la soumission que 
leur propose le député de 
l’Union nationale en les fai­
sant passer pour des rebel­
les ’

M Laberge attire égale­
ment l’attention des autorités 
sur les plaintes des sans- 
travail relativement au pro­
gramme de recyclage de la 
main-d’oeuvre. Il semble 
bien, dit-il, qu’à cet égard 
la bureaucratie et le manque 
de coordination viennent en­
core ajouter aux frustrations 
de toutes sortes que subissent 
présentement les travailleurs 
de Saint-Jérôme

Mme Raoul Lefebvre
Mme Raoul “Lefebvre, née Ber­

the Bouchard, est décédée à Mont­
réal le jeudi 1er février, à l’âge 
de 83 ans Elle était la veuve d’un 
échevin de La Prairie mort en 
1930 et la mère de Jean, de La 
Prairie, Léon, échevin de Bros- 
sard. Urge!, de Longueuil, adjoint 
au directeur de l'information du 
quotidien Le Devoir . Elise 
(Mme Martial Landry), de Napier- 
ville. Paul, de Montréal, contrô­
leur au ministère des postes. 
Georges, de La Prairie, et Moni­
que (Mme Paul Towamicki) de 
Repentigny la dépouille mortel­
le est exposée aux salons Urgel 
Bourgie, 63, rue Lome, à Saint- 
Lambert
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“TERRE DES 
HOMMES 1968“
C'est par ce titre symbolique que Montréal 
donne sa réponse aux appréhensions et craintes 
d'un ralentissement à l'élan et la joie de vivre 
qui ont été l'apanage de notre ville en 1967 - 
l'année de l'Expo et du Centenaire du Canada. 
Nous partageons avec le Maire Jean Drapeau 
et tous nos concitoyens l'enthousiasme grandis­
sant pour ce que nous espérons être le symbole 
permanent et l'exemple dynamique du progrès 
et de la transcendance de l'Homme vers les 
cimes du succès et de la compréhension mutuel­
le, par les contacts et la communication uni­
verselle.

Fondateur et Président

AU ST

Bélanger sur la fiscalité a 
recommande que 25 pour 
cent des dépenses de l’en­
semble des commissions 
scolaires continuent d’être 
financées à même l’assiette 
de l’impôt foncier.

Le plafond de l’impôt 
foncier scolaire n’a pas été 
choisi a l'aveuglette. On a 
établi des critères d'évalua-

Lc présumé pot-de-vin de $86,000

Forfs cautionnements exigés 
des inculpés de Saint-Michel

lion, qui aboutiront à une 
évaluation uniforme, a 100 
pour cent, de la propriété 
foncière dans chaque com­
mission scolaire, en tenant 
compte de la valeur mar 
chande des propriétés selon 
les régions.

La Fédération des com­
missions scolaires souhaite 
que l'on procède dès cette 
année a cette uniformisa­
tion de l’évaluation et. par 
voie de conséquence, du 
taux de lu taxe. Le minis­
tère de l'éducation n'a pas 
encore approuvé les bud­
gets des commissions sco­
laires pour 1967-68.

Toutefois, certaines com­
missions scolaires ne pour­
ront se conformer immé­
diatement au nouveau mo­
de de financement, puisque 
le taux de la taxe scolaire y 
est actuellement inférieur 
ou supérieur a S 1.42; elles 
bénéficieraient d’un délai 
d'ajustement de trois ans. 
au cours duquel le taux de 
l’impôt pourrait s’écarter 
de I2I/:CT. en plus ou en 
moins, du plafond conve­
nu.

L’enquête préliminaire des 
trois prévenus dans l'affaire 
du présumé pot-de-vin de 
$86.000 à Saint-Michel aura 
lieu mercredi prochain 

En attendant, le maire Mau­
rice Bergeron et 1 échevin 
Maurice Constantineau ont pu 
recouvrer leur liberté moyen­
nant un cauüonnement immo­
bilier de $7,000 ou un dépôt en 
argent de $5,000. Quant a l’en­
trepreneur Gilles Longpré. il 
s’est vu accorder un caution­
nement immobilier de $5,000 
ou un dépôt de $4,000 

Un quatrième inculpé à l'is­
sue de la préenquête du juge 
Gérard-P Laganière, jeudi 
soir, a été libéré de la plain­
te portée contre lui et por­
tant sur un emprunt bancaire 
en vue de lui faciliter l ob 
tenüon d’une promotion. Le 
procureur de la défense a 
soutenu avec succès devant 
le juge Maurice Fauteux que le 
texte de la plainte ne révélait 
aucune offense criminelle de 
la part de Marcel Vermelte, 
lieutenant de police à Saint- 
Michel, neveu du maire par 
alliance et officier de disci­
pline à la police municipale 

A la suite des représenta­
tions des avocats des trois 
inculpés dans l’affaire du pot-

Villages de vacances à 
La Malbaie et Tadoussac?

Deux hôtels de la Cana­
da Steamship Lines, le ma­
noir Richelieu, a la Mal­
haie. et l’hôtel Tadoussac, 
a l'embouchure du St-Lau- 
rent. ainsi qu’un vaste en­
semble touristique situé a 
une vingtaine de milles de 
Québec deviendraient d’ici 
quelques mois des “villages 
de vacances" du Club Mé­
diterranée. un organisme 
français qui organise, a prix 
modiques, des séjours de 
vacances, soit en F rance, 
soit a l’étranger.

C’est ce qu’a déclaré, au 
cours d'une entrevue accor­
dée a La Presse, le ministre 
provincial du tourisme, de 
la chasse et de la pêche. 
M. Gabriel Louhier.

Deux des principaux di­
rigeants du Club Méditer­
ranée. MM. Trigano et 
Blitz, rencontreront a Qué­
bec, le 27 février prochain, 
les autorités provinciales, 
les représentants de la Ca­
nada Steamship ainsi qu'un 
groupe de financiers inté­
ressés dans l’affaire.

Il semble également que 
le Club Méditerranée s’ins­

tallera en permanence très 
prochainement a Québec, 
vraisemblablement sur la 
Grande-Allée. Le secréta­
riat général de l’organisme 
setrouve Place de la Bourse, 
a Paris.

C'est a la suite d'un ré­
cent voyage à FAiris, ou il 
a rencontré MM. Trigano 
et Blitz, que le ministre du 
tourisme a invité le Club 
Méditerranée a venir s'im­
planter au Québec. M. Lou- 
bier a toutefois précisé que 
le gouvernement provincial 
n’agit qu'a titre d’intermé­
diaire en ce qui concerne 
les discussions préliminai­
res et les transactions fu­
tures entre les différents 
intéressés.

"Il faut également souli­
gner a déclaré M. Louhier. 
que nous formulons nos 
propres conditions en ce 
qui concerne l'exploitation 
des villages de vacances du 
club; d’autre part, nous ne 
finançons pas cette entre­
prise et nous ne nous por­
tons pas garants de sa ren­
tabilité."
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de-vin "géant , le procureur 
de la poursuite privée dans 
cette affaire a fait valoir 
qu’il fallait prendre en consi­
dération la gravité des accu­
sations portées, et le fait que 
les administrateurs de Saint- 
Michel se livreraient à des 
représailles et à la suborna­
tion des témoins. Tandis que 
les policiers qui ont pris l’i­
nitiative de cette enquête 
étaient félicités par un juge 
pour leur courage, a dit Me 
Gérard Beaudry, les accusés 
les suspendaient de leurs fonc­
tions

Un procureur de la Couron­
ne. Me René Drouin, suggéra 
également au tribunal que des 
cautionnements substantiels 
soient fixés II ne doit pas y 
avoir de différence, dans là

justice, entre les faibles et 
les puissants, a-t-il souligné 
au juge Fauteux.

Autres accusations

D’autre part, Jean-Marc 
Bergeron, frère du maire et 
directeur du personnel à Saint- 
Michel, a été accusé d’avoir 
demandé un pot-de-vin de 
$1.000 à un aspirant policier. 
Le prévenu a été libéré sur 
parole par le juge Fauteux

Une autre accusation a aus­
si été portée contre l echevin 
Constantineau. qui aurait cette 
fois exigé un pot-de-vin de 
$5,000 d’un garagiste qui vou­
lait ouvrir un établissement 
dans son quartier. Dans ce cas, 
la comparution aura lieu ven­
dredi prochain

Le conseil lance 
une contre-attaque

Les accusés de Saint-Michel 
viennent de lancer une vive 
contre-attaque du côté du Co­
mité d épuration qui a été 
fondé cette semaine. Lors 
d’une réunion spéciale tenue 
jeudi soir à 18 heures les éche- 
vins ont passé deux résolu­
tions demandant aux conseil­
lers juridiques de la ville et au 
bureau d’avocats Dansereau. 
Cyr, Poulain et Tomasco, 
l’une de faire émettre un man­
dat contre M. Hubert Robin, 
qu’ils accusent de corruption 
pour un présumé pot-de-vin de 
$20,000, l’autre d’intenter une 
action en diffamtion contre le 
même Hubert Robin et son 
frère Michel.

Dans la première affaire. M. 
Hubert Robin aurait tenté de 
corrompre des membres du 
conseil de Saint-Michel en leur 
offrant un pot-de-vin de quel­
que $20,000 pour un projet 
d’expropriation.

Nominations 
au Conseil 
économique

OTTAWA (PC) Le pre­
mier ministre Pearson a an­
noncé hier la nomination de 
MM. Charles Perrault et Ga­
briel Saab au Conseil écono­
mique du Canada

M Perrault est président 
et directeur général de la fir­
me Casavant et Frères, de 
Saint-Hyacinthe; il siège éga­
lement au Conseil d’orienta­
tion économique du Québec

M. Saab est le conseiller 
économique de l'Union catholi­
que des cultivateurs, il est di­
plômé des universités du Cai­
re et de Paris

M. Pearson a annoncé en 
même temps le renouvelle­
ment du mandat de six autres 
membres du CEC: W J Ben­
nett, président de ITron Dre 
du Canada; Robert F Fowler, 
président de l'Association des 
producteurs de pâtes et pa­
piers du Canada; David L 
Kirk, secrétaire de l’associa­
tion canadienne des agricul­
teurs, Ian M. MacKeigan. pré­
sident de 1 Office du développe­
ment des provinces de 1 Atlan­
tique; Maxwell W MacKenzie, 
directeur du financement de la 
Chemcell et William Mahoney 
directeur national des Métal­
los unis d'Amérique

Dans la deuxième affaire, 
les échevins s’en prennent à 
une circulaire qui aurait été 
expédiée par courrier, sous la 
signature de M. Michel Robin, 
et dans laquelle un passage 
serait de la teneur suivante:

“Quanta l'enquête elle-mê­
me. nous ne croyons pas vous 
apprendre grand-chose sur le 
système de corruption qui 
existe à Ville Saint-Michel de 
puis déjà plusieurs années car 
vous, aussi bien que nous, en 
étiez parfaitement au courant, 
mais personne n’osait interve­
nir, et ceci, pour de multiples 
raisons".

La première résolution a été 
proposée par l’échevin Louis 
Patenaude qui a été secondé 
par son collègue Gérard Ca­
ron. La seconde, a été propo­
sée par M. Wilfrid Rochon qui 
a été appuyé par F échevin Ca­
ron.

On sait que le procès des 
accusés de Saint-Michel n’a 
pas encore débuté et qu’en 
conséquence aucune condam­
nation n’a jamais été portée 
contre l’un ou l’autre à ce jour.

Hier soir le conseil de Saint- 
Michel s’est à nouveau réuni 
en séance spéciale à 17 heures. 
Il a simplement ajouté à la lis­
te de ses procureurs en cette 
affaire le bureau d'avocat Do- 
rion et Dorion.

Le conseil a aussi différé une 
réponse à une demande d’in­
formation formulée par M. 
Pierre Bégin, également mem­
bre du Comité d épuration 
récemment formé à Saint-Mi­
chel pour venir en aide aux 
policiers suspendus par le 
conseil et demander au gou­
vernement de Québec d’insti­
tuer une enquête publique 
dans cette municipalité où, se­
lon le comité le conseil ne de­
vrait plus être en place
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Conférence des ministres de 
l'éducation de pays francophones

La délégation du Québec 
s'envole pour le Gabon

QU F BI C (PC) - C’est en fin 
de semaine que la délégation du 
Québec s’envole pour le Gabon 
ou elle assistera a la con lé rente 
annuelle des ministres de l’éduca­
tion des pays africains et malgache 
d’expression française

l es assises débutent lundi, le 
5 février, a Libreville, capitale du 
Gabon, pour se poursuivre jus­
qu’au 10 suivant l e ministre de 
I éducation du Québec, M Jean- 
GuyCardinal.dirigera la délégation 
québécoise. Celle-ci sera compo­
sée aussi de MM Claude I egris. 
en charge du protocole. Arthur 
Tremblay, sous-ministre a l’éduca­
tion et Julien Aubert, directeur 
adjoint de la coopération avec 
lextérieur

La conférence est organisée par 
l’organisation communautaire 
africaine et malgache. La partici­
pation du Québec a cette confé 
renceavait suscité quelques remous 
entre le gouvernement d'Ottawa et 
celui du Québec. Le gouvernement 
central accusait alors le Québec 
d’avoir provoqué un accroc à la 
diplomatie en acceptant une invi­
tation du gouvernement du Ga­
bon sans l’avoir consulté, au préa­
lable

Le gouvernement du Québec ne 
considère pas qu'une telle attitude 
puisse refléter un accroc a la di­
plomatie

De plus la seule province a ma­
jorité française du Canada resser­
re de plus en plus ses liens avec 
d’autres pays francophones Les 
échanges franco-québécois, par 
exemple, sont devenus monnaie 
courante dans la politique de re­
lations extérieures du Québec Les 
échanges se font tant du côté de 
la culture, des arts, des loisirs que 
de la politique

M Johnson a exprimé lui-mê- 
me les raisons qui avaient incite le 
Québec a déléguer une représenta­
tion a la conférence du Gabon 
Il a signalé qu’il s’agit d'une ses­
sion qui réunit des ministres de 
pays d’expression française et que 
le Québec désire participer active­
ment au rayonnement de la cultu­
re française a travers le monde

I e Québec a un rôle a jouer au 
sein de la communauté de la fran­
cophonie mondiale et il saisit tou­
tes les occasions qui lui sont of­
fertes de remplir ce rôle.

I n plus d’apporter sa contribu­
tion au succès espéré de la confe­
rence. comme l'a aussi souligné le 
premier ministre du Québec, ce 
dernier ne manquera pas de tirer 
profit de la rencontre II est tou­
jours intéressant de constater de 
quelle façon se développe la fran­
cophonie dans le monde et surtout 
dans des pays comme ceux de 
l’Afrique, et en particulier en ma­
tière d’éducation.

Les participants a la conférence 
étudieront, en effet, les différentes 
méthodes et techniques mises de 
l’avant par les pays francophones 
de l’Afrique, membres de 
roc AM. et les modifications qu'il 
y aurait lieu d'apporter pour amé­
liorer le système d'éducation.

Pour situer le Gabon, disons 
qu’il est une petite république de 
quelque 45(),(KK) âmes de l’ Afrique 
équatoriale Le Gabon est mem­
bre de la communauté française 
africaine.

Même si le Gabon a obtenu son 
indépendance vis-’a-vis de la Fran­
ce en 1958. il n en conserve pas 
moins des liens culturels et écono­
miques étroits avec elle

Rejet des demandes des débardeurs

les armateurs prévoient 
une crise dans le port

Les dirigeants de la Fédéra­
tion des armateurs du Canada 
ont sombrement prédit hier 
que 1968 sera une autre année 
de "troubles ouvriers" dans 
le port de Montréal et iis ont 
laissé entendre qu’il pourrait 
bien s'agir d’une année de cri­
se qui déterminera largement 
l’avenir du port

M W R Eakin. président de 
la Fédération, a déclaré au 
cours d’une conférence de 
presse que les demandes de 
l’Association internationale 
des débardeurs pourraient 
trop non seulement causer une 
grève cette année mais pour­
raient signer l’arrêt de mort 
du port

Le syndicat qui négocie au 
nom de 4,000 débardeurs à 
Montréal, Québec et Trois-Ri­
vières. a soumis ses exigen­
ces contractuelles jeudi lors 
d une réunion avec la partie 
patronale, en présence de M. 
C E. Poirier, arbitre du gou­
vernement fédéral. La Fédéra­
tion a fait savoir hier qu elle 
repoussait ces demandes

Selon les armateurs, la mi­
se en tutelle du port par le fé­
déral serait la seule solution à 
l’heure actuelle

La partie patronale estime

que les demandes d’augmenta­
tions des débardeurs feraient 
plus que doubler les salaires 
que les derniers ont gagné 
dans le port en 1967. L'an der­
nier. a dit M J.P. Martin, pré­
sident du comité des relations 
ouvrières de la Fédération, 
les 3,000 débardeurs montréa­
lais ont gagné $14 millions II 
estime que les salaires deman­
dés et les autres bénéfices 
ajouteraient $14,110.000 à cet­
te somme globale

Le syndicat estime pour sa 
part que les hausses de salai­
res et les congés de maladie 
coûteraient $5 millions en 
deux ans.

Les représentants de la par­
tie patronale, lors de la réu­
nion de conciliation, ont pro­
testé en disant que les change­
ments dans les conditions de 
travail demandées par l’As­
sociation des débardeurs di­
minueraient les effets du rap­
port de la commission royale 
fédérale sur les activités por­
tuaires.

L’Association avait accepté 
les nouveaux règlements sur 
la manutention des cargaisons, 
mais tente actuellement de 
poursuivre de nouvelles négo­
ciations à ce sujet
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EDITOR IA
Les défis de la conférence d'Ottawa

Paul Saunol commentera lundi le Livre 
blanc du gouvernement fédéral sur la charte 
canadienne des droits de l'homme, dont nous 
livrons dès aujourd'hui de larges extraits à 
nos lecteurs.

Comme tout indique que l'objet de la con­
férence débordera de beaucoup cette seule 
question, examinons les défis qui sont posés 
aux participants au moment où ceux-ci s ap 
prêtent à s'engager à fond dans les débat?.. 

•
De tous les sujets qu’abordera la conté- 

rence. il n’y en a qu'un qui ait fait l'objet, 
jusqu’à maintenant, de travaux suffisamment 
élaborés pour qu'on puisse l'étudier en son­
geant tout de suite à une action concrète 
c'est la question du bilinguisme, telle que 
l’ont résumée les recommandations du ap­
port Laurendeau-Dunton.

Tout le monde, ou à peu près, a loué de­
puis sa panuion. la sagesse et la pondéra­
tion du rapp rt Laurendeau-Dunton N em­
pêche qu'à la veille de la conférence d Otta­
wa. deux dangers guettent les recommanda­
tions de la commission d'enquête

D'un côté, il y a risque que les proposi­
tions précises de la commission Laurendeau- 
Dunton ne soient noyées sous l'énumération 
très large des droits contenus dans le pro­
jet de charte des droits de l'homme. Les 
droits politiques, juridiques et égalitaires 
qu'on veut inclure dans la charte sont, en 
soi. incontestables, et dés arguments très 
forts veulent qu'on les garantisse par des 
dispositions constitutionnelles plutôt que par 
de simples mesures législatives Mais l'in­
sertion de tous ces droits dans la constitu­
tion soulève des complications innombrables 
que seul un travail long et patient permettra 
de dirimer. S'il fallait que, fondues dans un 
tout très complexe, les recommandations 
du rapport Laurendeau-Dunton sur les droits 
linguistiques fussent indirectement ren­
voyées aux ca’endes grecques, ce serait une 
immense déception, un pénible recul. Plu­
tôt que de courir pareil risque. Ottawa ne 
devrait pas hésiter à dissocier clairement, 
au besoin, cette question de celle d’une char­
te des droits de l’homme, et à déclarer 
sans équivoque qu'il entend donner la prio­
rité absolue aux droits linguistiques.

De la part du Québec, le risque est tout 
différent L’opinion québécoise s'intéresse 
plus, à ce moment-ci, à la question des pou­
voirs qu'à celle des seuls droits linguisti­
ques. M. Johnson pourrait même s'assurer 
un succès politique assez facile auprès de 
ses concitoyens en renvoyant au second plan 
la question linguistique pour n'insister que 
sur la répartition des pouvoirs. M Johnson, 
s'il succombait à cette tentation, rendrait 
toutefois un très mauvais service au Canada 
En sa qualité de premier ministre du Qué­
bec. il doit souligner sans équivoque que, 
tout en ne voyant pas que ce problème, son 
gouvernement est très intéressé à la ques­
tion linguistique et entend mettre tout son 
poids moral et politique au service d'un 
programme vigoureux de mise en applica­
tion des recommandations du rapport Lau­
rendeau-Dunton.

L objectif numéro un de la conférence 
d Ottawa devrait être, en pratique, la réa­
lisation d un accord autour du programme 
préconisé par la commission Laurendeau- 
Dunton Tout projet trop ambitieux, tout 
mouvement de précipitation, qui tendrait à 
faire perdre de vue cet objectif, devrait 
être volontiers sacrifié par les participants, 
du moins pour le moment.

•
En plus de la question linguistique, une 

deuxième préoccupation ne cessera de han­
ter l’esprit des participants à la conférence 
d’Ottawa. On verra réapparaître, dès lundi, 
deux tendances contraires en matière de 
révision constitutionnelle. D'un côté, les 
provinces anglophones, et probablement aus­
si le gouvernement fédéral, préféreront 
chercher prudemment des améüorations, 
des modifications particulières à l'intérieur 
du cadre juridique actuel. Ils plaideront 
d'instinct pour la méthode du gradualisme 
plutôt que pour des chambardements radi­
caux. D’autre part, le Québec cherchera en­
core une fois à faire reconnaître par tous 
la nécessité d’une constitution entièrement 
nouvelle.

Sur ce point précis, il serait illusoire 
d'espérer qu’on pourra éviter une confron­
tation majeure à Ottawa. Non seulement cet­
te confrontation ne peut-elle être évitée, 
elle doit même être acceptée de bon gré par 
tout le monde,

M. Johnson, dans son exposé préliminai 
re à la conférence de Toronto, avait déjà 
laissé percer les grandes intentions du gou­
vernement québécois en cette matière. Il 
avait même pris l'engagement de se mon­
trer plus net. plus explicite à la conférence 
d'Ottawa C'est donc à lui qu il reviendra, 
soit dans sa déclaration d'ouverture, soit 
pendant la discussion de l’article de l'ordre 
du jour vaguement intitulé ‘ Autres ques­
tions constitutionnelles ". de préciser la 
pensée de son gouvernement. Si M. Johnson 
veut vraiment progresser, il devra notam­
ment:

1 préciser pourquoi une nouvelle consti­
tution est devenue nécessaire;

2. définir ce que pourraient être les prin­
cipes directeurs et les grandes étapes d'é­
laboration d’une nouvelle constitution;

3. expüquer pourquoi le Québec, sous 
une nouvelle constitution, ne saurait accep­
ter d’être réduit au simple statut de "pro­
vince comme les autres " ;

4. définir les garanties fondamentales 
que le Québec voudrait voir inscrire dans 
une nouvelle constitution ;

5. préciser les pouvoirs que le Québec 
tiendra à conserver ou à obtenir dans une 
fédération renouvelée ;

6. préciser les pouvoirs que le Québec 
serait disposé à laisser au gouvernement 
central sous une nouvelle constitution ;

7. définir certains modes nouveaux de 
coopération qui pourraient être envisagés 
entre les Etats constituants (notamment le 
Québec) et l’Etat central, dans certains do­
maines qui sont et resteront, même sous une 
nouvelle constitution, de compétence mixte.

On ne saurait s'attendre, si M Johnson 
fournit de telles précisions, à ce que les au­
tres gouvernements répondent tout de suite 
par un acquiescement global Le moment 
est cependant venu, pour les autres gouver­
nements, de quitter la sphère stérile des gé­
néralités pieuses et de définir, eux aussi, 
leurs positions fondamentales en face des 
aspirations du Québec. Jusqu’à maintenant, 
on a ur. peu joué au chat et à la souris. Si 
l'ambiguité actuelle ne commence point à 
se dissiper à la faveur de la conférence 
d'Ottawa, il faudra le déplorer vivement. Il 
faudra surtout craindre que ne s'accentue 
un processus à peine voilé de glissement 
qui a paru éloigner le Québec du reste du 
pays depuis une couple d’années.

11 se peut enfin que l'addition à l'ordre 
du jour sur la proposition du premier mi­
nistre Smith de la Nouvelle-Ecosse, d'un 
article intitulé "Les disparités nationales ". 
ouvre la porte à des échanges imprévus, 
mais toujours actuels, sur la question du 
partage fiscal et de la péréquation.

Théoriquement, ce sujet ne devrait pas 
revenir au programme cette fois-ci, vu que 
des accords furent conclus pour une période 
de deux ans en septembre 1966. Mais nul ne 
prévoyait alors le degré d’acuité qu'allaient 
revêtir les problèmes financiers des provin­
ces. Plusieurs d’entre elles sont, assure-t- 
on. dans une situation très précaire, surtout 
quand elles pensent à leur prochain budget.

Tout échange constructif, toute amélio­
ration que la conférence pourrait permettre 
d'entrevoir à ce sujet, serait on ne peut plus 
souhaitable et utile dans les circonstances 
présentes. Même s'il ne pouvait être ques­
tion d’accords généraux, on pourrait peut- 
être. à tout le moins, accueillir avec inté­
rêt les vues des provinces moins riches et 
chercher les moyens de leur venir en aide 
de façon plus efficace.

Le Canada de demain sera-t-il capable, 
en plus d'assurer à ses citoyens individuels 
les libertés fondamentales, de garder unis 
dans la poursuite d'objectifs communs des 
Etats particuliers dont au moins un aspire 
à une mesure de souveraineté qui étonne 
souvent les autres? Les hommes politiques 
réunis à Ottawa seront-ils capables de s'en­
tendre sur oes principes et des structures 
qui pourraient permettre à tous de partici­
per au développement d'un même pays sans 
qu'aucun groupe, aucune province, ne se sen­
te frustré ou exploité par les autres? Est-il 
possible de songer à mettre sur pied un 
Etat franchement binational qui soit en mê­
me temps capable de concurrencer les au­
tres pays de façon dynamique et efficace? 
La conférence d'Ottawa ne saurait résoudre 
ces questions d'un seul coup. On espère au 
moins qu elle aura le courage de les abor­
der de front. Si elle ne le fait pas, elle sera 
la source d une immense déception et ce 
pays s'en trouvera exposé aux plus graves 
périls.

Claude H VAN

Les droits scolaires en Saskatchewan
Au début de l'année, le pre­

mier ministre Ross Thatcher 
de la Saskatchewan admettait 
que le biculturalisme était 
loin d'être un fait accompli 
dans sa province et qti'il serait 
temps de commencer à ensei­
gner le français dans les éco­
les Apparemment, nos com­
patriotes de la-bas ont décidé 
de le prendre au mot sans tar­
der C'est ee qui expliquerait 
le mémoire que l'Association 
culturelle franco-canadienne 
de la Saskatchewan lui adres­
sait il y a quelques jours et 
dans lequel elle réclame l ins- 
titution graduelle d'un réseau 
d'écoles françaises ou bilin­
gues dans cette région du pays

Nos lecteurs ont pu prendre 
connaissance, hier, des gran­
des lignes de ce mémoire Ils 
auront sûrement noté que l'As­
sociation franco-canadienne ne 
demande rien d'extraordinai­
re. Ce qu elle réclame demeu­
re bien en deçà de ce que re­
çoivent les Canadiens anglais 
qui vivent au Québec Mais 
quand on sait le sort réservé 
depuis presque toujours au 
fait français dans cette pro­
vince, la reconnaissance du 
français comme langue d'en­
seignement. du jardin d’enfan­
ce à la douzième année, cons­
tituerait certes un déblocage 
absolument sans précédent.

Nous disons que nos compa­
triotes de Saskatchewan ne de­
mandent même pas à être mis

sur le même pied que la mino­
rité anglophone du Québec. Ce 
sont les réalités de la vie. en 
pratique, qui commandent une 
telle attitude II est bon que 
les francophones de Saskat­
chewan tiennent compte du mi­
lieu où ils sont appelés à vi­
vre et à gagner leur vie. Les 
anglophones du Québec se se­
raient d'ailleurs rendus plus 
sympathiques eux-mêmes s'ils 
avaient bien voulu raisonner 
de la même façon

Problème de culture

D'autre part, nous nous de­
mandons si les francophones 
de la Saskatchewan ne cèdent 
pas trop à ce réalisme. Ils ne 
désirent utiliser le français à 
cent pour cent comme langue 
d'enseignement qu'au niveau 
du jardin d'enfance et de la 
première annee En deuxième 
et troisième année, ils accep­
teraient déjà quinze pour cent 
d'anglais. Puis ce serait de 20 
à 40' < de la 4e à la 6è année 
Ca irait jusqu'à 60 pour cent 
daas les trois dernières an­
nées du secondaire

Loin de nous la pensée de 
vouloir dicter une ligne de 
conduite à nos compatriotes 
de la Saskatchewan, mais, 
pour être franc, nous estimons 
qu'il serait bien préférable 
que les six premières années 
du cours soient entièrement 
ou presque entièrement en
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français. Quand l'anglais vous 
entre par toutes les pores de 
la peau, ce n'est pas cette lan­
gue mais l'autre que vous de­
vez mettre en tète de vos prio­
rités. C'est dans un bain de 
français qu'il faut alors vous 
plonger

Le problème ici. en somme, 
c’est de savoir si l'on veut 
former des gens qui seront 
de culture française tout en 
sachant bien l'anglais, ou si 
l'on veut des gens de culture 
anglaise qui sauront mieux le 
français que les autres A no­
tre avis, si l'on veut faire 
triompher la culture française, 
c'est à peu près exclusive­
ment sur le français qu'il faut 
mettre l'accent au niveau du 
cours primaire. Autrement, 
l'anglais aura vite fait de 
prendre le dessus et l'atmos­
phère même de la classe ou 
de l’école sera anglaise.

Ceci dit, on comprendra 
que nous approuvons cent pour 
cent ce mémoire et que nous 
ajoutions notre plaidoyer au 
leur pour amener le gouverne­
ment de la Saskatchewan à 
reconnaître pleinement les 
droits scolaires de sa minori­
té française. Le mémoire de 
l'Association culturelle fran 
co-canadienne ne demande rien 
d impossible. 11 tient compte 
de la situation géographique 
des nôtres là-bas. de leur 
éparpillement, des institutions 
déjà existantes, etc. Il ne ré­
clame pas la mise sur pied 
d'une école normale française 
pour cette seule province mais 
suggère plutôt que les trois 
provinces des Prairies s'unis­
sent pour se doter d une ins­
titution commune appelée à les 
desservir toutes trois Enfin. 
l'Association franco-culturel­
le a prévu une période de 
transition avant la mise en vi­
gueur de son projet idéal, de 
façon à ne provoquer aucun 
chambardement majeur dans 
le système scolaire de cette 
province.

Ce mémoire n'a pas encore 
reçu de réponse, que nous sa­
chions, de la part des autori­
tés de la Saskatchewan Nous 
voulons espérer que M. That-

BLOC
NOTES

cher ne tardera pas à se com­
promettre La. conférence 
constitutionnelle d’Ottawa, au 
début de la semaine prochaine, 
serait une belle occasion de le 
faire.

Observateurs de 
l’opposition

Lors de la Conference' sur 
la Confédération de demain à 
Toronto, en novembre dernier, 
nous avions suggéré au pre­
mier ministre du Québec de 
se faire accompagner d'un ou 
quelques représentants de l'op­
position M. Johnson est de­
meuré sourd à cet appel.

Les raisons que nous avions 
invoquées alors c'est que le 
reste du pays aurait pu se 
rendre compte de la sorte que 
les vues exprimées par notre 
premier ministre n'étaient pas 
des vues personnelles ou seu­
lement celles de son parti 
mais les vues de toute l'As­
semblée législative.

A la veille de la rencontre 
de la semaine prochaine à Ot­
tawa, rencontre convoquée cet­
te fois par M. Pearson, nous 
croyons que les mêmes rai­
sons valent toujoups en faveur 
d’une représentation, à titre 
d'observateurs, de membres 
du parti libéral provincial, du 
moins aux séances publiques. 
Cette conférence étant encore 
plus importante que la précé­
dente. nous répétons donc la 
requête que nous formulions en 
novembre 1967, M. Jean Lesa­
ge. selon nous, et l'un ou l’au­
tre de ses premiers lieute­
nants, devraient se rendre 
dans la capitale canadienne 
aux côtés de M. Johnson la 
présence du Québec s en trou­
verait d'autant renforcée.

D'ailleurs. Québec ne serait 
pas la seule délégation à agir 
de la sorte Le premier minis­
tre Pearson a déjà .ait savoir 
que les chefs des partis fédé­
raux d'opposition au. >nt leurs 
sièges à titre d'observateurs 
dans la salle de réunion Et 
nous apprenions hier que le 
premier ministre Robarts 
d'Ontario serait lui aussi ac­

compagné des chefs des deux 
partis d opposition à l'Assem­
blée législative de Toronto.

Le Québec, on le compren­
dra, a plus de raisons que tout 
autre de présenter un front 
commun à cette rencontre II 
ne devrait y avoir pour M. 
Johnson aucune hésitation à 

'dépouiller le débat de toute 
partisanerie politique

Enseignes bilingues
Les journaux ont fait état 

l autre jour du geste stupide 
d'un entrepreneur d'Oakvill 
qui s'est amusé à tuer de la 
carabine sur une des douze 
enseignes routières bilingues 
que le maire de North York, 
en banlieue de Toronto, a fait 
placer il y a quelques semai­
nes à diverses intersections 
de sa ville.

11 serait peut-être dans l'or­
dre de s'indigner du fait que 
cet entrepreneur a pu s'en ti­
rer sans aucune accusation. 
Car la chose est assez étran­
ge et n'aurait pas manqué de 
susciter des commentaires as­
sez virulents si elle s'était 
produite dans le Québec. Pour­
tant, nous entendons laisser 
l'indignation de côté pour no­
ter plutôt avec plaisir que le 
maire James Service n’a été 
nullement impressionné par 
cet incident. Au contraire. 
M. Service a fait savoir qu il 
entend demander bientôt l'au­
torisation de son conseil mu­
nicipal afin d'accroître le nom­
bre de ces enseignes bilingues.

D'ailleurs, il serait injuste 
de condamner toute une ville 
pour la stupidité d'un ou d'une, 
infime minorité de ses mem­
bres. Aucune province, aucu­
ne municipalité ne peut se 
vanter de n'abriter que des 
gens pondérés et raisonna­
bles. North York n'est tout 
simplement pas une exception 

Le maire Service a voulu 
faire un geste qui symbolisait 
les bons sentiments de sa 
municipalité à l'endroit du 
fait français. 11 a montré qu'il 
ne manquait pas de cran II 
ne reste qu'à souhaiter que son 
exemple soit contagieux.

V.P.

le projet
de charte canadienne des 
droits de /'homme

• Aux chapitres II, III et IV du Livre 
blanc rendu public hier par le gouvernement 
fédéral, on trouve une explication détaillée 
des motifs dont se sont inspirés les auteurs 
du projet et des précisions sur les modalités 
concrètes que pourrait revêtir une charte ca­
nadienne des droits de l’homme. On trouve­
ra ci-dessous de larges extraits tirés de ces 
trois chapitres.

Pourquoi une charte 
constitutionnelle des droits?

Les principaux textes constitutionnels 
du Canada, c'est-à-dire l'Acte de l'Améri­
que du Nord britannique de 1867 et ses 
amendements, ne renferment que peu de 
garanties de libertés spécifiques Les tri­
bunaux ont été invités de temps à autre à 
trouver dans l'Acte de 1867 une assurance 
implicite que les droits fondamentaux 
étaient constitutionnellement protégés con­
tre tout empiétement fédéral ou provin­
cial; une telle interprétation n’a cependant 
jamais été reconnue comme le fondement 
d'un jugement majoritaire chez les plus 
hauts tribunaux. Les Canadiens n'ont au­
jourd'hui encore aucune garantie concer­
nant leurs droits fondamentaux qui. à la 
fois, limiterait le pouvoir de TEtat et pos­
séderait un caractère de permanence tel 
qu'il faudrait pour la modifier non pas seu­
lement une décision législative ordinaire, 
mais la procédure plus rigoureuse d'une 
modification à la Constitution elle-même.

S'il a jusqu'ici répugné au Parlement 
du Canada de modifier la Déclaration des 
droits de I960 ou d'enfreindre ses princi­
pes, ce n'est pas par suite d'une restric­
tion constitutionnelle de ses pouvoirs. De 
plus, cette Déclaration n'a eu qu'une ap­
plication limitée en pratique parce que 
les tribunaux ont décidé qu elle n'a pas le 
pouvoir de renverser les dispositions con­
traires qui se trouveraient dans des lois 
fédérales antérieures à cette Déclaration 
Il aurait peut-être été possible de donner 
à cette Déclaration une interprétation qui 
permette de modifier ces lois antérieures, 
mais les tribunaux ne l'ont jamais fait. 
Des opinions contradictoires ont été sou­
tenues par différents tribunaux moins éle­
vés, mais, dans l’ensemble, le monde ju­
diciaire a eu tendance à présumer que le 
Parlement ne voulait pas par cette Décla­
ration modifier des dispositions statutai­
res spécifiques déjà en vigueur et qui au­
raient pu être contraires à cette Déclara­
tion. Les tribunaux ont soutenu que le Par­
lement aurait plutôt apporté des modifica­
tions formelles si son intention avait été 
de changer des lois déjà existantes Un ju­
ge de la Cour Suprême a soutenu que la 
Déclaration des droits de 1960 devait avoir 
préséance sur les dispositions statutaires 
contraires même si ces dernières avaient 
été adoptées antérieurement à la Déclara­
tion, mais son opinion reste à l'encontre 
de celle de la majorité de ses collègues à 
la même cour En somme, la situation est 
loin d'être précise.

On ne peut d'autre part considérer au­
cune autre législation fédérale ou provin­
ciale sur les droits de l'homme comme 
législation fondamentale faisant partie de 
la Constitution. Toutes ces lois peuvent 
être modifiées ou révoquées par la légis­
lature qui les adopte et aucune de ces lois 
ne tente de modifier la vahdité ou l'effet 
de lois divergentes déjà en vigueur De 
plus, la législation en ce domaine a géné­
ralement pour but d’empêcher la violation 
des droits de Thomme par des particu­
liers, et non par les gouvernements ou 
par les législatures, même si certaines 
de ces lois lient la Couronne

Pour remédier à cette carence tout en 
préservant l’objectif essentiel de la Dé­
claration de 1960, il faut adopter une Char­
te des droits protégée par la Constitution 
et qui frappe de nullité toute loi actuelle 
ou future en contradiction avec elle. Pré­
sentée sous cette forme, la Charte pourrait 
avoir une certaine qualité de permanence: 
elle l’emporterait de plus sur toute loi, 
même celle qui sans ambigüité viserait 
à violer les droits protégés

Au-delà de ces considérations, une rai­
son encore plus impérieuse exige que Ton 
donne une forme constitutionnelle plutôt 
que simplement législative à une Charte 
des droits. La compétence législative est 
divisée d'après la Constitution entre le 
Parlement fédéral et les législatures pro­
vinciales. Au Canada, les législatures pro­
vinciales ont le pouvoir de légiférer au su­
jet de certains droits considérés comme 
fondamentaux; d autres droits de ce genre 
tombent sous Tautorité fédérale; d’autres 
enfin relèvent et de Tautorité fédérale et 
de Tautorité provinciale. Ce n'est qu'en 
donnant une forme constitutionnelle à une 
Charte cadre que les droits fondamentaux 
de tous les Canadiens recevront une pro­
tection égale. Une Charte des droits ainsi 
faite stipulerait clairement quels sont les 
différents droits qui doivent être protégés 
et soustrairait ces droits à l’atteinte des 
gouvernements. Contrairement à la plu­
part des modifications constitutionnelles, 
une telle modification n'impliquerait pas 
un transfert de pouvoirs législatifs d'un 
ordre de gouvernement à l'autre. Au con­
traire, elle exige simplement une volonté 
commune de restreindre le pouvoir de tous 
les ordres de gouvernement Ainsi, tou­
tes les valeurs fonda menlales de la société 
canadienne, qu elles soient politiques, juri­
diques. égalitaires ou linguistiques, pour­
raient être sauvegardées partout au Cana­
da d’une manière dont la Déclaration des 
droits de 1960 et toutes autres déclara­
tions de droits que pourraient promulguer 
les provinces ne sauraient assurer

Portée du projet conçu par 
le gouvernement fédéral

Les auteurs recourent à diverses clas­
sifications pour grouper et décrire les dif­
férents droits de Thomme. mais aucune 
n'est absolument exempte de difficultés. 
La classification utilisée ici en est une par­
mi bien d'autres et n’est retenue que pour 
des raisons de commodité

Les dispositions relatives aux droits 
de Thomme en vigueur au Canada sont de 
portée limitée La Déclaration canadienne 
des droits met l'accent sur les libertés 
politiques telles les libertés de parole, de 
réunion et de religion, et sur les droits 
juridiques tels les droits à la protection 
contre l'enlèvement arbitraire de la vie, 
à la liberté, à la jouissance de ses biens 
et à l égalité devant la loi. Les autres lois 
fédérales et la plupart des lois provin­
ciales se bornent a interdire les mesures 
discriminatoires dans Temploi ou le loge­
ment, et à protéger l’adhésion aux syndi­
cats ouvriers. Certaines vont plus loin, 
la Déclaration des droits de la Saskat­
chewan. par exemple, embrasse les droits 
politiques et juridiques ainsi qu'une grande 
variété de droits à l égalité, tandis que la 
Loi sur la liberté des cultes adoptée lors 
de l'Union qui a précédé la Confédération, 
et encore en vigueur en Ontario et au Qué­
bec assure un certain degré de liberté 
religieuse

On propose aujourd'hui que soient in­
sérés dans une charte constitutionnelle les 
droits qui sont déjà protégés par ta loi au 
Canada et d'ajouter à ceux-ci les droits 
linguistiques que recommande la Com­
mission royale d'enquête sur le bilinguis­
me et le biculturalisme dans le premier 
volume de son rapport.

Forme d’une Charte canadienne 
des droits de Thomme

Les droits que la Charte proposée doit 
protéger se répartissent en deux grandes 
catégories :

(i) les droits qui limitent le pouvoir 
du Parlement et des législatures 
et dont Tapplication n'exigent au­
cune mesure législative (les droits 
qualifiés de "politiques" et de
■juridiques " sont de cette caté­

gorie) ; et
(ii) les droits dont la pleine efficacité 

exige l'appui de mesures legis­
latives qui rendent leur exercice 
possible ou les mettent en oeuvre 
soit parce que des sanctions doi­
vent être prévues pour en assurer 
le respect ou parce que le secours 
de TEtat leur est nécessaire (les 
droits • qualifiés d‘égalitaires” et 
de "linguistiques" sont de cette 
catégorie).

Afin de tenir compte de la répartition 
des pouvoirs selon la constitution actuel­
le, une Charte restreinte des droits de 
Thomme qui seraient protégés par la Cons­
titution doit reconnaître que les mesures 
législatives requises à cette fin relèvent 
dans certains cas de la compétence du Par­
lement et dans d’autres de celle des legis­
latures provinciales En outre, pour être 
efficace, la Charte proposée doit aussi 
prévoir les délais qui seront requis par les 
différentes législatures afin que celles-ci 
puissent adopter les lois nécessaires.

Pour ces raisons, nous suggérons qu'il 
soit donné à la Charte des droits une for­
me qui tienne compte de ces variations 
et les concilie. La première partie de 
cette Charte pourrait énumérer les divers 
droits politiques et jundiques Deux au­
tres parties pourraient suivre. Lune 
porterait sur les droits égalitaires dont 
la garantie exigera le plus souvent des 
mesures législatives d'application, mesu­
res qui n'existent pas présentement dans 
toutes les provinces L'autre partie aurait 
trait aux droits linguistiques et le bicul­
turalisme

Toute étude sur la garantie de certains 
droits doit nécessairement s'étendre à la 
restriction de ces droits en cas de cir­
constances exceptionnelles. En temps de 
guerre ou à l'occasion d’autres crises na­
tionales. les démocraties occidentales ont 
jugé nécessaire d'empiéter radicalement 
sur les droits ordinaires des particuliers. 
En dépit des textes constitutionnels, les 
tribunaux ont généralement permis cette 
ingérence, s’inclinant devant la raison 
d’Etat qui la rendait nécessaire. Il fau­
drait donc au départ chercher à détermi­
ner dans quelle mesure Tautorité légis­
lative du Parlement doit être rétablie en 
cas de circonstances exceptionnelles et les 
dispositions qui pourraient opérer ce ré­
tablissement.

Il existe trois solutions possibles: (i) 
une exemption générale semblable à la 
Loi sur les mesures de guerre qui a 
été incorporée à la Déclaration canadien­
ne des droits de Thomme de 1960; (ii) 
une indication précise des divers droits 
sur lesquels Tempiètement serait possi­
ble et peut-être aussi la mesure de cet 
empiètement (de cette façon on pourrait 
restreindre les droits politiques et juridi­
ques sans toucher aux droits égalitaires 
et linguistiques); (iii) aucune mention d’ex­
emption, ce qui permettrait aux tribunaux 
de déterminer quelles restrictions sont 
nécessaires en temps de crise. (Bon nom­
bre des droits garantis par la Déclaration 
américaine des droits de Thomme ne com­
portent aucune exception: les tribunaux 
américains ont cependant reconnu qu'il 
fallait en restreindre quelques-uns en 
temps de guerre.)

lettres

Avec beaucoup de soulagement, 
je viens de lire, ce matin, la let­
tre de l'abbé Robert Tremblay, 
en réponse à l’article paru plus 
tôt et inütulé Sacerdoce et Cé­
libat’.

C'est ce qu'il nous faut, au­
jourd’hui des prêtres purs et 
courageux, comme Tabbe Trem­
blay et non de soi-disants mi­
nistres de Dieu, sensuels et in-

Prêtre et célibat

tngants, comme l’auteur anony­
me de la lettre parue pareille­
ment dans votre journal et qui se 
proposait de démontrer la "né­
cessité" de l'abolition du célibat 
des prêtres

Je suis jeune (30 ans!, marié 
et père d une petite fille et je 
suis arrivé au catholicisme après 
de nombreuses et bouleversantes 
expériences et je cherche à vi­
vre ma foi dans les limites de

mes forces Aussi n est-il rien 
de plus embêtant pour moi. que 
les prêtres infidèles à leur vo­
cation

Jésus, le Prêtre par excellen­
ce. le ’’Sacerdos Magnus" se se­
rait marié, si le mariage était 
une bonne chose pour les hom 
mes de Dieu..

ROCCO LUCCHETTA 
Montréal, 31 janvier 1968
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DES IDEES! DES EVENEMENTS TeT DES HOMMES

La teneur projetée d'une charte canadienne des droits de t'homme
• Au chapitre III du Livre blanc rendu public par 
le gouvernement fédéral, les auteurs du projet 
d'une charte canadienne des droits de l'homme 
répartissent en cinq grandes catégories les droits 
susceptibles d'étre inclus dans la déclaration pro­
jetée: les droits politiques, juridiques, égalitai­
res. linguistiques et économiques. On trouvera 
ci-dessous le texte des passages que le Livre 
blanc consat'e à chacune de ces catégories de 
droits.

1 . Droits politiques

Cette expression est prise dans un sens général et 
englobe le domaine des convictions, leur expression et 
leur défense. Les divers droits politiques appelés ici 
"libertés" sont énumérés ci-apres chacun est suivi 
d une brève discussion des pnncipales questions juri­
diques qui s'y rattachent

a) libertés d'expression

Ces libertés sont actuellement protégées, du point 
de vue législatif, par l'article 1 de la Déclaration cana­
dienne des droits et par l’article 4 de la Déclaration des 
droits de la Saskatchewan, Les cas de cette nature ré­
glés devant les tribunaux jusqu'ici démontrent que ces 
libertés sont largement soumises à l'autorité du Parle­
ment fédéral dans l'exercice de sa compétence en ma­
tière de droit pénal. Toutefois certains aspects de la 
liberté d'expression peuvent être limités par des lois 
provinciales, en matière de diffamation par exemple ou 
par les lois régissant la réclame lors d’élections pro­
vinciales ou nv .il ci fia les Pour cette raison, seule une 
déclaration constitutionnelle peut assurer une protec­
tion suffisante.

La définition de cette liberté est aussi importante 
que sa déclaration On peut se demander si la liberté 
d’expression est mieux assurée par une simple décla­
ration, sans réserve aucune, ou s’il est préférable d'en 
préciser les limites Ceux qui s’opposent à une décla­
ration générale craignent qu’on ne restreigne ainsi l'ap­
plication des dispositions du Code criminel qui interdi­
sent les publications obscènes ou séditieuses et des lois 
provinciales relatives à la diffamation ou à la censure 
des films. La chose est fort peu probable, toutefois, 
car la liberté de parole, telle qu elle a évolué en An­
gleterre, n’a jamais été considérée comme équivalent 
à une licence totale Depuis longtemps, avant même que 
les Américains ne garantissent expressément ce droit 
dans leur constitution, on reconnaissait que la liberté 
de parole est soumise à certaines limites dans l’intérêt 
de l’ordre public et des bonnes moeurs. Les tribunaux 
des Etats-Unis ont donné aux garanties du Premier 
Amendement une très grande portée, mais ils n’en ont 
pas moins maintenu des lois qui interdisent les dis­
cours incitant à des actes contraires à la loi, et des 
lois qui punissent la publication de documents purement 
obscènes sans signification sociale justificative Ils ont 
également laissé s’appliquer des lois contre la diffa­
mation

Au Canada, les lois fédérales actuelles qui interdi­
sent la sédition et l’obscénité ont reçu une interpreta­
tion si étroite qu’elles risquent peu d'être entendues 
comme s'opposant à la liberté de parole. Les disposi­
tions du Code criminel relatives à l’obscénité sont 
appliquées depuis l’adoption de la Déclaration des droits 
sans ombre de conflit

Il est aussi peu probable qu’une telle garantie de li­
berté de parole nuise aux lois provinciales actuelles en 
matière de diffamation Tant que ces lois se bornent à 
protéger la reputation des particuliers, droit depuis 
longtemps reconnu, elles n'entrent aucunement en con­
flit avec le concept de la liberté de parole. La nouvelle 
Charte ne restreindrait pas non plus la portée des lois 
provinciales régissant la réclame, dans la mesure où 
ces dernières tombent sous la régie légitime de ques­
tions d'affaires. (La protection, par les provinces, du 
droit à la vie privée, telle que présentement envisagée 
par certaines provinces, demeurerait aussi possible).

A l’opposé d’une description générale, sans restric­
tion. de la überté de parole, se situe l’énumération 
d’exceptions précises. On trouve un exemple de cette 
définition plus détaillée à l'article 10 de la Convention 
européenne des droits de l’homme.

Article 10
1. Toute personne a droit à la liberté d'expression. 

Ce droit comprend la liberté d’opinion et la liberté 
de recevoir ou de communiquer des informations 
ou des idées sans qu’il puisse y avoir ingérence d au 
torités publiques et sans considération de frontiè­
res. Le présent article n’empêche pas les Etats 
de soumettre les entreprises de radiodiffusion, de 
cinéma ou de télévision à un régime d'autorisations.

2 L’exercice de ces libertés comportant des devoirs 
et des responsabilités peut être soumis à certaines 
formalités, conditions, restrictions ou sanctions, 
prévues par la loi, qui constituent des mesures né­
cessaires. dans une société démocratique, à la sé­
curité nationale, à l'intégrité territoriale ou à la 
sécurité publique, à la défense de l’ordre et à la 
prevention du crime, à la protection de la santé ou 
de la morale, à la protection de la réputation ou des 
droits d'autrui, pour empêcher la divulgation d'in­
formations confidentielles ou pour garantir l’auto­
rité et l'impartialité du pouvoir judiciaire.
Plusieurs autres constitutions, modelées sur la Con­

vention européenne, traitent de façon semblable, en dé-
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tail, la question. En précisant les motifs admissibles de 
restriction du droit d'expression, on a dissipé toute 
équivoque possible Cependant l’inconvénient de cette 
technique se trouve dans son manque de souplesse et la 
difficulté d’adapter le texte aux changements de circons­
tances. C’est pour cette raison que nous suggérons une 
description simple et générale de la liberté d’expression

b) Libertés de conscience et de religion

Il existe déjà ici une certaine protection législative 
L’article premier de la Déclaration canadienne des 
droits de 1960 parle de ' liberté de religion", La Dé­
claration des droits de l’homme de la Saskatchewan (ar­
ticle 3) stipule le droit à la liberté de conscience, d’opi- 
mon, de croyance, et à la liberté d'appartenir au culte 
religieux de son choix, et de le propager La Loi sur la 
liberté des cultes, qui s'applique au Québec et en Onta­
rio. déclare que chacun a le droit au fibre exercice et 
à la fibre jouissance d’une profession ou d'un culte re­
ligieux. On pourra toutefois soutenir qu une garantie de 
liberté de religion ne protège pas la liberté des person­
nes qui ont choisi de n’avoir aucune religion Pour pro­
téger les droits de ces dernières, on pourrait envisager 
la possibilité d’élargir la garantie afin qu elle s’étende, 
par exemple, à la “liberté de conscience"

La liberté concernant les convictions personnelles 
ou la conscience de chacun peut très bien être considé­
rée comme absolue et se passer de toute réserve. C'est 
dans ses manifestations extérieures que la profession ou 
la propagation d'une croyance peut poser des problèmes 
et qu’on peut être obligé d’imposer des limitations dans 
l'intérêt de la sécurité et de l’ordre publics

Dans ces domaines, par exemple, personne ne niera 
que les lois fédérales devraient être en mesure d’empê­
cher, dans la manifestation d’une foi religieuse, des ac­
tes qui constitueraient de l'obscénité, de la sédition, de 
la bigamie ou un homicide. Il est toutefois plus difficile 
de déterminer quels pouvoirs supplémentaires devrait 
posséder le Parlement fédéral pour restreindre certains 
autres actes d’inspiration religieuse. Que l’on prenne 
pour exemple la fermeture obligatoire pour les non- 
chrétiens comme pour les chrétiens des établissements 
commerciaux le dimanche. La Cour suprême du Canada 
a stipulé que la Loi sur le dimanche ne porte pas atteinte 
à la liberté de religion, mais cela ne veut pas dire que 
de telles limitations sont conformes à la liberté de 
"conscience".

L’étendue de la compétence des provinces sur les 
questions de religion est très vague, mais l’article 93 
de l'Acte de l’Amérique du Nord britannique stipule 
clairement que les législatures provinciales ont une 
certaine compétence et une certaine responsabilité en 
ce qui concerne les aspects religieux de l'éducation.

C’est donc dire que des mesures d’ordre constitu­
tionnel s’imposent pour protéger les convictions reli­
gieuses de tous les Canadiens, contre toute ingérence 
législative

c) libertés de réunion et d’association

Ces libertés sont maintenant protégées législative­
ment par le premier article de la Déclaration canadien­
ne des droits de I960 et par l'article 5 de la Déclaration 
des droits de l'homme de la Saskatchewan la nature de 
ces libertés est très proche de celle de la liberté d'ex­
pression et plusieurs des commentaires faits à propos 
de la juridiction législative sur la liberté d’expression 
s'appliquent également ici. Comme la liberté d’expres­
sion, ces libertés ne sont pas ordinairement considérées 
comme absolues, mais plutôt comme sujettes à des limi­
tations dictées par le bien public. Les limitations fédé­
rales actuelles de cette nature se retrouvent surtout dans 
les dispositions du Code criminel qui traitent des attrou­
pements illégaux, des émeutes, de la conspiration, de la 
surveillance oppressive et de la violation de Tordre pu­
blic. Les provinces ont aussi fixé des limites à ces liber 
tés dans les lois relatives à l’incorporation ou à la régle­
mentation des organisations commerciales, éducatives, 
charitables et autres tombant sous la juridiction de la pro­
vince, l'utilisation des routes et des parcs pour les assem­
blées publiqués, et dans d’autres cas semblables Toutes 
ces limitations semblent cependant respecter le principe 
de la liberté de réunion et d’association en autant qu'elles 
visent à préserver la sécurité et Tordre publics

2. Droits juridiques

Ces droits sont liés au concept de la liberté indivi­
duelle, un concept que tous les Canadiens acceptent. Les 
articles 1 et 2 de la Déclaration canadienne des droits de 
1960 ainsi que l’article 6 de la Déclaration des droits de 
Thomme de la Saskatchewan touchent jusqu'à un certain 
point ces droits, qui sont aussi reconnus par d’autres 
dispositions et par les règles d'interprétation établies 
par les tribunaux Ces droits ne bénéficient toutefois 
d’aucune protection constitutionnelle

Ces droits juridiques et leur protection relèvent de 
la juridiction fédérale ou provinciale selon le cas. Des 
lois fédérales aussi bien que des lois provinciales peu­
vent s'appliquer à la privation de la liberté et de la pro­
priété, et aux procédures judiciaires et administratives 
qui touchent les intérêts du citoyen. Toute garantie cons­
titutionnelle touchant la sécurité de la vie. les droits à 
la liberté et à la jouissance des biens, ou touchant l'é­
quité des procédures juridiques intéressera également 
les gouvernements fédéral et provinciaux.

La Déclaration canadienne des droits énumère la 
plupart des droits juridiques qui doivent être protégés. 
En apportant certaines modifications à ces dispositions 
de 1960 nous pourrions établir le fondement de garanties 
similaires dans une nouvelle loi constitutionnelle En se 
basant sur cette Déclaration de 1960, nous sommes d'avis 
que les droits suivants devraient être ainsi protégés:

a) Le droit à la sécurité générale de la vie, à la liberté 
et à la propriété

La Déclaration canadienne des droits de Thomme de 
1960 reconnaît

"le droit de l’individu à la vie, à la liberté, à la sé­
curité de la personne ainsi qu’à la jouissance de ses 
biens, et le droit de ne s’en voir privé que par Tap- 
plication régulière de la loi".
Les expressions "application régulière de la loi" et 

selon la loi" ou "selon les lois du pays" ont été tirées 
de la Grande Charte d’Angleterre. On les retrouve sous 
une forme ou Tautre en Angleterre, aux Etats-Unis et dans 
plusieurs autres pays. L’expression "application réguliè­
re de la loi" a reçu deux interprétations distinctes aux 
Etats-Unis I-a première interprétation considère cette 
disposition comme étant une garantie de Téquité des pro­

cédures judiciaires A ce sujet, le législateur a inclus 
dans la Déclaration canadienne des droits des termes 
semblables par lesquels il vise à garantir explicitement 
les exigences propres à des procédures justes. Comme 
seconde interprétation, les tribunaux des Etats-Unis ont 
aussi donné à l’expression "application régulière de la 
loi une portée dépassant l'équité des simples procédu­
res. de sorte que ces mots ont servi de norme pour juger 
de la validité de toutes les lois En donnant cette der­
nière interprétation à l'expression "application réguliè­
re les tribunaux sont même allés par le passé jus­
qu a abroger des lois interdisant le travail des enfants 
et régissant le salaire minimum et les heures de tra­
vail Il y a eu aussi des cas où les tribunaux se sont 
fondés sur cette interprétation pour réviser les prix des 
services publics qui avaient été fixés par les corps légis­
latifs ou autres organismes d’Etat, afin d assurer que ces 
prix soient, selon ces mêmes tribunaux, adéquats et jus­
tes Bien que depuis quelque temps cette interprétation 
plus compréhensive de Texpression "application régu­
lière de la loi" soit beaucoup moins courante aux Etats- 
Unis. cette expression, vu la possibilité d'interprétation 
différente ci-haut démontrée, pourrait créer une incerti­
tude au Canada, à moins que son sens n'en soit claire­
ment explicité

Si Ton examine les effets que Tespression "appli­
cation régulière de la loi a eus aux Etats-Unis, on se 
rend compte qu elle a été en général une garantie sa­
tisfaisante lorsque appliquée à la protection de la vie et 
de la liberté personnelle, mais elle donnait lieu à 
controverse lorsque appliquée à la liberté de contrat et 
au droit de propriété selon l'interprétation plus com­
prehensive. Il serait donc possible de ne faire porter 
la garantie d'application régulière des lois qu'aux droits 
concernant la vie. la überté personnelle et la sécurité 
de la personne. Les garanties spécifiques assurant des 
procès équitables formulées ailleurs dans la nouvelle 
Charte continueraient de s'appliquer à toute ingérence 
dans les questions de contrats ou de biens On pourrait 
ainsi parer aux difficultés que la possibilité d'une inter­
prétation compréhensive de Texpression "application ré­
gulière de la loi” entraînerait.

D’autre part, si Texpression "application régulière 
de la loi" devait continuer à s’appliquer à la liberté 
de contrat et au droit de propriété, il faudrait que sa 
portée exacte soit énoncée en détail La Convention euro­
péenne et quelques autres constitutions modernes procè­
dent ainsi pour chacune des garanties relatives à la vie. 
à la liberté et aux biens.

bi Le droit à l’égalité devant la loi et a la protection de 
la loi

L’article 1b) de la Déclaration canadienne des droits 
affirme "le droit de l’individu à l égalité devant la loi et 
la protection de la loi ' ’

Certains soutiendront que cet énoncé fait double em­
ploi avec d’autres dispositions "la protection de la loi" 
est déjà établie, par exemple, dans la disposition sur 
"Tapplication régulière"; et il semble que "Tégafité

devant la loi serait aussi garantie par l'interdiction 
générale de la discrimination (comme celle qui figure dans 
la Déclaration canadienne des droits de 1960. et comme 
celle qu'on propose d'inclure dans la Charte constitution­
nelle des droits). Il pourrait cependant y avoir certains 
droits qui seraient protégés par une garantie générale 
d'égalité devant la loi et qui ne seraient pas précisés 
ailleurs Puisque le principe de protection vaut en soi. 
il serait donc souhaitable de maintenir une affirmation de 
garantie générale.

Il est arrivé au moins une fois au Canada que Tex­
pression "égalité devant la loi" ait reçu une interpréta­
tion étroite On Ta alors considérée comme signifiant 
que si une personne est traitée de la même façon que tou­
te les autres de sa race, il y a "égalité" même si sa ra­
ce est traitée différemment des autres races. La dispo­
sition correspondante du Quatorzième Amendement à la 
Constitution américaine garantit "la protection égale des 
lois" En général, les tribunaux américains l'interprè­
tent comme une interdiction des distinctions législatives 
entre les diverses classes de personnes, à l’exception 
des distinctions qui se fondent sur une intention législa­
tive légitime Si c’est là le but que Ton poursuit, on 
aurait avantage, selon toute apparence, à utiliser l'énon­
cé américain

e) Les droits relatifs à l’imposition de peines cruelles 
et inusitées

L’article 2b) de la Déclaration canadienne des droits 
prévoit qu aucune loi du Canada ne doit s’interpréter 
comme "infligeant des peines ou traitements cruels et 
inusités, ou comme en autorisant l’imposition". La Dé­
claration anglaise des droits de 1689 contient une disposi­
tion semblable On trouve aussi une garantie contre les 
traitements ou peines semblables dans le Huitième Amen­
dement à la Constitution américaine, et cette garantie a 
donné lieu à peu de difficultés aux Etats-Unis. Bien qu'on 
puisse s'attendre à ce qu’un tribunal hésite longuement 
avant de faire prévaloir sa propre conception d'une peine 
équitable contre celle d’un corps législatif, le pouvoir 
de le faire pourrait tout de même se révéler utile dans 
certains cas extrêmes,

d) Les droits d’une personne mise en état d’arrestation

L’article 2c) de la Déclaration canadienne des droits 
déclare qu’aucune loi du Canada ne doit s’interpréter 
comme privant une personne arrêtée ou détenue 

(i) du droit d'être promptement informée des motifs 
de son arrestation ou de sa détention ;

(ii) du droit de retenir et constituer un avocat sans dé­
lai . ou

(iii) du recours à Thabeas corpus pour que la validité de 
sa détention soit jugée et sa libération ordonnée si 
cette détention n’est pas légitime.

Nous recommandons que ces mêmes droits soient pro­
tégés dans une nouvelle Charte constitutionnelle

Les tribunaux n’ont pas encore délimité la portée du 
sous-afinéa (ii). Il y a toutefois un aspect dont on aurait

Suite a la page 6
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<
O
Z
O
U
tu
i/l

Littérature lie année 

Anglais

Histoire

élémentaire
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10e année 
11 e année

Sc. naturelles
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11 e année f

D

D

3
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u
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3

8e • 9e gén 
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math, 
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1 le sc
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9e sc. - 10e gén.

C 3 
C J 

3

10e sc. - 1 le gén.
1 le sc.
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Chimie 10e sc. • lie gén. r 3

11 e année i: 3
Biologie lie année : :
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10e sc.

■* =

1 le sc.
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Une charte des droits de l'homme
Suite de to page S

avantage à traiter plus explicitement qu'on ne l'a fait dans 
la Déclaration canadienne des droits de 1960 II s'agit des 
conséquences que peut avoir le fait de refuser à un accu­
sé la possibilité de faire appel à un avocat. Jusqu'ici, 
les décisions rendues par les tribunaux en vertu de la 
Déclaration canadienne des droits ont établi que. dans le 
cas où on refuse à l'accusé les services d'un avocat, ce 
refus n'entraîne pas 1 irrecevabilité des preuves obte­
nues de l'accusé lorsque interrogé ou examiné en l'ab­
sence de son avocat. Il serait sans doute préférable, 
et plus conforme à 1 esprit de la Déclaration de 1960 de 
prévoir que les preuves obtenues dans ces circonstan­
ces sont irrecevables et que les condamnations fondées 
sur ces preuves sont nulles si les preuves recevables 
ne suffisent pas à les justifier
e) Le droit du témoin a un avocat

L'article 2di de la Déclaration canadienne des droits 
stipule que nulle loi du Canada ne doit être interprétée 
comme

autorisant une cour, un tribunal, une commission, 
un office, un conseil ou une autre autorité à contrain­
dre une personne à témoigner si on lui refuse le 
concours d'un avocat, la protection contre son propre 
témoignage ou l'exercice de toute garantie d ordre 
constitutionnel

Ce droit devrait être indu dans la Charte que nous propo­
sons.
f) Ix* droit a une audition impartiale

L'article 2e) de la Déclaration canadienne des droits 
stipule que nulle loi du Canada ne doit être interprétée 
comme

privant une personne du droit a une audition impar­
tiale de sa cause, selon les principes de justice 
fondamentale, pour la définition de ses droits et obli­
gations.

Cette exigence fondamentale est déjà généralement recon­
nue dans le droit public du Canada Elle pourrait donc 
être reconnue dans une nouvelle Charte des droits et 
associée aux droits fondamentaux à la vie. à la liberté 
et à la jouissance des biens

Cette garantie est essentielle à l administration im­
partiale de la justice On connaît bien les exigences gé­
nérales d'une "audition impartiale II y a cependant 
incertitude quant aux cas où une telle "audition impartia­
le ' est requise La Déclaration canadienne des droits 
indique que cette mesure est nécessaire quand on définit 
les "droits et obligations' d une personne Ces derniers 
mots apparaissent aussi dans la Convention européenne 
sur les droits de l'homme et dans d’autres conutitutions 
qui s'en inspirent. En leur donnant une interprétation 
stricte, de tels mots n'appelleraient que des situations 
qui impliquent un différend entre deux parties au sujet de 
droits préexistants. Un texte constitutionnel ayant un 
sens plus large serait donc peut-être nécessaire, si l'on 
veut que rexigence d une audition impartiale" s'appli­
que également aux activités telles que l'octroi ou le rap­
pel de permis par des organismes d'Etat, l'accréditation 
ou la non-accréditation des syndicats ou la conduite d’u­
ne audition dans une enquête tenue en vertu de la Loi de 
l'impôt sur le revenu ou d une Loi provinciale sur les 
valeurs mobilières.

g) Le droit à la présomption d'innocence
L'article 2(f) de la Déclaration canadienne des 

droits de 1960 stipule que nulle loi du Canada ne doit 
être interprétée comme

privant une personne accusée d’un acte criminel du 
droit à la présomption d'innocence jusqu'à ce que 
la preuve de sa culpabilité ait été établie en confor­
mité de la loi. après une audition impartiale et pu­
blique de sa cause par un tribunal indépendant et 
non préjugé, ou la privant sans juste cause du droit 
raisonnable. '

Les mo’.s "en conformité de la loi", "audition impartia­
les” et "un tribunal indépendant et non préjugé" réitè­
rent des droits garantis ailleurs L'exigence d'une audi­
tion "publique" n entraîne aucune difficulté. Les tribu­
naux n ont pas interprété la Déclaration canadienne des 
droits comme empêchant les auditions à huis clos, 
mamten- nt permises par le Code criminel lorsqu il 
s'agit par exemple de la protection de jeunes accusés 
ou de 1? sécurité de l'Etat. Nous pourrions cependant 
souligner dans une Charte constitutionnelle certaines ex­
ceptions spécifiques au principe général, exceptions sem­
blables à celles contenues dans la Convention européen­
ne et dans les constitutions qui s’en sont inspirées

La présomption d’innocence est un élément essentiel 
de la justice penale canadienne et nous devons donc la 
garantir Ceci ne signifie pas que les diverses lois pé­
nales fédérales et provinciales renfermant des disposi­
tions qui renversent le fardeau de la preuve (disposi­
tions en vertu desquelles l'existence de certains faits 
est la preuve d'autres faits, sauf si l'accusé peut prou­
ver ie ontraire) doivent être déclarées inconstitution­
nelles Jusqu'à présent, les tribunaux ont établi une dis­
tinction entre une présomption quant à l'existence de cer­
tains faits et une présomption de culpabilité et ont ainsi 
permis l’application de telles mesures fédérales non­
obstant la Déclaration canadienne des droits de I960

Une nouvelle Charte des droits assurerait égale­
ment l’application des dispositions relatives à la pré­
somption d’innocence et à l'audition impartiale et publi­
que à toutes les poursuites judiciaires, qu elles soient 
entreprises en vertu de lois provinciales ou de lois fédé­
rales. La Déclaration canadienne des droits de 1960 
n'accorde pas une protection aussi étendue
h) Le droit à l'assistance d'un interprète

L article 2(g) de la Déclaration canadienne des 
droits stipule que nulle loi du Canada ne doit être inter­
prétée comme

privant une personne du droit à l’assistance d'un 
interprète dans des procédures où elle est mise 
en cause ou est partie ou témoin, devant une cour, 
une commission, un office, un conseil ou autre tri­
bunal. si elle ne comprend ou ne parle pas la lan­
gue dans laquelle se déroulent les procédures.

Ce droit est important et nous nous devons de le conser­
ver
i) Autres droits juridiques qu'on pourrait inclure

Il existe d'autres droits juridiques qu'on pourrait 
inclure dans une Charte des droits, qui ne sont pas in­
clus dans la Déclaration canadienne de 1960 En voici 
quelques exemples
(i) Une garantie contre toute loi penale rétroactive. La 

section 9 du premier article de la constitution des 
Etats-Unis et l'article 7 de la Convention européen 
ne assurent une telle protection

(ii) Une garantie contre les perquisitions et les sai­
sies déraisonnables Le Quatrième Amendement 
à la Constitution des Etats-Unis assure cette garan­
tie La Convention européenne, à l’article 8, et 
certaines lois qui s en inspirent semblent appuver 
sur la nécessité de protéger la demeure contre l'in­
trusion. Au Canada, aujourd'hui, les éléments de 
preuves obtenus par perquisition déraisonnable, et 
même par des moyens reconnus comme étant illé­
gaux tel que le vol, sont généralement acceptés par 
les tribunaux Nous suggérons que cette double nor­
me de conduite soit abandonnée par les organismes 
chargés de l'application de la loi. Les éléments de 
preuves obtenus par des moyens illégaux ne devraient 
pas être plus acceptables qu'une confession obtenue 
illégalement.

(iii) La garantie du droit du citoyen à ne pas être exilé 
Il se peut que ce droit soit assuré par l'article 2(a) 
de la Déclaration canadienne des droits qui touche 
à la question d ' exil'’. Toutefois cet article ne 
défend que l'exil dit "arbitraire"

Nous proposons que tout exil, arbitraire ou non. soit 
prohibé. Non seulement cette peine est-elle inhumaine, 
mais il est douteux qu'en droit international un pays ait 
le droit d’exiler ses propres citoyens. (Pour les fins 
du présent document, le terme "exil" ne doit pas être 
entendu dans le sens d ‘expulsion du territoire” qui 
ne s applique qu'aux aubains Si on le désire, le terme 
exil pourrait aussi inclure le retrait de la citoyenneté, 

uans ce cas, touietois. u lauuran conserver le quau- 
ficatif “arbitraire ”).

3. Droits à l’égalité

Dans le présent document, cette expression signifie 
une garantie contre toute mesure gouvernementale qui 
aurait tendance à traiter différemment certaines person­
nes ou groupes de personnes en raison de leur race, de 
leur origine nationale ou d'un autre facteur

La législation actuelle reflète une préoccupation gé­
nérale en matière de distinction, raciale ou autre La 
Déclaration canadienne des droits stipule que les droits 
énumérés à l'article 1 (application régulière de la loi 
Légalité devant la loi. liberté de religion, de parole, de 
reunion, et liberté de la presse) existent sans distinc­
tion de race, d'origine nationale, de couleur, de religion 
ou de sexe Les lois fédérales et celles de huit provin­
ces et des deux territoires interdisent toute distinction 
en ce qui concerne les facilités publiques de logement 
La plupart de ces dispositions ne s'appliquent toutefois 
qu à la conduite des partieuhers; une charte constitu­
tionnelle des droits aurait 1 effet de restreindre en plus 
toute pratique discriminatoire de la pan des gouverne­
ments.

En rédigeant des dispositions contre les pratiques 
discriminatoires, il faut tenir compte non seulement des 
sphères d'activité où la discrimination doit être interdi­
te mais aussi des critères condamnables servant à cet­
te discrimination.
a) Critères condamnables servant à la discrimination

Les critères énumérés à l'article 1 de la Déclara­
tion canadienne des droits, soit la race, l'origine natio­
nale. la couleur, la religion et le sexe, pourraient être 
retenus comme critères défendus. On pourrait en outre 
en ajouter d'autres, telle l'origine ethnique
b) Sphères d’activité où la discrimination 

devrait être interdite
(ii Le suffrage et l'exercice d une charge publique 

(ii) Le domaine de l'emploi. Nous sommes d avis tou­
tefois que dans ce domaine la déclaration devrait 
prévoir certains tempéraments qui serviraient à 
éviter des difficultés comme celles qui pourraient 
survenir, par exemple, en raison de lois provincia­
les autorisant l'emploi dans les écoles confession­
nelles, d'enseignants d'une religion particulière.

(iii) Le droit à l'admission à la profession réglementée 
par une association professionnelle constituée selon 
la loi.

(iv) Le domaine de l'éducation II faut cependant, dans 
ce domaine, se garder de porter atteinte aux droits 
garantis par l'article 93 de l'Acte de LA N.B. con­
cernant les écoles séparées ou confessionnelles, 
et par des dispositions correspondantes dans d'au­
tres textes constitutionnels, car ces lois sanction­
nent parfois des distinctions d ordre religieux dans 
les normes d'admission aux écoles. Il suffirait 
d'insérer une exception dans les cas où un système 
d'écoles séparées ou confessionnelles existe déjà, 
en y ajoutant un article relatif aux étabüssements 
dirigés exclusivement par des religieux.

(v) Le droit à l'utilisation des üeux, des facilités et 
de services publics.

(vii Le domaine des engagements contractuels avec 
des organismes publics.

(vil) L'acquisition de biens ou d'intérêts dans les biens.
Certains estimeront peut-être que ces dispositions 

contre les pratiques discriminatoires sont déjà incluses 
dans la notion d "égalité devant la loi" Cependant, tout 
comme il a été jugé désirable d'expliciter la notion de 

l'application régulière de la loi", il serait peut-être 
utile d'expliciter certains aspects se rattachant au con­
cept "d’égalité”.

4. Droits linguistiques

L'article 133 de l'Acte de l'Amérique du Nord bri­
tannique, 1867 prescrit ce qui suit.

Dans les chambres du Parlement du Canada et les 
chambres de la Législature de Québec, l’usage de la lan­
gue française ou de la langue anglaise, dans les débats, 
sera facultatif; mais, dans la rédaction des registres, 
procès-verbaux et journaux respectifs de ces chambres, 
l'usage de ces deux langues sera obligatoire. En outre, 
dans toute plaidoirie ou pièce de procédure devant les 
tribunaux du Canada établis sous l'autorité du présent 
acte, ou émanant de ces tribunaux, et devant les tribunaux 
de Québec, ou émanant de ces derniers, il pourra être 
fait usage de Lune ou l’autre de ces langues

Les lois du Parlement du Canada et de la Législature 
de Québec devront être imprimées et publiées dans ces 
deux langues.

L'usage des deux langues dans les activités du gou­
vernement est donc déjà garanti par la loi. Cette protec­
tion s'étend cependant seulement à la législature et aux 
tribunaux du Québec ainsi qu'au Parlement et aux tribu­
naux fédéraux De plus, dans le domaine de l'éducation, 
d'aucuns prétendent que le droit d’établir des écoles sé­
parées ou confessionnelles n’inclut pas le droit à l’usage 
de Lune ou de Lautre langue dans l'enseignement

Nous proposons que le droit à l'usage des deux lan 
gués soit étendu aux autres organismes du gouvernement 
et au domaine de l’éducation, ainsi que le préconise la 
Commission royale d’enquête sur le bilinguisme et le bi­
culturalisme A notre avis, une façon sûre de sauvegar­
der ces droits serait d'incorporer les garanties néces­
saires dans la Charte des droits dont nous proposons 
l'adoption.

Si Lon se contente d énoncer ces droits linguistiques 
en termes généraux, on fera inévitablement face à de sé­
rieuses difficultés d'application à l’heure actuelle. L'em­
ploi d’une formule fondée sur des unités proportionnelles 
de population, que la Commission royale a recommandé 
et que nous approuvons ici, permettrait cependant de sur­
monter la plupart de ces difficultés

Ces droits tombent dans deux catégories:
al Les droits linguistiques qui se rapportent aux com­

munications avec les institutions d'Etat - Il s'agit de ga­
rantir au particulier le droit de traiter avec leur organis­
mes du gouvernement dans Lune ou Lautre des deux lan­
gues officielles II faudra décider si la nouvelle mesure 
doit s’appliquer à tous les organismes, législatifs, exé­
cutifs et judiciaires, et à tous les paliers de gouverne­
ment, fédéral, provincial et municipal.

bi Les droits linguistiques qui se rapportent au do­
maine de l’éducation - Il s’agit de garantir au particulier 
le droit à l'enseignement dans des institutions offrant 
des cours dans la langue officielle de son choix

5. Droits économiques

Les droits dont il s'agit ici sont ceux qui tendent à 
assurer un avantage au partieuher et qui exigent des me­
sures précises de l’Etat La Déclaration universelle des 
droits de l'homme, par exemple, prévoit, entre autres, 
les droits suivants; le droit au travail, le droit à la pro­
tection contre le chômage, le droit de s’organiser et de 
s'affilier à des syndicats ouvriers, le droit à la sécurité 
sociale, le droit au repos et au loisir, le droit à un niveau 
de vie satisfaisant, le droit à l’instruction, et le droit de 
participer à la vie culturelle de la collectivité. Le Pacte 
international relatif aux droits économiques, sociaux et 
culturels, adopté par l'Assemblée générale en 1966, com­
prenait et précisait tous ces droits.

La garantie de pareils droits économiques est sou­
haitable et le Canada devrait se fixer cet objectif éven­
tuel Il existe, cependant, des raisons sérieuses indiquant 
qu’il serait préférable de mettre cette question de côté 
pour le moment afin de s'attacher à la garantie des droits 
politiques, juridiques, égalitaires et linguistiques L’ac­
cord sur les droits économiques et sur la possibilité de 
les appliquer peut être très long à réaliser L’Organisa­
tion des Nations unies était consciente de la difficulté 
quand elle a rédigé deux pactes distincts sur les droits 
de l'homme. Lun portant sur les droits civils et politi­
ques, Lautre sur les droits économiques, sociaux et cul­
turels, permettant ainsi aux nations de les accepter Lun 
après Lautre

Il ne serait probablement pas à conseiller de cher­
cher présentement à inclure les droits économiques dans 
une Charte constitutionnelle des droits de l'homme

AVIS
RELIABLE HOLDINGS INC

AVIS est par les présentes donne que 
RELIABLE HOLDINGS INC., une cor 
poration constituée en vertu de la 
Loi des compagnies du Quebec et 
ayant son siege social dans la Cité 
de Montreal, s'adressera au Secrétai­
re provincial de la Province de Qué­
bec pour obtenir la permission d'a 
bandonner sa charte selon les dispo 
sitions de la loi des compagnies de 
Quebec.
DATÉ a Montréal, le 1er février, '68

MARTIN NADEL
Secretaire

AVIS
Avis est par les présentes, donne 
qu'un contrat signé le 13 janvier 1966 
sous les termes duquel toutes les cre­
ances présentés et futures de Lift Ports 
Service of Quebec Ltd., furent ven­
dues a la Banque Canadienne Impe 
riale de Commerce, fut enregistre le 
1er février, 1968 au Bureau d'Enre 
gistrement. Division d'Enregistrement 
de Montreal, sous le numéro 2040801 

Montreal, Quebec, 
le 1er février, 1968
BANQUE CANADIENNE 

IMPERIALE DE COMMERCE

CHOMEDEY 
CABLEVISION INC

Avis est par les présentes donné que 
CHOMEDEY CABLEVISION INC , une 
compagnie incorporée sous la Loi des 
Compagnies de Québec, ayant son 
siege social en la cité de Montréal, 
demandera au secrétaire de la pro­
vince de Quebec la permission d'a 
bandonner sa charte conformement 
ou* dispositions de la Loi des Com­
pagnies de Québec 
Montréal, le 31 ionvier. 1968

YVONNE BElANGER
SECRÉTAIRE

VIDEO SYSTEM INC
Avis est par les présentes donné ^que 
VIDEO SYSTEM INC; une compagnie 
incorporée sous la Loi des Comfco 
gnies de Québec, ayant son siege •o 
cial en la cité de Montréal, demon le 
ra au secrétaire de lo piovince 
Québec la permission d'abandon er 
sa charte conformement ou* disp si 
tiens de la Loi des Compagnies ie 
Québec
Montreal, le 31 janvier, 1968

P F VINEBElG
Secrétaire

H T DAVIES
Gérant

AVIS LEGAL

VENTES par le SHERIF
\V IS l’UBI.K . es! par le pré«:nt 
donné que les TERRLS cl Hf.RI- 
TAGES sous-menuonnés ont été 
sa i sn, et seront tendus aux temps 
et lieux respectifs, tels que men­
tionnés plus bas.
No 736 787
THE PRUDENTIAL INSUR- 
A NC E COMPANY OF AME- 
RK \. demanderesse, vs JAMES 
DOUGLAS McMILLAN, défen­
deur
Un emplacement avant front sur 
l’avenue Courtland. (auparavant 
avenue Court), en la ville de Dor- 
val. compose de la subdivision du 
lot numéro cinq cent douze du 
lot originaire numéro neuf (No 9- 
512). aux plan et livre de renvoi 
officiels de la paroisse de Lachine; 
ledit lot mesurant soixante pieds 
(MT) de largeur sur quatre-vingt- 
dix-huit pieds (9K') de profondeur, 
mesure anglaise.
Avec le bungalow de bois d’un 
étage, détaché, dessus érigé, por­
tant le numéro civique 59 de ladite 
avenue Courtland.
Pour être vendu à mon bureau, 
en la ville de Montréal, le 
V INGT-DEUXIÈME jour de EÊ- 
VRIER 1968. à DIX heures de 
l'avant-midi.
No 738-348
LA SOCIÉTÉ CENTRALE 
D'HYPOTHÈQUES ET DE, LO­
GEMENT, demanderesse, vs 
Dame NORMA COURTNEY 
BELL, défenderesse.
Ce certain emplacement avant 
front sur la rue Palmer, en la cité 
de Pierrefonds, district de Mont­
réal. et connu et désigné comme 
étant la subdivision numéro 
vingt-sept du lot originaire numé­
ro cent dix-neuf ( 119-27) aux plan 
et livre de renvoi officiels de la 
paroisse de Sainte-Geneviève, 
étant de forme irrégulière et me­
surant soixante pieds et cinquan­
te-cinq centièmes d'un pied 
(60.55 ) dans sa ligne sud-est, le 
long d'un arc de cercle avant un 
ravon de mille quatre-vingt-quatre 
pieds et huit centièmes d’un pied, 
dans sa ligne nord ouest soixante 
pieds et trente-quatre centièmes 
d'un pied (60.34); dans sa ligne 
nord-est quatre-vingt-dix pieds et 
soixante et onze centièmes d’un 
pied (90.71): et dans sa ligne sud- 
ouest quatre-vingt-douze pieds et 
quarante et un centièmes d'un 
pied (92.41 ) et contenant en super­
ficie cinq mille quatre cent soixan­
te-dix-sept pieds carrés (5.477'); 
mesure anglaise et plus ou moins.
Avec la résidence détachée dessus 
érigée, portant le numéro civique 
13255, rue Palmer, cité de Pierre- 
fonds;
Sujet à une servitude en faveur de 
la Compagnie du Téléphone Bell 
du Canada et la Commission Hy­
dro-électrique de Québec, le tout 
tel qu’établi en vertu d'un acte de 
servitude, sous seing privé, enre­
gistré à Montréal, sous le numéro 
1877383.
Pour être vendu à mon bureau, 
en la ville de Montréal, le 
VINGT-DEUXIÈME jour de LÉ­
VRIER 1968, a ONZE heures de 
l'avant-midi.
No 735-305

D HYPOTHÈQUES ET DE LO­
GEMENT, demanderesse, vs 
LIONEL DE ROY, défendeur et 
Dame \NNII MAGUIRE 
AL. mis-en-causes.

AVIS est, par les présentes, donne 
que, conformement a un Jugement 
rendu par ("Honorable Juge Maurice 
Archambault, de la Cour Supérieure 
du District de Montreal, dans le dos­
sier portant le numéro 6152 des dos­
siers de ta Cour Supérieure du Dis­
trict de Montreal (Tutelles) l'immeuble, 
ci-apres désigné sera vendu aux en­
chères par l'intermédiaire de Me Jean 
Guillet, Notoire, commis spécialement 
nomme a cette fin, d 10 00 A.M., le 
quatorze février Mil neuf cent soixan­
te-huit, ou bureau de Me Jean Guillet, 
notaire, 2933 rue Masson, Montreal, 
savoir :

DÉSIGNATION :
Un emplacement ayant front sur le 
boulevard St-Germain, (autrefois rue 
Riopel), en la Cite de Montreal, et 
compose comme suit ;

a) De la partie Nord-Ouest du lot 
numéro SIX CENT SOIXANTE DIX- 
HUIT de lo subdivision officielle du lot 
originaire numéro VINGT SIX (26 Ptie 
N O 678) aux plan et livre de renvoi 
officiels de la Paroisse de St-Laurent, 
mesurant dix pieds de largeur par 
une profondeur de trente-trois pieds, 
mesure anglaise et plus ou moins, et 
bornee comme suit : en front par le 
Boulevard St-Germain, en arriéré vers 
le sud-ouest par lo partie ct-aprés 
décrite du lot 30-174, d'un côte vers 
le nord-ouest par le lot 26-679, et de 
l'autre côté vers le sud-est par le rési­
du du dit lot 26-678, le tout ou dit 
plan;

b) Du lot numéro SIX CENT 
SOIXANTE DIX-NEUF de lo subdivi­
sion officielle du dit lot VINGT-SIX 
(26 679), ou dit pion, mesurant vingt 
cinq pieds de largeur por une pro­
fondeur de trente-trois pieds, mesure 
anglaise et plus ou moms;

C) De lo Partie Sud-Est du lot SIX 
CENT QUATRE-VINGT de la subdivi­
sion officielle du lot originaire nu­
méro VINGT-SIX (26 Ptie S.E. 680) ou 
dit pion, mesurant dix pieds de lar­
geur par trente-trois pieds de pro­
fondeur, mesure anglaise et plus ou 
moins, et bornée comme suit . en front 
vers le nord-est por le Boulevard St- 
Germain, en arriéré vers le sud-ouest 
par la partie du lot 30-176 ci-apres 
décrite d'un côte vers le nord-ouest 
par le résidu du dit lot 26-680, et de 
l'autre côté vers le sud-est par ledit 
lot 26-679, ci dessus décrit, le tout 
audit plon;

d) La Partie Nord-Ouest du lot nu­
méro CENT SOIXANTE-QUATORZE 
de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro TRENTE (30 Ptie N.O.
174) , au dit plan, mesurant dix pieds 
de largeur par une profondeur de 
cinquante-deux pieds. Mesure an­
glaise et plus ou moins, et bornee 
comme suit: vers le nord-est por lo 
partie du lot 26-678 ci dessus décrite, 
en arriéré vers le sud-ouest par partie 
du lot 30-332, d un côte vers le nord- 
ouest par la partie nord-ouest du lot 
30 175, et de l'autre côte vers le sud 
est par le résidu du dit lot 30-174, 
le tout au dit plan;

e) Du lot numéro CENT SOIXAN 
TE-QUINZE de lo subdivision officielle 
du lot originaire numéro TRENTE (30-
175) au dit plan, mesurant vingt-cinq 
pieds de largeur par une profondeur 
de cinquante-deux pieds, Mesure an­
glaise et plus ou moins,-

f) De lo Partie Sud-Est du lot nu­
méro CENT SOIXANTE-SEIZE de la 
subdivision officielle du lot originaire 
numéro TRENTE (30 Ptie S E 176)
au dit plan, mesurant dix pieds de 
largeur par cinquante-deux pieds de 
profondeur. Mesure anglaise et plus 
ou moins et bornee comme suit; vers 
le nord-est par la partie du dit lot 
26-680 ci-dessus, en arriéré vers le 
sud-ouest por la partie sud-ouest du 
lot 30-334, d'un côte vers le nord- 
ouest par le résidu du dit lot 30- 
176 et de l'autre côté vers le sud-est 
por la partie sud-est du lot 30-175, 
le tout au dit plan;

Avec une maison dessus construite 
portant le no 12,130 du Boulevard 
St-Germain (autrefois rue Riopelt, en 
lo Cite de Montréal.

Ce certain emplacement situé dans 
la ville de Saint-Vincent- 
de-Paul. dans la province de Qué­
bec. faisant Iront sur la rue con­
nue comme lot 92-105, connu et 
désigné aux plan et livre de ren­
voi de la paroisse de Samt-V'in- 
cent-de-Paul, division d'enregis­
trement du comté de l aval, com­
me subdivision numéro soixante- 
dix du lot originaire numéro qua­
tre-vingt-seize (96-70’), mesurant 
soixante-cinq pieds (65') de lar­
geur de Iront et en arrière par 
cent pieds (100 ) de profondeur 
sur ses deux lignes de côté et avant 
une superficie totale de six mille, 
cinq cents pieds carrés (65(X) p.c.).
Tous les lots ci-dessus font partie 
dudit plan cadastral et toutes les 
mesures ci-dessus sont en mesure 
et décimales anglaises
Avec la maison ’‘split-level” et le 
garage > érigés.
Pour être vendu au bureau d'enre­
gistrement du comté de L aval, 
dans la cité de Laval, le V1NGT- 
TROISIf ML jour du mois de LÉ­
VRIER 1968, à ONZE heures de 
l'avant-midi.
No 735-493

LA SOCIÉTÉ CENTRAL! 
J. Arthur Morel, Demandeur vs 
HÔTEL CENTRAL CHOME­
DEY (1964) INC., et GASTON 
CLERMONT, défendeurs.
Av is public est par le présent don­
né que l'immeuble vendu dans ta 
cause ci-dessus au Bureau d'en­
registrement du comté de Laval, 
en la Ville de Laval, le quinziè­
me jour du mois de décembre 
I9b7, à onze heures du matin, 
sera vendu de nouveau au même 
endroit le vingt-troisième jour 
diômois de février 1968, à dix 
heures du matin, à la folle en­
chère de Morel Construction 
Ltée.. le ci-devant adjudicataire
Le Shérif,
Bernard Sarrazin, c.r.
pureau du Shérif,
Montréal, le 22 janvier 1968

Avec et sujet d une servitude de pas­
sage sur et en faveur de la proprié­
té plus haut décrite et sur et en fa­
veur de la propriété contiguë au sud- 
est, composé du résidu de la subdivi­
sion numéro SIX CENT SOIXANTE- 
DIX-HUIT, subdivision SIX CENT 
SOIXANTE-DIX-SEPT du lot originaire 
numéro VINGT SIX (26-678 et 677) et 
de partie de la subdivision SIX CENT 
SOIXANTE-SEIZE du dit lot originaire 
numéro VINGT-SIX (26 Pt. 676), et du 
résidu de lo subdivision CENT 
SOIXANTE-QUATORZE de la subdivi­
sion CENT SOIXANTE-TREIZE et de 
partie de la subdivision CENT SOIX­
ANTE-DOUZE du dit lot originaire 
numéro TRENTE (30-174, 173 et Pt. 
172) sur et en faveur d'un passage 
mesurant dix pieds de largeur sur une 
profondeur de soixante-cinq pieds ù 
partie du Boulevard St-Germain (au­
trefois rue Riopel) et reparti égale­
ment sur les parties des dites subdi 
visions 26-Pt. 678 et 30-174, une ser­
vitude réciproque ayant été établie et 
relatee aux termes d'un acte enregis­
tre au bureau d'enregistrement de 
Montreal, sous le numéro 759882.

Tel que le tout se trouve présentement 
avec tous droits y inhérents, servitudes 
y attacnees et garnitures électriques 
y installées, sans exception ni réserve. 

La mise à prix sera de QUATORZE 
MILLE DOLLARS ($14,000.00) et l'im­
meuble sera adjuge au plus haut et 
dernier enchérisseur, le dit prix de 
vente devant être payable comp­
tant.

Le cahier des charges peut être exa­
mine au bureau du soussigné.

Toute personne désirant enchérir de­
vra, avant que son enchère soit ac­
ceptée, presenter un chèque vise, tiré 
sur une banque à charte, a l'ordre du 
Notaire Soussigné au montant de 
DEUX MILLE DOLLARS ($2,000.00).

Le dit immeuble appartenant à la 
Succession de feu ANGE ALBERT (EN 
GElBERT) TROTTIER.

Montréal, le permier février 1968

JEAN GUILLET, Notaire,
2933 rue Masson, 
Montréal 36.

MILL-CLOAK MFC INC
AVIS est par les présentes donne que 
MILL-CLOAK MFG INC., une corpo­
ration incorporée en vertu de la Loi 
des compagnies de Quebec, et ayant 
son siege social dans la Cite de Mont 
rèal. s'adressera au Secrétaire Pro­
vincial de la Province de Québec pour 
obtenir la permission d abandonner 
sa Charte selon les dispositions de la 
Loi des compagnies de Québec

Date à Montréal,
ce 31ieme jour d'Octobre 1967

Miss Beatrice Boyarer
Secretaire

AVIS PUBLIC
AVIS public est, par les présentes, 
donné que la Cité de Lafleche s'a­
dressera à la Législature de la Pro­
vince de Quebec, à sa prochaine 
session, pour demander l'adoption 
d'une loi spéciale aux fins de confir­
mer et valider les reglements 270 et 
271 (remplaçant par une taxe gene­
rale sur la valeur cotisée certaines 
taxes spéciales sur le front), 280, 
299, 300, 301 et 302, qui modifient 
le mode de prélèvement des taxes 
d égout décrétées par des reglements 
d'emprunts anterieurs 59, 65, 84, 
115, 129, 130, 137, 167 et 220, 
pour remplacer la base du front des 
immeubles por celle de leur super­
ficie; pour confirmer et valider les 
reglements 304, 305, 306, lesquels 
modifient le mode de prélèvement des 
taxes d'aqueduc décrétées par les 
reglements 65, 84 et 1 12 en rempla­
çant la taxe sur la base de la valeur 
cotisée des immeubles par une taxe 
sur la base de leur front, pour con­
firmer et valider le reglement no 303 
qui modifie le reglement d'emprunt 
no 59 changeant la taxe sur lo base 
de lo valeur cotisée par une taxe 
sur la base du front, pour confir­
mer et valider le reglement 295 cons­
tituant une Commission des Loisirs; 
pour confirmer et valider certaines 
ventes municipales pour taxes; pour 
autoriser l'acquisition de certaines 
rues et ruelles, ('expropriation d'une 
carrière de pierre, et autres fins.

Montréal, le 29 janvier 1968

ÉAAILIEN BRAIS
Procureur de la requérante

AVIS
AVIS est par les présentes donne q 
le contrat en date du 26 janvier 19 8 
par lequel Libra Import and Dist i 
butor Reg'd a transporte et ce 
toutes ses dettes de livre, présentes 
futures, à la Banque de Montréal, 
titre de garantie, a été enregistré 
bureau de la Division d'Enregistrem< 
de Montréal le 29 janvier 1968 so|s 
le No 2040110

Banque de Montreal
le 29 janvier, 1968

CANADA
Province de Quebec
District de Montréal »

COUR SUPERIEURE j

No 745 114 i
DAME EKA KENT, ménagtîe 
épouse séparée de hiens de Join 
Heselton. domicilié à 5724 M01J1- 
tain Sights, dans les cité et dis­
trict de Montréal et résidant (iu 
numéro 7335 Terrace Lacordalre 
dans la cité de St-l.éonard pro/m- 
ce de Québec,

Demanderesse
- ss -

JOHN HESELTON, ingénieur 
domicilié et résidant au 5724 
Mountain Sights dans les cité et 
district de Montréal, province de 
Québec,

ETélendeur
PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur, John Heselton, est 
par les présentes requis de compa 
raitre dans un délai de trente jours 
à compter de lu dernière publica­
tion. Une copte du bref d'assigna­
tion et de la déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour Supé­
rieure à son intention
Montréal, le 31 janvier I9(>8

(S) WILFRID BRODEUR
Protonotaire adjoint C S M

Mes Duquel. MacKay.
Weldon, Bronstetter. Willis 
& Johnston,
1 Place Ville Marie.
Montréal. Que.
Procureurs de la demanderesse

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR” 
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée est midi pour T édition du lendemain.

ANTIQUITES CANADIENNES
Berthierville Antiquités vient d'ouvrir 
à 222 de l'hôpital, succursale de meu 
blés canadiens onthentiques de tout 
genre, en pin, ainsi que meubles eut o 
péens. 843-8513 ou 272- 
7859 8 2 68

APPARTEMENT A LOUER
CÔTE DES NEIGES, 5ft pieces, $180. 
chauffées, garage $15 additionnel, 
possibilité d'acheter meubles, seule 
ment le soir apres 7 00 p.m 738- 
1875 8-2-68

CÔTE DES NEIGES, 5h pièces, S180.
6 pieces $200. Soir après 7.00 p m
738-1875

12 2-68

AUTO A VENDRE
CORVETTE STING RAY 1963, foil ri 
gide et décapotable En parfait état
Tél 352-1076. 5 2-68

A LOUER
1500 pi carres d espace chauffe avec 
Dartie du bureau valable, entree 
jnvee. large porte pour entree de 
.ornions Situe a Montreal-Est. Tel
545-8819 J N.O

A VENDRE
Chiots "Doberman Pinscher" noir et 
ton, enregistrés, tatoués, queue cou­
pée, bonne qualité $125 00 Tel.
525-0259 7 268

BUREAUX A LOUER
Lafontaine coin Cadillac, neuf 1020 
pi car peut être divise, haut de Cois 
se Populaire Ideal pour profession 
nel disponible immédiatement. Tel.
259-6272 5 2 68

CHAMBRE A LOUER
Chez dame seule, maison confortable, 
ensoleillee, au Died de l'Université 
Petit déjeuner si désiré. Écrire Case 8.
Le Devoir ou tél. 737-729 1.

5-2-68
Dame, jeune fille seulement.
Chambre ideole pour étudiante, ins­
titutrice etc. usage cuisine, salon. 
Comme chez soi. Tél 376-6710.

5-2-68

COURS PRIVÉS
Deux jeunes étudiants italiens avec 
baccalaureat és arts, obtenu en Ita 
lie, aimeraient donner cours prives de 
langue italienne Téléphoner le soir 
apres 7 heures 722-3190 et 
274-1445 5 2 68

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Demena 
gement local, longue distance F-n 
hallage et entreposage 725-242 1

J N O
DEMANDE D EMPLOI

Homme retraité désire travail de dac 
tylo û domicile, plein temps ou par­
tiel. Tous genres de travail bilingue
Tél 387-8842 6-2-68

DEMANDE A GARDER
Garderais un enfant, chambre seul, 
bons soins, $12.00 par semaine, lundi 
au vendredi 352-9264.

5-2-68
DIVERS

TOP MART INC., 15 est, rue Ste- 
Catherine Tél.: 845-0401. Station 
de métro Saint-Laurent, Vente de Ii- 

% quidation de manufacturiers. Habits 
complets $12, manteaux $15, vestons 
sport $6. $10, $15; chemises de toi­
lette $1.50; pantalons $3, $6 50, etc

J N O
HOMME DEMANDÉ

Vendeur d'épicerie, ligne complète im­
portation et locale pour communautés 
religieuses etc., avec expérience. Con­
tacte» M. Nicholas Kouri 625-6974 

5-2-68

____HOMME DEMANDE
Cuisinier Première classe, pour grand 
camp d ete pour enfants dans les Lau- 
rentides. Servant 530 repos, bilingue, 
salaire selon experience Loge, et 
facilites de travail, doit travailler avec 
Chef Appelez M Bekoff 7 37- 
655 1 local 33, lundi 9.30 a midi

5 - 2 - 68
LOGEMENT DEMANDE

Cherche logement dans Outremont, 
6-7 pièces, non chauffées, prix rai­
sonnable, couple avec enfants, bon 
nés références. Tel. 25 5-9117.

5 - 2 68

LOGEMENT A LOUER
CÔTE DES NEIGES, près Université 
de Montréal, 5362 Louis-Colin, 6!6 
pièces, chauffées, garage, eau chau­
de A visiter le jour 4-2-68

N.D.G. avenue de Vendôme, 9 pieces,
5 chambres a coucher, foyer naturel, 
garage, 2e, chauffé attenant au jar­
din de Ville Maria, $270. Tel
489-0437 52 68

MAISON~DË CAMPAGNE 
A VENDRE

LAVAL-OUEST, bord de l'eau, style 
colonial, pierre 9 pieces, foyer, go 
rage, terrain 150' x 300 , paysage, 
conditions - comptant a discuter,
pres CNR et autoroute 627-2039.

5-2-68

Maison complètement hiventee ou 
bord du Lac Corbeau près St-Gabnel 
de Brandon

A 8 minutes du skt Mont De lonaudtere, pla 
çfe privée, quai en ciment, chploupe Remor 
quable cKautfage eiectnque verre radiant 
encastré 4 chambres à coucher, 2 salles 
de botn, salon, dînette Tout meuble et 
equtpe foyer pierre naturelle Revêtement 
extérieur cedre o clin et pierres des 
champs Intérieur: pain noueux solide 
Grande cave plancher ornent Terrain 
environ 7,000 pieds paysager entoure de 
hates $21.500

Jour 866-6907 
Soir 481-0687

8-2-68

MAISON A LOUER 
OU A VENDRE 

LACHENAIE creation originale 
bois-grange, marquettene, tapis 
tuile, bain,, douche, système, frigidaire 
etc grand terrain $125.00 chauffée 
un bijou 4 appartements, 15 mi 
nutes • Montreal 581-0204

7 2 61
PROPRIETE À VENDRE

OUTREMONT, avenue Maplewood ^1
tuation exceptionnelle, 9 piece* 
éclairées, sous-sol fini, 2 salles de 
bain, boiseries en chêne, libre d'hy­
pothèque, $38,000 Occupation im- 
médiote 27 1 -7017. 5-2 68
CHOMEDEY OUEST, Bungalow 6%
pièces, fini pierre nature(le et brique, 
sur terrain tO.OOO pi. car. paysager,
propriétaire. Tel. 681-7468

 5-268

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé?
Faites réajuster vos vêtements, 
ou paletots, transformés en 
simple dernier style.

habits
devarji

4

IDROLET TAILLEUR
SPÉCIALITÉ - j

Habits et costumes sur mesure e
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2532 J.N J

VIEUX BIJOUX --------

Achetons vieux bijoux pour lo valeuj 
de I or et du platine, ainsi que dia­
mants et pierres précieuses.

POMPONNETTE, INC 
256 est, Ste-Catherine

Tél.: 861-9293
5 ■ 2 ■ 6
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Les femmes 
en Suède

Jean-Paul Lefebvre en 

discute avec Mme Camilla 

Odhnoff, membre du 

gouvernement suédois, et 

nous livre quelques 

impressions personnelles.

La femme suédoise occupe une grande place dans la vie 
des institutions sociales et politiques de son pays de 
même que sur le marché du travail. Les femmes sont 
actuellement au nombre de 33 au parlement tandis 
que 14 Suédoises sont membres de la 1ère Chambre 
(sénat).

Si la beauté des Suédoises n'est pas un mythe, le visiteur étranger aura tôt fait de 
constater que ces beautés ne sont pas toujours aux cheveux blonds.

|yjQ t !

______L

"Les hommes aussi 
ont des obligations fa­
miliales. Le mari est 
tout aussi responsable 
des enfants que peut l’è- 
tre sa femme. De plus 
en plus, les Suédoises 
travaillent à l'exté­
rieur, tout comme leur 
mari. Mais on oublie 
trop facilement qu’il y a 
seulement deux ou trois 
générations, il était tout 
naturel pour le mari la 
femme de travailler en­
semble sur la ferme fa­
miliale. La garde des 
enfants et l’ensemble 
des tâches du ménage 
étaient alors partagés 
entre les conjoints. En 
plus de cultiver la ter­
re, le chef de famille 
devait travailler à fa­
briquer le mobilier ou 
les chaussures. De nos 
jours, le mari n'a plus 
de telles obligations en 
dehors de l'occupation 
qui constitue son ga­
gne-pain. Les meubles 
et les souliers, toutes 
les autres choses dont 
il a besoin, il les achè­
te. Les femmes de mon 
pays se disent qu’elles 
aussi peuvent occuper 
un emploi rémunéra­
teur et acheter les cho­
ses qu'elles avaient 
l’habitude de produire 
à la maison. Les Sué­
doises de demain seront 
encore mieux prépa­
rées à entrer sur le 
marché du travail car 
déjà légalité des gars 
et des filles commence 
à s'établir face à l’édu­
cation et à la formation 
professionnelle”. Ces 
paroles, qui inquiéte­
ront plus d’un lecteur 
canadien, sont du Mi 
nistre associé de la Fa­
mille de Suède.

Le Ministre m a reçu à son 
bureau de la chancellerie, amé­
nagé avec un goût très fémi­
nin et généreusement éclairé 
par un soleil de midi illumi­
nant de tous ses feux le port 
et le palais royal, sous les fe­
nêtres de la vaste pièce.

Mme Camilla Odhnoff. si 
elle ne siège pas au parle­
ment suédois, du moins pour 
l’instant, n'en est pas moins 
membre du Gouvernement, à 
titre de Ministre associé de 
la Famille. A l’instar de notre 
Ministre de l’Education du 
Québec, elle est passée de 
l’Université au Gouvernement 
C’est le débat politique sur 
l'établissement d’un régime 
universel et public de caisse 
de retraite qui devait entraîner 
en politique active cette mère 
de quatre enfants. Mais qu’en 
est-il du comportement de la 
majorité des Suédoises en ma­
tière politique?

K. Les femmes ne sont certes 
pas aussi actives qu'on le souhai­
terait et cela vaut pour tous les 
partis politiques. Très souvent 
les femmes se regroupent dans 
des clubs politiques qui leur sont 
particuliers. \ l'origine, cette sé­
grégation était due au fait que les 
femmes éprouvaient de grandes 
difficultés à se faire écouter des 
hommes. Cela se comprend si 
i on se rappelle les grandes dil 
férences qui existaient entre hom­
mes et femmes, tant au point de 
vue de l'éducation qu'au point de 
vue des activités professionnel 
les. Cantonnées dans leur mai­
son, les Suédoises étaient moins 
bien informées que leur mari, 
elles n’as aient personne avec qui 
échanger des opinions politiques 
et c’est pourquoi elles ont eu ten­
dance à organiser leurs propres 
clubs où il leur serait possible 
de s'éduquer entre elles.

Mais l'esprit change rapide 
ment, la-s jeunes Suédoises sont 
mieux préparées à vivre dans 
une société mixte et montrent 
plus d’audace que leurs aînées 
pour se confronter aux hommes 
dans les débats politiques.

Q Comment expliquez-

vous que les femmes soient 
si nombreuses au parlement 
si elles sont restées plus ou 

mioins en marge des partis 
politiques?

R. Je ne trouve pas que les 
femmes soient nombreuses au 
Riksdag Notre groupe, par ex­
emple, le parti social démocra­
te, > compte 113 députés dont 
seulement 25 femmes, quant aux 
partis d'opposition, sur 112 dépu­
tés. ils ne comptent que X fem­
mes Alors que les femmes re­
présentent 52c'i dans la population 
suédoise, leur représentation au 
parlement est relativement mini­
me comme le prouvent les chit 
1res que je viens de vous men 
tionner. Je ne suis, quant à moi. 
pas du tout satisfaite de la repré- 
stntation féminine au parlement.

Une discrétion 
féminine... 
ou ministérielle?

En Suède, comme en une au­
tre eonfrée que nous connais­
sons mieux, le fait d entrer au 
cabinet sans passer par l’é­
preuve d’une élection suscite 
des commentaires très variés. 
Ayant eu l’occasion d’entendre 
plusieurs critiques au sujet du 
' parachutage ” de Mme Odh­
noff. je ne pouvais m’empêcher 
de la questionner sur ses in­
tentions quant au test électoral 
"J’ai dû quitter mon comté et 

emménager à Stockholm pour 
être en mesure de m’acquitter 
de mes responsabilités actuel­
les. Quant à savoir si je serai 
candidate ou non à une élection, 
cela demeure une question en 
suspens". Comme le lecteur 
en pourra juger, les Suédoi­
ses. même lorsqu elies en­
trent dans l’arène politique, 
ne sont pas inutilement bavar­
des.

Q Quant aux cadres mêmes 
des partis politiques, quel est 
le degré de participation des 
femmes? Daas votre propre 
parti, par exemple, y a-t-il 
plusieurs femmes qui occu­
pent des postes de direction?

R. Il faut bien admettre que 
les femmes sont surtout les bien­
venues aux échelons inférieurs 
mais qu’il leur est encore asseï 
difficile d'accéder aux postes de 
direction. Nous prônons, bien 
sur, l’égalité entre les sexes 
mais pour y arriver vraiment il 
nous faudra changer certaines 
habitudes très enracinées dans no­
tre société. Pour comprendre le 
problème, il nous faut revenir au 
niveau de l’école. Jusqu'à main­
tenant. les choix professionnels 
des gars et des filles étaient très 
rigides. On distingue aujourd'hui 
une faible tendance cher les filles 
à s’orienter vers des métiers 
longtemps considérés comme une 
(basse gardée pour les hommes. 
Je donnerais l'exemple des mé­
tiers de la métallurgie. D'un au­
tre côté, il est extrêmement dif­
ficile d intéresser les garçons 
aux travaux qui sont classés com­
me féminins.

A travail égal, 
salaire égal?

La Suède a approuvé la re­
commandation de l’Organisa­
tion internationale du travail 
sur la parité de traitement 
qui doit être accordée aux tra­
vailleurs indépendamment de 
leur sexe. Mais le Ministre 
d'Etat aux affaires familiales 
devait rne confirmer que mê­
me si les Suédoises retirent 
en salaire une bonne portion 
du gâteau que distribuent les 
paie-maîtres, bon nombre de 
fonctions occupées par des 
femmes ne sont pas couvertes 
par le principe ' à travail égal, 
salaire égal” ‘Très souvent, 
me dit le Ministre, les em­
ployeurs invoquent le fait que 
les femmes sont moins bien 
qualifiées. Fît quand nous in­
sistons auprès de nos compa­
triotes pour quelles suivent 
des cours de perfectionnement, 
elles invoquent leurs respon­
sabilités familiales pour sen 
abstenir”

Q Envisagez-vous le jour 
où toutes les mères de famil­
les de Suède ou presque tra­

vailleront à l’extérieur’’ Quel­
les conséquences prévoyez- 
vous sur l’éducation des en­
fants'.’

R II est bien certain que cette 
évolution ne se fera pas sans 
créer quelques problèmes. Pour 
les ménages qui ont de jeunes en­
fants surtout, il faudra peut-être 
prévoir la possibilité d'un choix. 
Peut-être l’un ou l’autre des con­
joints devra-t-il assurer la garde 
des entants. (Incidemment, ii taut 
vous dire que dans la plupart des 
familles suédoises on ne compte 
qu'un enfant, deux au maximum), 
tne autre solution possible se­
rait le travail à mi-temps pour 
les deux conjoints, chacun assu- 
unt alternativement la garde des 
enfants. Knlin. il y a des possibi­
lités de garderie.

J’ai voulu savoir si. en ce 
domaine comme en tant d'au­
tres la Suède se distinguait 
de la plupart des sociétés 
occidentales. Comme au cours 
de la conversation, Mme Odb- 
neff, parlant du travail à mi- 
temps des deux conjoints et 
du partage égal entre les deux 
des tâches ménagères et du 
soin des enfants, il m’a sem­
blé intéressant d'établir s'il 
s’agit là d une tendance im­
portante ou au contraire d’un 
phénomène exceptionnel?
R. - Comme je l’ai déjà mention­
né, il esl faux de prétendre que 
l'éducation des enfants soif tra­
ditionnellement la responsabili­
té de la mère. Cette tradition, 
si elle existe, a été de très 
courte durée. Quant au travail 
ménager, U n'est pas plus diffi­
cile à accomplir pour l’homme 
que pour la femme. Pour répon­
dre plus précisément à votre 
question, je dirais que la tendan 
ce à revenir à la véritable tra­
dition du partage des tâches est 
assez marquée en Suède. Par 
exemple, une enquête récente 
taite dans la région de Gotcberg 
a révélé que dans 34 . des ména­
ges où la lemme travaille à 
temps partiel, c’est le mari qui 
assure la garde des entants, tan­
dis que la grand-mère s en char­
ge dans 25' des cas, un autre pa­
rent. dans 13% des cas. les autres

ménages taisant appel aux garde­
ries.

Le visiteur qui cherche a 
connaître les principales pré­
occupations de ceux qui s’in­
téressent au sort de la famil­
le suédoise ne tarde pas à se 
rendre compte que le problè­
me des garderies d'enfants est 
en tête de liste. C'est là une 
indication assez évidente que 
personne ne remet en question 
le mouvement très accéléré 
qui entraîne les femmes, ma­
riées ou célibataires, sur le 
mirché du travail En Suède, 
à tout le moins pour un avenir 
immédiat, ce mouvement sem­
ble irréversible. Parmi les 
moyens que l'on envisage d’u­
tiliser on ne songe pas seule­
ment à multiplier les garde­
ries collectives mais l'on son­
ge aussi à Institutionnaliser 
la méthode des foyers d’ac­
cueil.
Où sont les Suédoises?

On ne peut s’empêcher d’ê­
tre frappé par la variété des 
fonctions et professions exer­
cées par des femmes au pays 
des Vikings. On y dénombre 
en effet près de 2’000 femmes 
ingénieurs ou architectes, 900 
femmes pharmaciens. 1150 
dentistes (24' : des effectifs de 
la profession) Les aulotaxis. 
du moins à Stockholm, sont 
assez souvent conduites par 
des chauffeurs aux cheveux 
longs, qui ne sont pas des 
hippies’

La position de la femme 
est. dans toute société, la 
mesure exacte de son stade de 
développement'

C’est du moins ce qu’affir­
mait E. G. Geijer, un historien 
suédois du 19e siècle.

Le lecteur jugera de l’âge 
qu’il faudrait donner à la so­
ciété suédoise en prenant en 
consideration les quelques 
faits suivants:

Ah cemier recensement (ISMiO), 
la main-d'œuvre suédoise comp­
tait près d'un million de fem­

mes. soit 30% des effectifs et 
44', de ce contingent était cons­
titué de femmes mariées.
- Ces statistiques n ont rien pour 
étonner les canadiennes mais 
celles-ci seront peut-être da­
vantage surprises d'apprendre 
que. pour le groupe d'âge de 
20 à 44 ans, on estime à près 
de 50% la proportion des fem­
mes qui occupent présentement 
un emploi. D'autre part, la ruée 
féminine vers les métiers et les 
professions s'effectue à un ryth­
me tel que l’on prévoit voir 
doubler d'iei quelques années 
la proportion des lemmes ma­
riées qui occupent un emploi. 
Pour les lemmes mariées du 
groupe d'âge de 20 à 65 ans, 
deux sur quatre travailleraient 
ainsi à l’extérieur, par rap­
port â une sur quatre, actuelle­
ment.

Elles sont partout...

Depuis 1957. l’église luthé­
rienne de Suède accepte les 
femmes dans les ordres. On 
m'assure que plusieurs com­
munautés chrétiennes récla­
ment un ministre de sexe 
féminin (on en compte pré 
sentement une dizaine au pays). 
Je doute lort que cette éven­
tualité se produise bientôt au 
Quebec mais je ne verrai 
certes aucune objection à ce 
que mon dentiste eût la main 
plus douce Parions que beau­
coup de patirnts craintifs et 
geignards hésiteraient moins 
à se rendre chez "la” dentls 
te'

Les Suédoises, mesdames, 
vous ont devancées dans une 
arène plus rude encore que le 
refuge des mâchoires endolo­
ries. Evidemment, je songe 
au parlement, laîs Suédoises 
ont participé pour la premiè­
re fois aux élections législa­
tives en 1921 A ce moment. 
47% seulement des électri- 
ces s’étaient rendues aux ur­
nes mais trois femmes fu­
rent quand même élues, dès 
ce premier vote, à la Cham­
bre des députés Aujourd'hui.

les membres féminins du 
Riksdag (Chambre des dépu­
tés) sont au nombre de 33 
(sur 230) Mais on peut croi­
re que beaucoup de Suédoi­
ses. à l'instar de Mme Odh­
noff. ne sont pas satisfaites 
de ce résultat et rêvent d'ac­
croître la représentation fé 
mimne au Parlement Quant 
au Sénat, dont on prévoit la 
disparition en 1970, il compte 
présentement 13 sénatrices 
sur un total de 151 membres.

Et jolies par surcroit

Dans le cadre d'une législa­
tion de sécurité sociale, sans 
doute la plus avancée au mon­
de. on a voulu prévoir pour 
la femme au travail un sys­
tème de congé-maternité per­
mettant à une mère d'être 
absente de son travail pour 
une période maximum de six 
mois tout en conservant l'as­
surance de recouvrer son em­
ploi S’il est interdit à un 
employeur de congédier une 
employée pour cause de ma­
ternité. il en est de même, 
a fortiori, pour ce qui con­
cerne le mariage lui-même 
il impone aussi de savoir 
qu'une travailleuse qui s’ab­
sente pour une période de ma­
ternité a droit â une alloca­
tion spéciale de maintien de 
son revenu.

Quanl à savoir, pour termi­
ner là où il aurait fallu com­
mencer, si les Suédoises sont 
jolies, je dois d’abord faire 
rapport qu’aucune statistique 
n'est disponible quant au pro­
fil esthétique des femmes de 
Suède Pour punir mes lec­
teurs masculins de leur cu­
riosité et au risque que plus 
d'une Canadienne refuse à son 
mari un “passeport pour la 
Suède”, je n'en conclurai pas 
moins en affirmant que les 
Suédoises sont toutes plus jo­
lies les unes que les autres:

ON NE CHANGE PAS D'YEUX COMME 
ON CHANGE DE TÉLÉMISSÎON.
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1600 rue Berri et prenez l’ascenseur.
(Venez en METRO descendez à to station Bern. 
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Jun-Guy Lebeeuf, président.

DATE INVITATION LIEU

FEV.

5 Partie de cartes mensuelles organ!- 1593. rue Maisonneu- 
sée par les dames bénévoles du cen- ve. Mtl. 
tre social Ste-Brigide à 14h Prix 
de présence. Renseignements: 522- 
1791.

5 Le major général Bruce F. Macdo- Hôtel Windsor. Mtl. 
nald, chef adjoint au personnel des
forces canadiennes intégrées, sera 
le conférencier à la réunion du Wo­
men’s Canadian Club of Montreal, à 
14h30.

6 La partie de cartes de l’amicale des 3587 est. rue Notre- 
anciennes élèves du pensionnat d'Ho- Dame. Mtl. 
chelaga aura lieu à 14h, dans les sa­
lon du couvent. Les bénéfices s ront
versés à des oeuvres de charité Tou­
tes les anciennes élèves et leurs 
amies sont invitées.

7 Déjeuner-mode, à 12h30, organisé Grande salle de bal du 
par l'Institut international de musi- Château Champlain, 
que du Canada en collaboration avec 
la maison Eaton au profit du con­
cours international de musique de 
Montréal. Renseignements: 738-6868 
ou 271-9536

OU R BIEN CiGERER
tutoyas
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Soirée d’information 
sur la politique

A l’intention de toutes les 
personnes désireuses de se 
renseigner sur la politique ex­
térieure du Canada, la Voix 
des Femmes organise deux 
soirées d'information qui au­
ront lieu à 20h30 au manoir 
Notre-Dame de Grâce, angle 
Décarie et Notre-Dame de 
Grâce.

Mardi, le 6 février, le pro­
fesseur F.G. Adams, du dé­
partement d histoire du collè­
ge Loyola, prononcera une 
conférence intitulée: "Inde­
pendent Foreign Policy for 
Canada”. Jeudi, le 22 février, 
le professeur Gilles Lalonde. 
du département de sciences 
politiques de l’université de 
Montréal, parlera de la parti­
cipation canadienne au NORAD 
dont les accords sont renouve­
lables en mai 68.

Chacun des exposés sera 
suivi d’une période de ques­
tions. Ces soirées sont orga­
nisées dans le but de mieux 
faire comprendre le rôle que 
joue le Canada face à des pro­
blèmes aussi graves que l'es­
calade de la guerre au Viet­
nam. le récent écrasement à 
Thulé d’un B52 porteur d'ar­
mes atomiques, le trafic des 
armements, etc.

Er URSS, les femmes 
forment 54 p.c. de 
la population

MOSCOU L’URSS comp­
te 127,4 millions de femmes, 
qui représentent 54 pour cent 
de la population totale, annon­
ce la direction générale de la 
statistique citée par 1 agence 
Tass.

I-es femmes entrent pour 
moitié dans le nombre total 
des employés et des ouvriers. 
Dans les universités, la pro- 
P'trtion est de 45.2 pour cent 
d'étudiantes pour 54,8 pour 
cent d’étudiants, ce qui repré­
sente le taux le plus élevé du 
monde

Madame, Mademoiselle,

SUIVEZ
du 25 fév. au 15 mai
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La production du cacao serait déficitaire dans le monde pour une troisième saison
ALCAN Aluminium gagna moins en 1967

(omm? U Bornée de Toronto 
n'a\ait cessé d'être à la baisse 
depuis 9 seances consécutives, 
le ton paraissait plus soutenu 
hier Sur la Bourse de londres. 
l'indice du Financial Times se 
rapportant à Kl industriels an 
glais, qui avait monte la veille de 

points au sommet de 427.1. clô­
turait hier 1.2 point plus haut à 
429.2. un autre sommet, la Bour 
se de Paris a terminé la semai­
ne par une séance de hausses 
le rebond technique de la veille 
a persisté, hier, sur la Bourse 
de N-Y et. en iermeture. l'indice 
des industriels de DJ clôturait 
2.20 points plus haut à 962.56. la 
Bourse de Montréal a paru hier 
plus soutenue.

•
Wall Street a vu d'un bon oeil 

les démarches de Washington 
d'essayer de reprendre les pour 
parlers avec ta Commission de 
la Corée du Nord en vue d’en ar 
river à une entente sur Pueblo.

•
I n prix moindre, payé cette se­

maine pour les terrains pétro 
liers en Alberta, expliquerait la 
lourdeur des prix des huiles, dont 
les actionu sont inscrites sur nos 
bourses.

•
1. impact psychologique de l'ot- 

tensive du Vietcong cette semai­
ne dans le sud du Vietnam a in 
flue passablement sur le senti 
ment spéculatif, aussi affecté 
cette semaine par les commentai 
res séxeres du Wall Street Jour 
nal sur le message économique du 
président Johnson en marge des 
estimés budgétaires et de la pré 
sumée lutte de Washington con 
tre l'inflation en territoire améri­
cain. Le gouvernement doit don­
ner l’exemple, car, cela le con 
cerne autant que les patrons et 
les employés et l’austérité doit 
être généralisée, s'il faut y re­
courir Pas de gel des prix et 
des salaires, sans conraction des 
dépenses gouvernementales

•
Nesbitt Thomson & Co vient 

d'acheter un siège sur la Bourse 
de N-Y au prix de $450,000. fonds 
américains. Cette transaction per 
mettra à cette firme progressi­
ve de pouvoir transiger sur n im 
porte quelle valeur de l’Améri­
que du Nord. car. en plus d’être 
maintenant membre de la Bourse 
de N-Y. elle était déjà membre 
des Bourses de Montréal, Cana­
dienne et de Toronto Après l’af­
fichage de son offre pendant une 
quinzaine de jours à N-Y, cette 
maison pourra alors transiger sur 
ce marché Ce sera donc vers la 
mi-février et la firme Kastman 
Dillon. Cnion Securities & Co. agi­
ra comme correspondant de cet­
te firme et lui facilitera maintes 
recherches.

•
Maints représentants de firmes 

d'agents de change ou de mai­
sons de valeurs de placement fe- 
ronl connaître sous peu leurs 
nouvelles affiliations

La bourse de Montreal a été 
avisée que Pitfield Mackav. Boss 
and Company Ltd a été nommée 
gérant d’un groupe de vendeurs- 
splliciteurs. en rapport avec l’of­
fre de M. Loch limited aux ac­
tionnaires de Sboppers’City Li­
mited, et eu cette qualité, elle 
paiera aux membres de l'Asso­
ciation canadienne des courtiers 
en valeurs mobilières ainsi qu'aux 
membres des Bourses de Toron­
to, de Montréal. Canadienne, et 
de Vancouver un honoraire de 
sollicitation de 10 cts l'action 
pour chaque action de Shoppers' 
Limited déposée entre les mains 
de la société Trust Royal aux fins 
d’acceptation de l’offre préci­
tée. Comme preuve de la solli­
citation d’acceptation de la dite 
offre, la lettre de transmission 
devra porter le nom du courtier.

•
la; prix, auquel 490,749 ac­

tions d'Kagle Cold Mine Ltd a 
été souscrit, a été changé de 
$2.40 à $2.60. sous réserve de 
l’enregistrement du changement 
avec la Commission des Valeurs 
Mobilières du Québec

•
Maclean Hunter Publishing Co 

a vu ses ventes atteindre les 
$49,709.(910 en 1967 vs $42,639, 
0(91 en 1966 et son bénéfice net 
fut équivalent à $2,97 l’action vs 
$2.15.

•
Westinghouse Klectric Corp 

a établi des records a tous les 
postes de son bilan en 1967, pour 
la 3ième année consécutive.

•
Crédit Lyonnais, une banque 

nationalisée, ouvrira une succur­
sale à N Y. sous la raison so­
ciale de Crédit Ly onnais Corp

•
Continental Petroleum Corp. et 

Signal Oil and Gas Co. projet­
tent de se fusionner.

•
On a annoncé jeudi l’émission 

de $15.000,000 d'obligations non 
garanties à 6 7-9 pour cent de 
la New Brunswick Electric Power 
Commission, pour fin d’amortis­
sement

First Boston Corp. et Harris 
and Partners Inc., dirigeront le 
groupe de courtiers qui offriront 
les obligations venant à échéan­
ce le 15 février. 1993.

les obligations sont offertes 
à 99.53 pour cent donnant un ren­
dement de sept pour cent. Elles 
seront rachetables le ou après 
le 15 février, 1993, au choix de 
la commission, à des prix va­
riant entre 100 et 102 pour cent.

lin communiqué expliquait que 
l’argent provenant de la vente de 
ces obligations serait ajouté au 
fonds général de la commission 
et qu’il servirait au programme 
de construction, la-s obligations 
sont garanties par le gouverne­
ment du N B

•
International Systcoms Ltd. 

serait acheté par K MS Industries 
Inc. des E-ti.

La nouvelle banque 
de la C-B serait 
nationale
Au dire de son président

VANCOUVER (PC) Le nou­
veau président de la Banque de 
la Colombie-Britannique a dé­
claré. récemment que cette ms 
titution bancaire deviendra na­
tionale avec l'établissement de suc­
cursales dans certaines des plus 
importantes villes du Canada

M Albert Ear! Hall, ancien 
vice-président de la Banque To­
ronto-Dominion a déclare, lors 
d'une conférence de presse, qu il 
a bon espoir d’avoir des succur­
sales de la banque en opération 
en Colombie-Britannique avant 
la fin de juin la première 
sera ouverte dans le centre des 
affaires de Vancouver, la deux 
ième à Victoria M Hall a ajouté 
qu’il ne savait pas encore quand 
la Banque de la C-B. sera en 
mesure d’ouvrir des succursales 
dans les autres provinces cana 
diennes

Lorsqu il s'est vu demander

Prix affectés
La situation de la production du par des particuliers, légèrement 

cacao s’éclairât quelque peu se- moins importants que ce n est 
Ion le département d études sur habituellement le cas a cette épo- 
les matières premieres de Merrill que ont eu une certaine influence 
Lynch. Pierce. Fenner and Smith sur les réactions des opérateurs. 
Inc releve dans une récente étu- mais, par contre, les achats glo- 
de sur le marche du cacao que les baux de tous les producteurs 
dernières nouvelles en provenance ouest-africains semblent corres- 
de ce secteur ont donné lieu à di pondre à l’estimation la plus gé- 
verses interprétations La grande néralement acceptée que la pro- 
maison américaine de bourse no- duction mondiale de cacao ne de- 
te que les derniers achats faits vrait pas dépasser 1.3 million 
aux cultivateurs par les organis- de tonnes cette saison II ne fau- 
mes gouvernementaux ouest-afn drait, en outre, pas perdre de
cains les indications les plus re- vue, pense Merrill Lynch, la
centes concernant le volume défi possibilité d’une troisième sai-
nitif de la production ghanéenne son consécutive de production
et les chiffres relatifs aux broya- déficitaire
ges effectués lors du quatrième —-------------------------------
trimestre de 1967 en Hollande et 
en Allemagne ne permettent pas 
aux opérateurs sur le marché du 
cacao de se faire une idée préci 
se sur révolution future des prix 

Les différentes interprétations 
données à ces éléments montrent 
bien que les achats effectués par 
les agences gouvernementales 
africaines devront être soumis à 
une nouvelle étude avant que l'on 
puisse tirer des conclusions dé 
finitives quant à la production et, 
par voie de conséquence, quant

Elu président de 
l'Association des 
mines d'amiante

$1.94 l'action ordinaire vs $2.41 en 1966, 
selon le releve préliminaire

Les benefices nets consolidés pansion sont par ailleurs en cours
de l'Alcan Aluminium Limitée M Davis a déclaré que les chan-

II s'agit du - président de pour l’exercice 1967 s'élèvent à gements apportés aux salles de
I Asbestos Corporation Limited environ $65 millions contre $77 6 cuves pour en augmenter le ryth

millions, chiffre record enregis me de production, les hausses de

Bourse de N. Y.
Avances initiales, modifiées en 
fermeture à Wall Street

iAFPi La reprise technique 
amorcee jeudi s'est poursuivie 
vendredi matin mais les prises 
de bénéfice ont amputé plus de 
la moitié du gain initial avant un 
nouveau raffermissement inter 
venu dans les dernières minutes 
de la séance L’espoir d une pro-

QUEBEC iPO M W W 
Oughtred. président de l’Asbes- 
tos Corporation Limited. Thet 
ford Mines, a été élu president 
de l’association des mines d a- 
miante du Québec lors de l'as­
semblée annuelle de l’Associa­
tion qui avait lieu hier 

Le Dr K V. Lindell, président 
du conseil d administration de 
la Canadian Johns-Manville Co 
Ltd . a été élu vice-président 

Parmi les officiers de l’Asso­
ciation des mines d'amiante du 
Québec qui ont été réélus lors 
de la reunion on remarque: MM 
Yvan Sabourin, de Saint-Jean, 
conseiller général. George Ro 
biason. Thetford Mines tréso­
rier. et Paul Filteau, Québec, 
directeur général et secrétaire 

L’Association des mines da­
mante du Québec groupe les huit 
compagnies du Québec engagées

«SToîuwr
13 banqUe M d’ivoire semblent renforcer les tretenu la demande en debut de estaUuebee

commentaires sur __
L’JVOTtJ^LITE 
FUST-A-TST CIERE

Canadian Schenley Distilleries Ltd. 
distribuera au pays les vins italiens "Stock”

La firme Canadian Schenley Distilleries Ltd de Montréal 
vient d être nommée distributeurs exclusifs au Canada des pro­
duits de la Distillerie Stock Ltd de Trieste Italie, créateurs des 
fameux vermouths italiens Stock et du brandy 84 Gran Riserva

Fondée en 1884 à Trieste par Lionello Stock, la Distillerie 
Stock Ltd est l’une des plus importantes du genre au monde La 
Société possède 21 usines de distillation réparties dans plusieurs 
pays, dont sept en Italie Les vins et liqueurs portant la marque 
Stock sont vendus dans quelque quatre-vingt-sept pays à travers 
le monde

La vente par Canadian Schenley des produits Stock dans notre 
pays sera appuyée par une vaste campagne pubücitaire dans les 
journaux et magazines appropriés du Canada

Weedon-Centre a adjugé une émission de 
$280.000 de titres à 71-2%

Le village de Weedon-Centre. comté de Wolfe, a vendu, à un 
syndicat formé de lai Corporation de Prêts de Québec Inc., Oscar 
Ôubé Si Cie Inc . Garoeau Boulanger Ltée. J E Laflamme Ltée . 
une émission de $280,000 d'obligations, à 7Vk% remboursables en 
séries en 10 ans, à un prix de 97 11 A ce compte, la municipalité 
obtient son argent à un loyer moyen net de 7 9341 ) L'emprunt 
comporte un solde de $260.500 à renouveler en 1978 pour un ter 
me additionnel de 30 ans

Datées du 1er février 1968 les nouvelles obligations échoient 
en séries du 1er février 1969 au 1er février 1978 inclusivement 
Elles ne sont pas rachetables par anticipation. L’emprunt est 
contracté pour des travaux d’aqueduc

L’évaluation imposable du village pour 1967. s’élevait à 
$1,966,646 Le 31 décembre 1966. la dette consohdée nette de la 
corporation se chiffrait à $171,500

En marge des derniers rapports intérimaires 
trimestriels du groupe minier Sullivan

Le groupe minier Sullivan vient de faire parvenir aux action­
naires de ses principales entreprises des rapports intérimaires, 
couvrant leurs activités durant les 3 mois terminés le 30 novem 
bre 1967. On y relève que Sullivan Consolidated Mines a eu un re­
venu net de $565,823 durant cette période vs $611,330 durant la 
même période trimestrielle en 1966, soit donc l’équivalent de 14 
cents l'action vs 15 cents. East Sullivan Mines Ltd et sa filiale 
Sullico laissent voir des bénéfices consolidés de $887,654 vs 
$940.862, soit donc l'équivalent de 21 cents Faction vs 22 cents 
Hastings Mining and Development Co. et sa filiale Solbec Copper 
Mines Ltd montre pour le tnmestre terminé le 30 novembre 1967 
un bénéfice net de $345.904, à rapprocher de $499,600 durant les 
3 mois terminés le 30 novembre 1966. soit donc l’équivalent de 7 
cents Faction vs 10 cents Enfin Québec Lithium Corp affiche 
un profit net de $91,347 vs $42.303. soit donc l'équivalent de 4 
cents Faction vs 2 cents Cette augmentation du double frappe 
d’autant plus que cette mine a fermé les portes de son moulin 
temporairement Heureusement qu elle retire d intéressants 
bénéfices de ses placements

L’offre de John Labatt Ltd aux actionnaires 
d’Ogilvie expirera le 26 février

John Labatt Limited a fait une offre aux détenteurs d'actions 
ordinaires d’Ogilvie Flour Mills Co . autres que ceux résidant 
aux EU. d’acquénr toutes leurs actions ordinaires sur la base 
de Faction privilégiée, rachetable convertible, à dividende cumu­
latif, séné ’ A ' de John labatt Limited, d'une valeur au pair de 
$18 chacune, comportant un dividende annuel au taux de $1.00. 
ainsi que $2 10 comptant, pour chaque action ordinaire d’Ogilvie 
Chaque dite action privilégiée pourra être convertible en tout 
temps, pendant une période de 12 ans. en 1 action ordinaire, telle 
que constituée actuellement, de la John Labatt Ltd . et elle ne 
sera pas rachetable pendant une décennie L'offre expirera le 26 
février 1968 et elle ne liera pas Labatt, à moins que l’offre ait 
été acceptée par au moins 60% des actions ordinaires d'Ogilvie, 
en circulation. Une assemblée spéciale générale des actionnaires 
de la John labatt a été convoquée pour le 12 février 1968, aux 
fins de ratifier le règlement, créant de nouvelles actions

Marcel CLEMENT

I a répondu 
"Je ne sais absolument nen 

au sujet du gouvernement pro­
vincial Tout ce que je sais, 
c’est que le premier ministre 
Bennett a toujours cru qu'une 
banque de la Colombie-Britanni­
que contribuerait à l’expansion 
de la communauté financière 
mais le gouvernement ne m’a 
fait aucune promesse

Bourse de Montréal
Avances modérées durant la 
dernière séance de la semaine

(PC) Salada Foods et McAl­
lister Towing ont gagne res 
pectivement 1 1-8 et 1 vendredi 
à la Bourse de Montréal 

Lindice global a monté de 31 
à 151 34 et les avances Font em­
porté sur les pertes par 53 à 52 

Dans les mines et pétroles. 
Husky et Imperial Oil ont pro­
gressé de 1-2 chacun à 22 1-2 
et 65 1-2 respectivement, Texa 
co de 3-8 à 29 3-8 et Home A 
de 14 à 22 5-8. Pacific Petro­
leum a gagné 1-8 à 19 14 Shell 
a perdu 1 à 30 14 

Dans les industrielles. Alcan. 
Asbestos, Central-Del Rio et 
Oshawa A ont tous gagné 1-2 
à 26 3 4 21 20 3-8 et 34 res­
pectivement

Levy Industries a monté de 
3-8 à 30 78, Dominion Stores 
14 à 16 et CPR 18 à 53 78 

Dans les services publics 
Mountain pipe Lines a progres­
sé de 14 à 16 14 et Québec 
Telephone de 18 à 14 38.

Dans les banques et mines, la 
banque Canadienne Nationale et 
Noranda ont avancé de 14 cha 
cun à 10 34 et 47 14 respecti­
vement

Dans les papiers. Abitibi et 
Prince ont avancé de 18 à 7 
58 et 9 58 respectivement 

Zellers a perdu 34 à 39 Mor 
se Rob A et Rothmans 1-2 à 18 
et 25 respectivement Algoma 
et Dominion Bridge ont perdu 14 
à 17 et 14 14 respectivement 

Sur le marché canadien, les 
gains Font emporté sur les per­
tes par 48 à 34.

Dans le secteur industriel, 
Kenting Aviation a gagné 14 à 
38 14 Lowney et Domco Ltd 
gnt perdu chacun 1 à 24 et 8 1-2 
respectivement

Parmi les mines et pétroles 
de spéculation. Eagle Mines a 
grimpé de 10 cents à $3 35, 
Guardian de deux cents à 50 cents 
et Duvan Copper de 1 1-2 cent 
à 16 cents. Silver Summit a perdu 
un cent à 20 cents 

L'indice des industrielles a 
avancé de 36 à 160 95. celui des 
services publics de 22 à 13047. 
celui des banques de .06 à 123.27 
et celui des papiers de 30 à 
78 98

craintes que la fin de la récolte 
dans ces pays soit plus impor 
tante qu on ne l’avait générale- 
vent escompté

Malgré ces appréhensions qui 
semblent croître puis décroître 
de semaine en semaine, il parait 
difficile de se faire une idée pré­
cise sur l’évolution possible des 
prix en se basant sur les estima­
tions les plus généralement ac­
ceptées quant a la production 
globale de la saison 1967-68

ta séance, mais il a été dissi­
pé par le président Johnson au 
cours de sa conférence de presse 
L’activité a été légèrement infé­
rieure à celle de la veille Con­
trairement à la séance de jeudi 
les valeurs de second plan n’ont 
suivi que partiellement les "blue 
chips dans leur progression et 
le nombre des baisses Fa em­
porté sensiblement sur celui des 
hausses (671 contre 5831 Les 
mines d or ont été particubère-

sociation est à Québec

Bourse de Toronto

tré par la Société. en 1966 
Les bénéfices attribuables aux 

actions ordinaires après paie­
ment des dividendes sur les ac­
tions privilégiées et convertibles 
Alcan Aluminium limitée son! 
équivalents, pour l’exercice 1967. 
à $194 par action contre $2 41 
par action en 1966. soit un recul 
de 20% Les bémfices nets du 
quatrième tnmestre sétabbs- 
sent à 38 cents par action après 
pnse en compte d un montant de 
8 cents par action, résultant de 
la répercussion de la livre ster 
üng et d autres mohnaies étran­
gères et après amortissements 
de fin d exercice représentant, 
au total un montant de 7 cents 
par action, pour tenir compte des 
biens d'actif actuellement consi­
dérés improductifs 

Les revenus bruts de 196? ont 
atteint la seconde place par or 
dre d importance, dans les anna­
les de l’Alcan Ils s’établissent à 
$995 millions contre $1 007 mil­
lions pour 1966 Les livraisons de 
produits d'aluminium sous toutes 
formes et sur tous les marchés 
ont atteint 1 104 000 tonnes, soit 
une baisse de 1% par rapport aux

Prix à la hausse, hier, pour la 1 115 000 tonnes livrées en 1966

Les cours étaient à la hausse 
dans un climat d activité légère, 
hier à la Bourse de Toronto 
La journée a marqué le renver 
sement de la tendance negative

M Nathanael V Davis, presi­
dent de i Alcan, précise que l’on

salaires, I augmentation du prix 
des matériaux et autres facteurs 
qui sont la conséquence de Fin- 
flation ont contribue à augmen 
ter les coûts de production au 
Canada et dans beaucoup d au 
très pays; parallèlement, les bé 
nifices réalisés dans le secteur 
de la transformation ont égale­
ment baisse du fait du dégonfle­
ment du tonnage des ventes dans 
certains pays d importance pri­
mordiale

Le président a indiqué que les 
prix obtenus sur les ventes d alu- 
minium ont peu change en 1967 
et qu ils n om pas suivi Faug 
mentation des frais d'exploitation 
et des frais généraux “A lins- 
tar de beaucoup d'autres entre­
prises, FAIcan va devoir trouver 
le moyen de mieux équilibrer ses 
coûts et ses rentrées d'argent 
sur les ventes, condition impéra­
tive de l’harmonie entre les in­
vestissements immobiliers et 
leur juste rapport . a déclaré M 
Davis

Quoique 1968 n’en soit qu a 
ses débuts, certains signes pré­
curseurs annoncent la reprise de 
la croissance normale du secteur 
consommation d aluminium Si 
cette tendance se maintient, FAI­
can sera en meilleure position1ère fois depuis 10 séances

a obtenu ces résultats au cours que jamais de participer pleine 
d’une année où la consommation ment à cette expansion . conclut 
totale d'aluminium a accusé un lé- M Davis
ger fléchissement sur les mar- {nombre des actions ordi

__________________ __ chés mondiaux desservis par la naires Alcan Alumimum limitée
Si certains doutes quant aux nient fermes sous I influence de marquée durant les deux semai Société et ce. après sept années émises et en cours au 31 decent-

chiffres définitifs de cette der- la situation internationale et du ces précédentes consécutives d augmentation Par bre 1967 se chiffrait à 32 270 164
mère subsistent encore, il est regain d activité sur le marché a la hausse de 66. marquant suite de l’accroissement de 10’

156.57, l’indice des industriellesdu métal précieux à Londres 
Parmi les autres compartiments 
en hausse ont figuré les aéro- 
patiales, les constructions élec­
triques. les aluminiums, les ma­
tériaux de construction et les ta­
bacs Par contre, les baisses ont 
dominé parmi les ordinateurs, 
les télévisions, les chemins de 
fer. les métaux non ferreux, les 
caoutchoucs, les banques d'epar- 
gne. les cinématographiques et 
les pharmaceutiques Parmi les 
automobiles seule General Mo­
tors n’a pas reculé Litton Indus­
tries et Teledyne sont demeu­
rées sous pression parmi les 
plus actives

1968 serait 
raisonnablement 
bonne pour notre 
industrie de la bière

probable que des considérations 
techniques jouent un grand rôle 
dans les hésitations constatées 
dans le négoce II semble, néan­
moins, évident que le laps de 
temps au cours duquel les achats 
faits par les organismes fonda­
mentaux ouest-africains pour­
raient modifier de manière sen­
sible l’influence qu'ils exerceront 
au cours de la présente saison, 
devient de plus en plus restreint 

Les achats, effectués aux culti­
vateurs par le Ghana seul, sont 
plus importants que Fan passé 
mais comme cette avance ne se 
chiffre actuellement qu’à 11,000 
tonnes longues, il semble qu'une 
récolte principale approximative 
de 400,000 tonnes, contre 363.000 
tonnes lors de la campagne pré­
cédente, ait toujours moins de 
chances d’être réalisée 

Les achats faits par le gouver­
nement nigérien sont, en effet, 
actuellement inférieurs d’environ 
45.000 tonnes à ceux de Fan pas 
sé et ceux de la côte d'ivoire sont
moins élevés de quelque 11,000 TORONTO (PC) Les bras- 
tonnes que ceux de la campagne seurs canadiens prévoient que la 
196687 Chaque semaine qui pas- consommation de bière augmen 
se rend donc moins probable Fé- tera en 1968 à cause des réti- 
ventualité que les producteurs cences manifestées par les ache- 
ouest-afncains parviendront à leurs devant les nouvelles taxes
combler sensiblement la brèche sur les spiritueux 
existant entre la production glo-

avait remporté un point vers 
midi mais il devait perdre son 
avance en fin de journée

Les pétrobères de l’Ouest ont 
remporté 2.19, affichant 202 95 
les aurifères, 4.62, passant à 
217.73 et les métaux bruts. 10 
à 102 20.

Les avances Font emporté sur 
les pertes par 257 contre 181. 
alors que 242 valeurs demeu­
raient inchangées 

Sur la liste principale. Levy 
Industries a remporte 78 pas­
sant à 32 1-2. F’aiconbridge et 
Salada ont chacune gagné 1, s’im­
mobilisant à 100 et 11. Texaco 
et Walkers ont remporté 34 cha­
cune. affichant 29 34 et 32 1-2 
Alcan s est mérité 1-2. passant 
à 26 34

Après avoir gagné 5 points

chiffre estimatif, de la production 
totale, les stocks d'aluminium des 
marchés mondiaux sont restés 
très nourris

"Malgré la conjoncture écono­
mique qui prévalait en 1967, l’Al­
can a maintenu un volume de ven­
tes satisfaisant, en majeure par­
tie grâce au gonflement soudain 
de ses ventes d’aluminium de 
première fusion au Japon et à 
1 expansion, depuis quelques an­
nées. de son secteur transforma­
tion à travers le monde", a dé­
claré M Davis.

Au Canada la production d’alu­
minium de première fusion de 
l’Alcan a atteint le nouveau re­
cord de 877 000 tonnes, en dépit 
des coupures effectuées pendant 
l'année pour ramener le rythme 
annuel de production à 840 000 
tonnes En dehors du Canada, les

Les résultats ci-dessus sont 
exprimés en dollars canadiens et 
fournis sous réserve de vérifica­
tion de fin d’exercice Le rapport 
aux actionnaires pour l’exercice 
1967 sera distribué dans la der­
nière semaine de février.

jeudi. Crows Nest a perdu deux usines d’aluminium de l’Alcan 
points, passant à 31 Clairtone ef- ont également accru leur produc- 
fectue une dégringolade de 1 70 tion en 1967 et des travaux d’ex- 
à 2 80 ---------------------------------------------------

Chez les aurifères. Dome Mi­
nes a gagné 3 points, passant à 
67 1-2

Le volume d'échange a été d0 
2 799.000 actions, au regard de 
2,908,000 actions jeudi TAS

baie de la saison en cours et 
celle de la précédente. L influen­
ce logique exercée par les pro­
ductions totales des saisons pré­
cédentes reste inchangée en ce

M. C O. Dalton, vice-président 
exécutif des Canadian Breweries 
Ltd de Toronto, prédit que Fan- 
née 1968 sera raisonnablement 
bonne pour l’industrie de la

qui concerne la production ac- bière II ajoute que les brasseurs 
tuelle Les derniers achats heb- n ont jamais souffert de la ré- 
domadaires faits aux planteurs cession dans le passé

Bank of Montreal (California) 
ouvre un bureau à Sacramento
Au/ourd hui ■- c est la 3ieme en Californie

New Calumet Mines
Les ventes de minerais de la 

société New Calumet Mines Limi­
ted pour l’exercice annuel clos le 
30 septembre 1967. ont porté sur 
$2.822.421. comparativement à 
$2.720.671 pour l'exercice précé­
dent

Le bénéfice net l’exercice 
ressort à $63,517. Il avait été de 
$40,074 pour I année précédente

Le fonds de roulement au 30 
septembre 1967 s'établissait du 
bilan à $1,145,924 contre $940,- 
459 au 30 septembre 1966

SACRAMENTO, (Cal.) La 
Bank of Montreal (California) 
ouvre un bureau ici aujourd'hui, 
son troisième en Californie 
C'est une filiale de la Banque de 
Montréal, qui en détient tout le 
capital et qui compte maintenant 
six bureaux aux Etats-Unis 

La nouvelle succursale de Sa­
cramento fournira tout un éven­
tail de services bancaires locaux 
et agira comme centre d’infor­
mation pour les hommes d'affai­
res américains et canadiens qui 
ont des intérêts commerciaux 
dans la région et au Canada

M Douglas S. Brest, vice- 
président et gérant, dirigeait an­
térieurement le bureau de la B 
de M à Whitehorse, au Y'ukon 

La Banque de Montréal a éta­
bli son premier bureau en Cali­
fornie à San Francisco en 1864. 
et son deuxième à Los Angeles 
en 1963 Le siège du groupe est

situé à San Francisco et M 
Malcolm Allan en est le président.

Les autres bureaux de la B de 
M aux Etats-Unis sont à New- 
York, Chicago et Houston Elle a 
aussi des bureaux en Angleterre, 
en France, en Allemagne, au 
Mexique et au Japon Avec la 
Bank of London & South America 
et la Barclays Bank D.C O elle 
est copropriétaire de la Bank of 
London and Montreal Limited, 
qui compte 42 bureaux dans la 
région des Caraïbes et en Amé­
rique latine

La B de M vient d acquérir une 
participation de 10 pour cent dans 
Joh Berenberg. Gossler and Co . 
grande maison de banque privée 
de Hambourg, afin d etendre ses 
opérations internationales en Al­
lemagne occidentale.

F'ondée en 1817, la Banque de 
Montréal compte plus de 1.000 
bureaux au Canada et un actif de 
six milliards de dollars

Fruits et Légumes
Prix payés aux producteurs et 

aux grossistes en fruits et légu 
mes jusqu’à 9 heures ce matin au 
Marché central métropolitain Ces 
prix sont fournis par la division 
des productions horticoles, sec­
tion de Finspection. du ministère 
de FAgnculture et de la Coloni­
sation. 201 Fist, boulevard Cré- 
mazie. à Montréal

Pommes McIntosh 3 po et 
plus, $3 le boisseau. 2 14 po 
et plus. $1.50 à $2. McIntosh. 
$1.50 à $2. commerciales, $1 à 
$1.15, Wolfe River. $1.25 a $1.40. 
Russet. $3 à $4. Cortland. $150 
à $2 le boisseau

Betteraves $1.50 à $1.75 les 
50 Ibs.

Carottes $6 les 50 Ibs; $6 50 
à $7.50 pour 24 cellos de 2 Ibs, 
ou 10 cellos de 5 Ibs

Choux verts; $1.75 à $2 la doz ; 
choux rouges, $2 25 pour 18. Sa­
voy. $2.25 pour 18.
Oignons; jaunes, gros, $3.50 

à $3.75. les 50 Ibs; moyens $2.75 
à $3 les 50 Ibs; $4 00 pour 24 
5 Ibs. petits, 45 les sacs de 10 
Ibs. rouges $2.50 à $2.75 les 50 
Ibs; $2 à $2.25 pour 12 cellos de 
2 Ibs

Pommes de terre: $1.10 les 50 
Ibs

Panais $2 les 50 Ibs; $2 75 le 
boisseau.

Poireaux; $1 à $125 la doz

UNE REPONSE A CHAQUE APPEL 
COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

SERVICE D’APPELS TELEPHONIQUES 
TjA.S.

866-6921
SHERBROOKE GRANBY QUEBEC 

569-6366 372-5851522-2024

LA LAURENTIENNE

Compagnie Mutuelle 
d Assurance

ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE DES MEMBRES

Prenez avis que l'assemblee generale 
annuelle des membres de LA LAU­
RENTIENNE. Compagnie Mutuelle 
d'Assurance. sera tenue au siege so 
cial de la compagnie, 500 est, Gran- 
de-Allee. en la cite de Quebec, le 
samedi 10 février 1968, à 10 30 heu­
res A.M.. aux fins de:

recevoir et approuver le rapport 
des administrateurs, l'état financier 
ainsi que le rapport des vérifica­
teurs;
procéder a l'eiection des adminis­
trateurs et au choix des verifica 
teurs;
considérer, et si juge opportun, 
d'approuver et de ratifier le regie 
ment no 2 de la compagnie, tel 
qu'adopte par le Conseil d'Admi 
nistration a son assemblée du 23 
janvier 1968 concernant l oge de la 
retraite des administrateurs de la 
compagnie,
discuter toutes autres questions qui 
pourraient être soumises a cette 
assemblée

RENE LAFLAMME
Secretaire

INGÉNIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN • BEATON ■ LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS
ÉTUDES •ESTIMATIONS «PLANS «SURVEILLANCE

pour travaux publics, municipaux et industriels

6655 CHIMIN Df LA COTE-OC5-NEIGi5 MONTREAL 26 CANADA 
731-8521

%,y ’*? • s» i$ii gjj,

Cours de l'Or
LONDRES (PC) L’once d’or 

fin cotait sur le marché euro­
péen de For à $35 19 1-2 à Fa- 
chat et à $35.21 1-2 à la vente, 
hier

Le prix de Fonce d’or de troyes 
était 291 shillings 10 3-4 pence, 
soit $35.19 41-50 à la bourse 
londonienne des lingots 

PARIS Reuter Ix; napoléon, 
ancienne pièce d’or français de 
20F\ cotait à 52.10 sur le marché 
libre de l’or français, hier 

L’aigle, pièce américaine de 
$20, cotait à 139.60

Pareils chargements se répètent plusieurs fois 6 Trois-Rivières alors qu'on expédie 5,000 
tonnes de tuyau de fonte ductile chemisée de béton aux iles Bahama, à bord du cargo 
"Andrew C. Crosbie". Ce tuyau, fabriqué à l'usine de Canada Iron Foundries, Limited à 
Trois-Rivières, fait partie du contrat principal s'élevant à S6,800,000 adjugé à Canada 
Iran par le gouvernement des iles Bahama pour l'expansion du réseau d'approvisionnement 
et de distribution d'eau dons File Nouvelle-Providence. On compte que les travaux seront 
terminés vers la fin de 1968.

Denrées alimentaires
MONTREAL (PC) Cours des 

denrées transmis à Montréal par 
le ministère fédéral de 1 Agricul­
ture. hier

Beurre arrivages courants. 
92 62. 93 .63 Prix de vente du 
Bureau de la stabilisation agri­
cole .63

Fromage: livré à Montreal, ci­
ré, arrivages courants, québé­
cois blanc en gros A4, coloré
44 14

Poudre de lait écrémé pro­
cède par vaporisation, no 1 en 
sacs: 18 à 22; procédé par rou­
leau, no 1 en sacs: 18 1-2 à 
19 34; autre catégorie pour nour­
rissage 14 à 14 1-2

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 14 à 14 1-2, poudre 
de lait 6 14 à 6 34

Pommes de terre prix de gros 
Québec, $1 10 les 50 livres. 
LP.F, $2 50 à $2 55 les 75 li­
vres. $150 à $160 les 50 li­
vres; 40 les 10 livres; N.-B 
$1.18 à $1.20 les 50 livres; .31 
à 32 les 10 livres.

Oeufs: prix moyens en carton 
d’une douzaine vendus par les 
grossistes aux détaillants A 
extra-gros 48 2, A gros 43 1; A 
moyens 388; A petits 32 6

DIMINUEZ VOS IMPÔTS 
AUGMENTEZ VOS BÉNÉFICES

PUR LiNTERMfDMIRE DU

PLAN O'fPARGNE-RETRAITE ENREGISTRE
DE L'AMERICAN GROWTH FUND
Agissez maintenant et vous pouvez faire des paiements 
pour un Plan d'Épargne-Retraite Enregistre suivant les 
limites décrites par l'article 79B de la loi de l'Impôt sur 
le revenu. Ces paiements sont déduits de votre revenu 
total de telle maniéré que vous épargnerez sur les impôts 
et en même temps, vous profiterez de l'occasion de multi­
plier vos dollars. Même si vous participez a un plan de 
rente-groupe, vous aurez probablement le droit de béné­
ficier de cette deduction d'impôts supplémentaire

EXEMPLE D’UN PLACEMENT
Investissement annuel pour un montant de $2,500 dans 
la Société de Gestion A.G.F Ltee, commençant le 31 
décembre 1957 jusqu au 30 septembre 1967

M0NT6NT TOTAL INVESTI $25,000.00
PLUS: LES DIVIDENDES REINVESTIS - $ 2,468.68

LE PROFIT CAPITAL . S2S,199.69
LE PROFIT CAPITAL 6 DIVIDENDES................... S2T,666.37

VALEUR DU COMPTE AU 30 SEPTEMBRE 1967 . . . . $62,668.37

Pour obtenir des renseignements supplémentaires et pour 
de plus amples details afin de voir comment ce Plan peut 
améliorer votre position personnelle au point de vue im 
pots, demandez-nous maintenant la brochure de rensei­
gnements ainsi que le prospectus.

Grenier, Ruel & Cie Inc.
04 l ASSOCIAIR088 CANAONWMI .M» COU«VH«* IM VftUUNt

PLACE VICTORIA TOUR DE LA BOURSE'MONTRÉAL 3 
TÊL : 878 3307

S.v.p. m adresser, sans obligation, la brochure et le 
prospectus A G F.

NOM.................................
ADRESSE......................... ............................................
VILLE............................................................................................

. _l
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BOURSE DE TORONTO I BOURSE DE MONTREAL BBOUItSE DE NEW Y O R

Cour» fourni» par la PRESSE CANADIENNE
Ventes How* Bat Fee m. Ck.

S FONDS MUTUELS Titres au Comptoir

Acad Uran
Mines

8700 10 9
Accra 4000 11% 11 1 ]
Acme 14000 20 20
Advocate 1200 270 268 268

■ zlOO 40 40 40
Agena Mg 2000 13 13 13
Agnico 1400 155 150 150
Al! Pitch 1000 11 il 11
Am Larder 7000 34 34
Am Moly 8500 25% 25 25
Ang Ruyn
Ang U Dev
Area
Argosy
Armore
Arcadia
Atl C Cop

Bankeno 
Bankfieid 
Barnat 
Barry E
Bethlm 
Btg Nama 
Black Bay 
BL Hawk 
Bounty Lx

1600 85
700 69 

1000 ?95 
2300 57

17400 ?3\
2500 23
1000 66 
1000 7
2100 315 
1500 105 
500 9 .

1700 50 
25500 39

2275 30
500 9

7500 39
761 17

84
69
25

27 . 
725 
30 
9 

39 
17

84
69

295

315
105

9

30
9

39
17

Bralorne 850 201 200 201
Broul Reef 6500 43 3250 42
Brunswk 4235 510 500 505
Bunker H 1500 19 18 19
C Mmes 20700 48 45 46
Camflo 3%0 445 435 440
Camp Chtb 800 740 740 740
Camp RL 1650 $31 29'.. 11
C T ung 11500 260 2550 260
C Dyne 1300 240 ; 237
Cdn Keeiy 2000 8'y 8 • 8; /
Cn Lncrî 27750 19% 18,. 19
C Malact 2000 ■ 13 : •;
cdn Nislo 9500 52 47 50

Candore 9500 15 14 . 14 .
Can-fer Z100 % % %
Capta »n 2000 15 14 15
Casstar 200 $16% 16% 16 -*
Cent Pat 1950 190 186 189
C-hestrvile 8500 26 25 25
Chtb Kay 5500 15 15 15
Ch»b M 1000 71
Chimo 9800 163 153
Coch Wüi 100 136 136 136
Com Lake 4500 25 24 . 25
Comb Met 3000
Coniagas 1500 50 50 50
Con i go 51500 48 42 47
Con key 3000' 9 8 H'.
C Shawkey 8000 25 25
C Bellek 6500 18 . 17 .■ 18
C Callinan 1500 1? 11 12
Con Tardy 400 • 325 335
c hall 17600 57 53 •
C Mar ben 5500 560 535 555
C Monsr 2300 410 400 410
Con Negus 7700 70 65 70
C Red P 29500 28 27 27
Con west 1100 815 BOO 300
Coprcorp 4600 52 53
Cop fields 4733 120 124
Cop Man 9400 34 32 32
Coulee 1000 47 47 47
Craigmt 915 $10% 10% 10%
Crowpaf 7300 13 12% 13
Daenng 3500 9: i 9 . 9
D’Ara 21500 33 30 ' 31
DEida 30550 108 98 105
Delhi Pac 1000 16 16 16
Denison 1734 $73%
Oicknsn SOO 390 385 385
Discovry 156? 130 125
Dome $67 , 63 .■ 67%
Don a'da 3500 14 13 1
Dunra* 45884 38 37 .• 38
East Ma' 635 226 220
East Suit 1450 615 610 610
Endako 3365 $12% 125
f west T 1100 13 13 13
F Mar 100 150 150 150
F Nat U 1503? 128 122 128
Frobe* 146-1 410 410 410
Got Ma set 2800 127 !?6 126
Giant vk 2483 $11% 11 % il 1

Glean Exp 1100 17% 17.' 1?
Gldry 39867 185 174 184

10000 54 530| 53
Gortdrm 2800 320 315 320
Gradmre 5400 21 21 21
Grdroy 12300 46 44 45
Granduc 1325 635 630 630
Granisle 1325 $12% 12
Gren Put 12000 43 39: ! 43
Gulch 3000 31 30 30
Gulf L 1000 8 - -
Gunnar 1450 195 185 185
Hallnor 535 325 325 3 5
Hastings 300 205 200 206
Headway 2000 17
Hea t ti 3000 9 8% 8'
Higti B‘ 805 $17 .• 17% 17 :
HoMmger 2350 $28% PS'
Huds Bay 185 $58 .• 58 58
Hu Pam 4000 22
Hydra Ex 2000 23 23
lot Bibts T 4000 65 64 64
Irish Co* 1000 15 15 15
Iron Bay T 1100 410 400 400
Iso 2100 178 177
Jaye Exp 3800 15 14',' 15
Jelex /13 20% 20% 20'
Jotiet 5000 34 32 34
Jonsm 40200 29 28
Joutel 833 86 86 86
Kam Kotia 500 305 305 305
Kerf Add 2406 $17 l. ■
Kelly Dsd 3000 15
K Anaeon 5588 88 84 85
Kid Coper 3500 69 67 69
Kirk Mm 2000 12 .
Kirk Twns 5000 14 13
Kopan 6000 10 . 9 *4
Lab Mm 740 $33 32%i 33
l Duf 12205 $11 '•. 10%
L Osu 9200 34 : 3? . 34
L Shore z55 360 360 360
id Luz 970 $13’ ! i 131
Langts 1000 39 39 39
Leach 4015 $1?
tibenan 250 $11 ! 11
LL Lac 4730 298 290 2 8
torafo 9400 116 105
Macassa 210 150 150 150
Macdon z?20 19 .? 19% 19
MacL Msh 2166 60 5 60
Madsen 4200 160 157 160
M,'iiart>r; 2500 80 80 80
Man Bar 1000 21 21 21
Match 7000 • 1! '
f/.attgmi 6120 $15':* 14% .•
Maybrun 5300 !0 . 10 . 10*
Me Adam 1200 5* 50 • 50
Me Intyre 750 $82 80'. '■
Me Wat 2300 48 47 48
Mentoc 8000 76 75 75

a. merriH 1300 200 1950 195
Mtijn 10900 124 117 118
Mm Ore 95000 14' 2 13%• 14

VMogul Mm 3100 435 430 430
Mt Wright 2243 20 20 20
Multi 29700 209 185 200
Nealon 5100 10 9 9
New Atn 1000 20 20 20
New B»d 1000 5 5 5

XN Cal 10100 29 28 29
t Newconx 1905 730 715 715
** N Goldvue 1000 6 6 6
h N Horn 1400 14 ; 14 ;. 14
* N Hosco 1000 179 177 177

Imprl 12300 330 320 325
^N Kel 22850 12; , 11 .
sS Newiund 6500 25 ' 24 25
i N My lama 2000 17 17 17
K. Nnor 15000 15 14' ? 14
*■ N Que Raicl 2400 800 795 800
vN Sen 74800 43 39 .• 40

Nic k Rirn^ 6800 20' 2 19'. 20‘
’w Nor Acme 1000 17 17 17
* Nrbask 17560 67 53 65

~4’ Norbeau 3300 32 3? 32
M Norgld 6300 13 2 11%? 12'
^ Norlex 1500 17 17 17
\ Normetal 1016 415 400 415

Northca* 3300 2 1 .■ 24; ? 24 s
N Coldstm 6500 130 128 128

. Northgat 6915 $11 10! . 11
,, N Beauc 500 50 50 50
£ Obaska 500 9 9 9

Obrien z 100 38 38 38
tv Opem ska 1305 930 925 930
.ri Orchan 5150 315 310 315

Osisk 31000 63 58 60
* Pa mo ur 2500 265 260 265

•% Param 130500 11 9' ? 11
Patino 33326 $20' * 19 19

^ Pax Int 
• Pce Exp 
'Priess 11000 10
J* Pick Crow /100 25

! Pine Point
5 Placer
£ Porc Py 
4 Preston 

■sf- Pyramid 
, QMi

ÿ* Que Chtb 
' Que Lith 

Que Man 
Q Mattgmt 
Que Sturg 
Quemont 
iQuonto 
Radiore 
Rayrock 
Reeves

15000 13 12 12 .
83860 264 254 258

10
25

10

680 $44 
1255 $29 

31066 17
1470 $19 
6000 125 122

120 315 315 
4000 42 40

25
44 *'4 44 
29'.- 29 
14 
18

- 5

10

i
! •

1
:

■ 1 
• 13

i 15 
1

17
18-i

125 
315 
42

1700 275 265 275

U Mining 
U Asbesto 
U Buffad 
U Com 
Un Keno
Upp Can 
Urban Q 
West Mim

Willroy

Ventes
4000
■Î00Ü 
2000 
3500 

19000 
500 30
200 760 

27200 
10500 

925 735 
2150 168 
1000 14
450 261 

4500 29
4280 37
2800 

500 
1050 225 
500 25

42609 480 
5900 140 
9615 32
6500 19

7
37

108
10

59
13

105 
: i

7 
35 

105 
9 

30 
755 
57 
11 . 

720 
163

14
260

35
105

13
210

445
138

Huile et gas
7300 585 570

Del ni 
Delhi

11200 540 
/900 75
11330 7250 
340 $10 * 

1083 500 
2060 $42 .

345
485

term.
60

7
35

105
10
30

760
57

i 12
735
163

14
261

38
37

105

460
138

24
345
540

74
695

k 10'.
500 

41 *

Cour» fourni» par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Natif Bas term. Ck. Ventes Howf B<

+- 20 
* ?

Abitibi 
Alcan 
Alcan 4 
Aigcma 
Alliance 
Alum 4 
Ang CP

4530 $7* 
4483 $26 < 

.r 50 $36 
1225 $17 
3950 18
100 $38' 
200 $6

7’> 7S 
26% 26%

Ang Scan P 200 $16

Gr PI a 
Gt CO.
Int He 
Midcor 
Mill Ci 
Nat P«
N Con 
N Dav 
NC Oii 
Nort*’1' 
Numac 
Numc 
Pallise 
Permo 
Peruv 
Petrol

Pt 
pf 
Rang
ScurVy Rr. 
Spoon 
Triad 0*1 
U Can 
U Canso w 
Un Reef P 
Vandoo 
W Deçà H a 
W Dedt w

ce G

Wo dw<c

Anthes A 
Argus 
Argus B pi 
Argus C pr 
Asbestos 
Ati Sugar 
Auto Liée 
BACM Ind 
Bahama 
Bk Mtl 
Bank N S 
Bartaco 
Bay Mits p 
Xeaver L 
Becker 8 p 
Bel! Phne 
Bow Val y 
iBow VIy w 
Bowater 
Bow-m pr 
brama lea 
Bramai a

Am Bn

Forest 
Pack 7 
Pack B 
Sugar 
SugarB<

Bt
BCPh 6 
BCPh 5

«K
Burn
Bu'rj
CAL

15625 $20 , 19% 20*
800 815 806 815

40101 199 198
4400 155 153 153
1100 675 650 660
868? 625 610 620
2520 $19'► 19 19'
1475 $1? 1? 12

26309 241 230 240
1500 48 47 47
4528 156 150 155

500 270 265 270
2250 80 77

12500 14 13 13
3900 900 850 850
/100 11 11 11
4640 520 510

13000 165 155 165
500 75 75

4900 24 , 23 24
600 280 280 280

2200 118 115 118
6400 .380 365 380
9100 197 193 193
zlOO 51 51 51

11675 445 430 445
2529 $46 45 45'

31925 130 125 127
3300 268 263 268

10250 540 520 520
5077 230 200 225
1*000 28 28 28
2500 6: / 7
3200 340 330 330
2800 155 146 146
225 450 450 450
Industrielles

8508 $7 i 7%>
450 $15 : 15% 15-
100 $2? .
780 $31 ■* 31% 31
275 $80 80 80

v z50 500 500 500
250 $19 19% 19 '
600 $8' 8
400 350 350 350

2429 $17 . 17 17
7561 $26' s ?6 % 26
730 $36 t 35 %; 36
z2 $37 • * 37%:: 37

960 $6' 1 6 % 6
z25 $16 16 16
880 $28 28 28
328 $11 ' K 1 1 %: 1 1

r 50 $38 1 a 38%: 38
303 $9 :. 9 ■ - 9
300 $21 20%: 21

1300 $it i 11 11
5820 $9 ? 9 9

100 $16: ? 161. 16
1600 80 6? 80

12100 $11; j 11%! 11
1080 $15% 15"-
550 $7 6 fc 7
100 $8%i 8% 81
410 $44 44 44

2800 - 10 10
4284 $45 446i 45

2756 $13%. 13 H 13-
4874 $10 ‘ . 10 101

280 $6 < 6 %
170 $49 49 49

2350 $18 18 18
500 $10 ! 10% 10 ‘
965 $13 i 13% 13’
z!5 250 250 250

k 75 $59 59 59
4765 $41 i 40 . 40

233 $16 Si 15% 15'
\ z2 $16' i 16 %*. 16
i 2? $16 ., 16%. 16'

150 $40 .: 40 40'
200 $18 . 18 ' 18
150 $58 58 58
zlO $98. ' . 98 i 98

p zb $90 90 90
150 $19 19 19'
150 $10' i 10% iO
866 $20 . 20- 20'
250 $6 r 6 . 6'

1625 - 11 - 11
1790 $?? 22

p 40 $103 .r 103%. 103
232 $22
500 $10% 10‘ > 10'

1130 $26 26
300 :
351 $10‘ i 10

i 100 $90'.* 90 ‘ 90

v 60 

20 

f 10

-21
4

- 20 
* 10

1
- 5 
r 20 
f 1

Arg 
(Asbestos 
Ati Sug 
Bk Mont 
Bank NS 
Banq Cn 
Banque D 
Banq Pc 
Beti Ph 
Brazil 
B r. O»!
B C Phone 
B C 
Bon 
Burr 
CAL 
Cal 
Cal 
Can

CP inv pr 
CPR
CPR 3 pr

100 $9
1154 $21 

147 $11
3047 $11 S 

130 $15 .
1144 $i0V, 
200 $10 
235 $9

3048 $45 
100 $13% 
635 $41 
100 $58

Ph 5 15p 25 $84 
25500 385 

200 $20' 
1400 $115 
3450 $21J 

pr 10 $103 . 
2125 $26 
800 $17
8üo $r

> 300 250 
?477 $13% 
927 $32 
400 $16 
775 $22' 

2050 $54 
200 $10 

5000 $15 
3425 $20 5 
2030 $7 5

36 ■ < 
17 
16
38% 
6% 

16 
9 • 

21 
11
11V» 
15 , 
10% 
1C

8 « 8 ‘
45 45 r
13H 135»

Home A 564 $225 
Husky OH 3092 $22% 
Husky D W 1000 $12'* 
lmp Oïl 599 $65 .> 
lmp Tob 500 $13 » 
Ind Accept 1525 $19 « 
Inglrs 275 $12%
Int Nickel 189? $118* 
Int Util 2255 $39% 

l 32 p 400 $40

41
58
84

370 
20!
11 ••

41
58
84

375

11;

17

103% 103 
25 . 26 
17 
7%

250 250
13% 13>i 
31% 32

15 
19 %

Inter Pl
Uamatc

Loeb M 
Macmitlar 
Ma r Tei 
Mass F 
McAlister 
Mêle hers 
Moore Co 
Morse R 
NB Tel

NS Lp 
Ogilvie 
Oshawa / 
Pac Pete 
(Phillips C 
Pow Corp 
Price 
Que Phor 
Que Ph 4 
Reitman 
Rie Algor 
RoMand A

1250 $20 * 
9200 72

164 $14
400 330 
375 $30% 

$6%700
100

1000 $15 
1153 $21 . 

1070 $19 
1185 $15% 
275 $10- 
150 $30 

2350 $28 
100 $18 
469 $14' 

1660 $47 
1453 $8’
7095 $20 . 

100 $34
1520
200

$19 
$8 ' 
$7"' 

- $9%
454 $14'

3 400 $ il 
100 $11 
725 $33

116’.
39 .
40 
19 .
72
14

330

18
14

.34 
19 i

910

Common 1885 $25 24' 24 ; Ronalds 1700 $16 ■
Con Bath 2246 $19 18 19% Rothmans 25 $25
C Bath pr 500 $21 ’ 211 21 % 4- % Royal Bank 2280 $15 14
C Glass 175 $13 13 13 Royal Trst 775 $ 18 18
iCouvret 100 $5 • Saiada F 195 $11 % 10
Credit F 140 $50 50 50 Scott is 320 $45 ;■ 45
Dist Seag 290 $41 40 40 è Shell Can 535 $30% 30
D Bridge 282 $M 14 14'. Simpsons 860 $34 . 34
D Coal pr 200 $14 14 14% Sogemns 311 $!4 14
Dofasco 825 $16’ 16' 16% ♦ ' 4 100 $50 • 50
D Glass 100 $11 11 11 Steel Can 2164 $19 4 19
D Stores 569 $16 16 16 •f ' « Tex Can 135 $29% 29’
Dom Text 175 $15’ 15? 15 ’* 4- ' r iTr Grp A 160 $7 7
Domtar 1880 $9 9^ 9'.-. T C Corp 4750 $7%
Du Pont 310 $23 23 23% Tr Can PI 525 $27% 27 '
Falcon 239 $99 99 991 r Tr C PI 2 80 120 $44 , 44
Fam Play 225 $45 45 45 Tr Mt PI 735 $16 4 16
Fin Coll 570 $13 ' 13' 13 ÎI Un Carb.de 305 $19 18 '
Fraser 320 $20’ 20* 20% Viau 950 $1? n
Fr Pete 300 620 620 620 + 20 Wajax 100 $15 -■ 15
Fulcrm 100 325 325 325 4-15 Walk GW 725 $32 ' ? 31 ''
Giengair 2100 270 265 265 + 15 Webb Kn 1100 16 16
GL Paper 565 $17 17 17 W Coast Tr 200 $24 . 24
Hawker Sic 150 355 355 355 + 5 Weston B 100 $16 16
HoMmger 250 $28’ 28' 28% Zeller S 30 $39 39

Farm.
2?'% 
22 » 
12% 

, 65: ■■
i 13 « 

19 i
1 117 
. 39 *

40

14
330 

30 . 
6% 
6% 

14 ,

15
lo­

is
14’. 
47 .

34
19

11 ;
11
37

25
15
18*'.

34
14
5Q:
19%

44'
16'

32'.
16
24%
16
39

Ck.

BOURSE CANADIENNE

Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Hou» Bas Ferm. Ck. Ventes Nous Bas Ferm. Ck.

Lowney 
N Aut V 
St Law D 
Seaway H 
Spartan 
Superpek 
Suptest Orc

Agassi 2 
Ajax 
Alscope 
alsof
Anthoman
Arno
Baker
Band Ore
barvallee
Bateman
Beauce
Black Rtv
Bluewhr
Bruce Pre
iBruneau
Brunswk
Burnt HI

Cannon 
Canter Q 
Chemall 

Ch.pman 
Costs M 
Commga 
C Canora 
C Manit 
C Mogador 
C Neq Pac 
c Persh 
C Que Sme 
C Virginia 
Gorge min 
Credo 
Crusade 
Devils El 
Doisan

Dum, 
Duva 
Eagle 
E VenK 
Emp Mi

m

M

Cdr>
CGE

3200 $7% « 7 » Fano
7A $345 34%. 34 v Ft Rehan

1200 250 225 225 25 Gr W Ms
50 $56 % 56 %4 56 ’« 4 1 %

25400 310 290 305 4- 20
300 $6 4 6Ns 6'* imnrex
50 $32 32 32 - 1 Imp Oil
50 $33 33 , 33 i imp Tob

379 $52% 52 52 Ind Accept
150 $11%' ? 11 V In Accept c

1000 $11 11 i 1 Ind Miner!
4100 $13% 13 %t 13% ind Wire

CWN Gr3 
CWN G ■ 
CWN 5 . 
C Westir

1y l 
)RH Lie 
I Funi! 
lemcell

937 $11% 
520 $13';

3200 $72 % 
3236 $54 
1200 $8% 
3788 $15 , 

95 $43 
1587 $35 
225 $82 
500 $16 

r 275 $12 %. 
750 $15 v. 

2475 $13 % 
22900 190 

700 195 
100 $7

1263 $7 %
200 $9

5977 $7%

: 15% 
43 
35 
8?

! 16

. 15’ 
13 

185 
195

Inter 
Intr < 
IBM 
IMC

ITI

3550 380 360 375
600 285 280 280
150 320 320 320

2600 100 100 100
1100 230 210 30
355 $9 8%

3350 $5 . 5 5%
75 $38 38 . 38

1300 :i5 115 115
100 $24 24 24
100 170 170 170

21300 61 60 60
1200 $8 ’ 8 %i 8*
1100 130 125 125
250 $10 10 10

1 75 $27 27 27
Mmes et huiles

25600 48 45 46
1250 18 .- 18 .• 18'
821 285 275 275

2000 4% 4% 4-
1000 9% ' 9 . 9'
6500 5% 5
530 $24 24 24
500 12 12 12

1000 7
8000 8 8 8
1000 8 8 8
5500 8 8

500 15 15 15
15000 9 9 9
2100 14 14 14

500 500 500 500
7000 60 57 60

13000 .30 30 30
500 30 30 30

1000 10; ; 10 . 10
2330 450 440 445

10000 11 10' ? 11
1000 6 6 i 6
6000 7 7 7
2000 14 1 ? 14 14 1
9600 65 60 65
5500 15 14 15
1000 60 60 60
500 23 23 23

! 6840 259 247 251
31700 82 80 82

7175 52 52 52
4000 25 25 25
1000 25 25 25

12500 38 36 ; 38
11400 10 5 :> 10
2000 14 .- 14 - 14
1000 37 37 37

48500 16 14 16
30650 335 320 335

1000 13 13 13
1000 10 10 10
1000 7 , 71
1000 5 5 5
1500 40 40 40
2100 60 60 60

200 475 475 475
2731 $66 65%. 66

355 $13%. 13%1 13%
4?5 $19%, 19%. 19^

i z5 $70 70 70
1575 $14%* 13%• 14%
605 385 380 380
275 $25 24 ;■ 24%

1635 $12%i 12% 125
200 125 125 125
200 $17 17 17
zJO $1?'.: 12%. 12-
740 225 225 225
67 $658 658 658

150 $27%i 27:. 27%

- 15 
5

- 1

-25

Guardn 
Int Norva 
Int Dred 
James B 
K Desmni

67500
6000
1000

23000
5000
1000

1500
13000
4000
6500
1000

m
10

Keltic 
Kiena 
Laduborc 
Lemieux 

Lmgside 
Louanna 
Massvai 
(Mid Chib 
Mtdepsa 
Miro
Mistango 
Mt Pleast 
Muscocho 
Native M 
New Glac 
Nw Mt Cc 
Na Rare 
Opem Exp 13000 
Patino 
Pat Silver 
Peace Rive 
Peso Silver 
Phoenix C 
Pine Ridge 
Que Ascot 
Que Exp
Queenston 
Ranger 
R A Pete B
Rusty Lake 
Stl Colum
!•• !vf?r R’

Silver S 
Silver T 
S Dufault 
Std Gold 
Sturgeon 
Subeo 
Surluga

8 
14

2900 264 
2500 37

11500 22
1100 14 .
1000 17

10000 11 
6400 27

. 8600 34
l1000 38

29
3900 $20 
3600 25
902 510 
900 194 

5350 400 
9000 17
3000 5

29200 28
1200 18 
600 440 

1600 120

17
105
49
34

6000
1200
5000
1000

111000
9000
2000
3500
500
800

194
360

16

18
435
116

13 
6

78
15
17 

110
49
34
5

15 - 
8 +

14
256 -

36 
21
14 i 4 
i
11
27 2 
34 *

. 29 -
■ 19% 4

510
194
395

16

26
18 

440
ne

4-5 
+ 3

1
. 10

3000
3550C

4000
12000
4500

Tazm 
Tib Expl 
T itan 
Transtre 
Un Obalsk. 6600 
Wes ta i rs M 2500 
Western T 25000 
West Hid 5000
Wiscons 4500

46 44 44
16 16 16
15% 14 15
55 55 55

230 230
180 180

9 •
25 24
'4 4 4

11 12
14% 13%. 13

145 140 145
13 13 13
12 10
25 24% 24
30 28 ;* 29

Jeffersor 
Jeffersn 
Joc k C 
Kaps T r

6487 $118 « 
3715 $39 > 
1070 $40 . 
4777 $20 * 

JU0 J9U 
1525 $8
1873 $16 

350 400
824 $44

zl25 $38 , 
13885 305 

1050 76-.

116 
39 ; 
39% 
19%

J9U 
; > 

16% 
400 

44; 
37 

290 
6%

116% 
39 ; 
40% 
20% 

3%U

16% 
400 

44 1 * 
38 % 

300 
6‘ ?

Pembma 
Pembina p 
Phillips Cb 
Pow Corp 
Prem Iron 
Price Com 
QN Gas 
QN Gs 63w 
Qn Gs 66w 
Rank Org 
Retchhold 
Reveistk 
Revenu 
Revenue p 
Revenue w 
Robertson 
R Nodwell 
Rockower 
Rolland 

Ronald Fd 
Rothman 
Royal Bnk 
Royalde 
Royal Trst 
Stt Cem A 
Stl. Cem w 
St Maur

7900 $18 
100 $46 . 
500 $8',

2905 $7%
2400 180 
81? $9%
789 $10 
100 325

1250 $6 v
475 $30% 
170 $7

15010 $10*• 
425 $42 
800 785 
200 $29 
250 180 

2450 $12% 
200 $7 -
515 $16 
535 $25% 

7400 $15 
z30 $20 
555 $18 - 
z?5 $15 , 
250 200 

13205 60

30
7 :
9%

27 ? 29 
180 180

16
25'.
14 1 
19v

14 % 
19% 
18%

Chem 175 p 437 $26 1 26 26 - 2 Kelpy D A 875 $5% 5 ' * 5 % 4- 4 Saiada 1487 $11 10 11
Chrysler 175 $56 56 56 + 1 Kelsey H 850 $14 14 14 Sayvette 1200 305 300 305
CHUM A 250 $21 %1 214 21% . % Labatt 1210 $14 , 14* 144 Scot York 400 $11 % i 11
Clairton 1110 435 280 280 -170 Lafarge A z?5 $9 r 9% 94 Seaway H 6175 $8% 8% 8
Clairton w 700 200 200 200 25 Laketnd p 100 $16 16 16 Select Les 500 210 210 210
CodvMle A 1670 $6% 6 6% LOnt Cem 300 325 325 325 5 Selkirk A 649 $19 ? 19 -i 19'
Columbia 1160 380 370 370 -10 Lambton 700 $5' 5% 54 Shell Inv p 740 $32% 31%. 3U
Coiumbi p 1275 $12%., \2 12% Laura Sec z?6 $13 ■ « 13% 134 Shell Inv w 2570 $14% 14%! 14
Cominco 3928 $25%. 24 % 24% % Lau Fin 260 330 330 330 Shell Can 1263 $31 30'.• 30
Computr z 5 $13% 13 ? 13% Lau Fn 6 . 1000 $9 8% 9+4 Shop Save 155 $11 11%. 11
Cor. Bath 3890 $19% 18% 19% * % Lau F 1 25 /50 $9%. 9 % 9% Shully s 100 310 310 310
Con Bath p 500 $21 %: 21% 21 % + * i Lau F 63w zlOO 16 16 16 Silverwd A 400 $15 15 15
Con Bath w 605 385 370 375 5 Levy 24 5 $32%- 30% 32% +1% Simpsons 640 $344 34 34
Cons Gas 3657 $21%. 20% 20% - '•. Levy B or 775 $28 27 28 + 1 simpson S 312 $26 26%. 26
Corby vt 240 $29 . 28 % 28% % Life Inv wt 1400 180 170 170 SKO Mtg 900 $9 % 9 .< 9
Corby B ?5 $28 .- 284 284 Livmgsto 390 $13%- 134 13% Slater Stl 600 $104 10%1 10
Crestbrk zl8 $5 ’ •i 54 5% Living pr 90 $40 40 40 Slater B pr zlO $14% 14 ' . 14
Crwn 1 rst 25 $40 40 40 - 1 Lob Co A 580 $6% 6% 6% Slater 6 pr z50 $16 16 16
Crow Nest 1470 $33 30%. 31 - 2 Lob Co B 1125 $6% 6% 6% Slater A wt 100 380 380 »
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dist! Seag

1150 SI?1 
1010 400 
200 $6' 

1325 $41 ‘

12% 12% 
390 390

6'4 6%
40% 40%

Dome Pete z277 $57% 56% 57
Dom Angl 
D Bridge 
DCoal pr 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Lime 
D Lime w 
Dom Store 
Domtar
D Textile 
Dupont 
Econ Inv p 
Eddy Mtch 
Electro ltd

100 $16 
530 $14 , 
100 $14% 

6297 $16% 
z 1 $83 

300 240 
/45 25

2730 $16% 
3112 $9%

z65 $15 
140 $23% 
25 $39 
Zl $30% 

/25 $12%

Rio 580 Pr 
Rio Alg c v 
• Roman 
Rowan Cn 
Ryanr 
St Fabien

1500 19 19 19 - 1 Exquisite 105 485
6150 109 105 109 + 3 Exquite w 100 105
2000 30 26 30 + 6 falcon 1406 $100
2880 925 900 925 .25 Fam Play 95 $45
4000 7 7 7 Fed Gram 1310 $7
5500 55 ‘ 52 55 Fittings 100 $17
4800 155 153 155 + 2 Fleet 2150? 200

500 195 195 195 + 20 Fleetw d z50 $19
4200 $33 32%1 32%. % Ford Cnda 150 $168

125 $96 A % 964 + 4 FPE Pion 715 $25'
125 $17 17 17 Fra at 300 $20'

6945 $2? 1 21%i 21% - % Fret man 100 $8 1
3000

10000
7560

San Antoni 5340
Sarimco 
Satellite 
Sherntt 
Sigma 
Sitvrflds 
Sll Miller 
Silvmq 
Sil Stand 
Sisco

30900
3500

8%
13%
26
17
20
33

8M
13%
26
17
21%
33

5475 485 475 485
200 580 580 580

2400 380 370 370
1800 14% 14% 14'
7000 34
1000 65

31
65

33
65

1700 400 395 400

♦ 10 
20 

5 
1

- 2 
f 5

1225
6300

Stanrck 100 460 460 460 ♦ 10
Steep R 1240 630 610 625 + 15
Sud Cont z?00 17 17 17
Sullivan 260 410 400 400 -10
Sunburst 2500 9% 9% 9% + %
Teck Corp 740 475 465 465 10
Texmt 12400 102 95 95 - 3
Te* Sol 5800 22 21% 22 + 1
Hhom L 1000 40 40 40 f 1
Tombill 600 103 102 10? 8 2

Gen Baker 
GMC
G McKay A 
GL Paper z52
GL Power 410
Gt W Lite 50
Gt W Sadie 2450
Greyhnd 
Guar Trst 
Hardee 
Hard Crp A 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Huron En 
Husky Oil 
Husky D w

000 $6% 
z55 
100

16 
14 « 
14% 
16% 
83 

240 
25 
16 
9% 

15% 
23% 
39 
30% 
12% 

485 
105 
99 
44% 

7 
17 

185 
19% 

166 
25 
20% 
8% 
6

16
14%
14%
16%
83

240
25
16
9%

15%
23%
39
30%
12%

486
105
100
45
•7
17

195
19%

166
25
20%
8%
6%

Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob Inc 
l oeb M 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
M L» Gard 
M Lt Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass Fer 
McCabe 
ME PC p 
Me? Stores 
Met Stors p

11? $37’ 
z25 $24 
z?5 $7 , 

3855 $15 
260 $65 i

37
24%

/•>
14%
65

1345 $21% 21%
960 $16' 

25 $31' 
500 $15 ’ 
558 $19' 

6200 $6 
1015 330 
3688 $15‘ 
200 $9

z 100 $22 
25 $3? 

210 $20
Met Str 67 p z?5 $18’

-15 
... 10
4 1

$85 83% 85
$6 6 6

$174 16% 174
$19 . 19% 19
$531.. 53% 53%

98 90 97
$12% 124 124

$9 % 9% 9%
58 50 52

$10% 10% 10%
$16% 164 16%
355 350 355
$11 114 11%
$22% 22% 22%
$25 25 25
340 335 340
$20 19% 19%
$39 38% 38%
$58 f 56% 58%
$10 10 10
$22% 22 22%
$12% 12% 12%

+ 17 
+ v« 
- H

!• 10 

I 1%

MGFM 
MPG Inv 
MF’G inv w 
Milt Brick 
Molson A 
Montex 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Murphy 
Mrpby pr 
Nabrs Dig 
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat Hees 
Nat Hees p 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
Noranda 
Nor Ctl G

1500 335 
600 $5'
800 220 
400 $5
500 $18 
100 225 

5068 $28' 
420 $18

15
. 31% 
* 15% 
» 19
i 6%

325
. 15% 

9
20%
32
20

. 18% 
325 

. 5% 
200 

. 5% 
17% 

225
. 27% 

18

371 
24% 

7% 
14 
65 
21 % 
16
31 % 
15%
19 
6%

325
15%
9

20%
32
20 
18%

335
5%

200
5%

18
225

28
18%

20

35

30

4 %
+ 5

Sogemme 
Stafford 
ST Radio 
Steel Can 
Steinbg A 
Suptest pr 
Suptest od 
Tamblyn 
Texaco 
Thom Npr 
Tor Dm Bk 
Tower 
T raders A 
Transair 
Tr Can PL

120 $14 > 
200 310 
605 $43 « 

9184 $19% 
800 $16% 
715 $90 

157? $27 % 
320 $25 
650 $29 % 

50 $38 % 
3065 $14% 

12900 74
600 $7%
180 $5 v

2097 $27%

. . 14'
310 310

Tr Can Pl p 100 $44 
Tr Can R w 200 735 
Trans Mt

750 $17% 17% 17%
25 $51 

z25 $8
150 $30 
200 455 
125 $6

300
200 450 
700 $9 
100 $16 * 

1590 $15 
560 $14% 

5436 $48 
6140 $1,

51
> 8?

29
450

6
$9 , 

450 
9

16%
14%
14%

51
•

30
455

6
9
450

9
16’
15
14

40

91 1 
-35

Nor Ctl G p z20 $2?’i 
Nor Ctl 65p » $42
NCG B 2 p 2435 $29 
Nor Ctl wts 
Nor Phone
NS L P 
Ocdenti Pt 
Ocean Cm 
Or* I vie 
Ont Store 
Ostiawa A 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Peel Elder

725 490 
100 $7%
150 $8 . 
760 $37% 
100 $19 

15793 $20 * 
2300 $6 « 
3546 $34 • « 
1805 $19% 

270 360 
160 $17

1?
2?
4?
28% 29 

480 480

12%
22%
4?

Trans PPl 
T ru-Wall 
UNAS Inv 
UnAcc 2p 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oil 
U Corp B 
U Corp pr 
U Corp 63p 
Un Wburn 
U Sections 
Vascan 
Versafd 
Versatile 
Versatil A 
Waiax
Wamoco O 
Walk GW 
Welfwod 
Westc/st 
West Ind 
West Ind A 
Westeel 
Q Brdcast

4085 $16% 
200 $9
100 215 
100 $10 
100 340
525 $19 
537 $15% 

1305 $50
526 $M% 
z90 $20%
/2 $19 % 

1030 $7
100 $7
200 $6. 

2145 $14% 
7150 $11% 

350 $9’
/50 $14 % 

7700 170 
429? $32% 
400 $10% 
685 $2 / 
900 325 
100 470 
200 $17 
465 $20

43 
19 
16% 
90 
26% 
25 
29% 
38%
141 4 
66
7..
5%

27%
44

735
16
8%

43 
19
16% 
90 
2717 
25 
29% 
38%. 
; I ■ 
74

5% 
271 »
44 .>

735
16%
8%

215 215
10 10 

340 340
19 19
15% 15% 
47% 50 
14’; 14% 
20% 20% 
19% 19%

7
7
6'

14

37%
19
20%
6

33%
18%

355
17

7%
8%

37%
19
20%
6%

34
18%

360
17

W Cdn Seed 1300 270 
W Pacific 4400 $6

6’'
7 
6‘

14% . 
10% 11 

4 95 9%
14% 14 V, 

160 160 
31% 32!. 
10% 10 V 
24% 24 ; 

310 320
470 470

17 17
19% 20 

260 270

Weston A 
Weston B 
Wstn 4%p 

Wstn 6pr 
White Pas 
Wood Alex 
Woodwd A 
/cHlers 
Zenith

760 $14 . 
955 $16 . 

z? $73 
z?0 $99 
340 $%'■ 
/15 350 

1275 $18 . 
300 $40 
Z10 200

6
14
16
73
99
26 %

6'i
14
16 
73 
99 
26 ‘

350 350
18% 18': 
39% 39 -•-vNn -w»

Cours fournis por la PRESSE ASSOCIÉE
Ck.

Artdres 
Adm.ri 
Alcan A

A Air 
Am C

Ampe
Amstf
Anacc
Arme
Arm i
Avco
Avon
BabO
Beecr

Vetitei Hou* Ban Ferm.

26400 64 % 61 61 i
3700

29500
11000

33600

34600

24
15

26 '<
49

i 7500 54 •
13800 114 ; ] 

7100 43 -
Il 111*
4?4 4? :

Be

Cdn B 
Cdn ‘

ICat T 
Ceian* 
Ches 
Chryv
Cities
Clan-

East 
Eatn 
EG 
El P 
Eltra

F MC 
Ford 
F rue

GMC
GP

Ga
Goc

Hein/
High ,

Honyw
House1
HBjy

6600 79 ; 75 A 75 :
4500 34 ■ ; 34 34

16300 3? A 31% 32
25900 79% 77 % 77%
18900 33 31 % 3J .

7600 28 % 27% 28
5300 40 , 39 - 39 *

28100 72% 70 71
moo 16% 16 16

6400 252 25 .
6800 40% 39 - 40

19500 .34-i 31 - 34
2600 28 j 28 * 28
.400 33 . 33% 33 M

100 57 57 57
500 7 % 7 !
700 50 % 49% 49

8000 15 % IS 15
15200 39 . 38 39
3200 57% 57 4 57
2800 63% 63 63'

28600 52% 50 50'
7800 48 48 48 ■'
3300 27 26 •. 27
3100 56% 55% 56

3800 129 ' a 127 ,28
9900 51 51 v 51

14100 41 , 39 a 39
6900 46'a 45 46

12800 .34 33% 33'
5900 30 . 29 > ?

7800 46% 45 * 45
20600 69 . 68% 68 *
85300 123 116% 118

4100 24% 23 ; 23
5000 39 v 39 - 39
1300 52% 52 52
6100 43% 42 » 42
5700 34 , 33% 33'
7700 23% 22 » 23

14800 50 % 49 ; 50 '
28200 23% 22

8200 624 58 615
8700 156 , 155/ 156

400 81 % 80 ; 80
<600 136 % 134% 136

5800 30% 29% 1*9'
24800 51 6 48 % 49’
10500 19 - 19% L91
5000 34% 33% 33
2200 26 , 26 .. 26
6900 4] 40 a 40
3400 17 16% 16
600 33% 32% 33

30300 7? 67 % 68'
1/000 34 % 34 34

100 53% 53 * S3
42200 50% 50 50'
11600 39 38 38:
19100 54 . 52% 52
20100 91 % 89% 90

5500 70 » 69 69-
15000 49 . 46 47

1900 37 % 37 K 371
28700 78% 77% 77

3200 14 14 % 14
4000 81 79 % 79'

22100 44 42% 4?
7600 25 ‘a 25 *• 25'

10400 63% 63 . 63
3000 66 65 65
6500 53'a 52% 53
7400 68 % 63% 63

.•4200 24 ■ 23% 23 ■
7500 28% 28 28

18100 74%. 73 A 73
2800 45% 45 A 45

42500 32% 30% 30
13500 70% 67% 70
17100 96% 93% 93
7700 33% 33% 33
600 61 ; 60; 60

2200 61 60 ; 60
7000 44 . 43% 44

12300 59%. 58 » 58
900 29% 29% 29

14100 602 593' < 5%

I Nick 
Jn Mar 
Kayser Rr 
Kel'og 
Ken n« 
Kresge

Lfbb Mr N

Lock A 
Mud S G 
Magvox 
Ma i * y 
Ma'-uth 
Mjr M»d 
Marq Cn 
Marsh F1 
Martin \ 
Mass F 
Mc Don 
MtGr H 
fW Intyr 
Mr Kee 
Merck 
MGM 
Midld R 
Mm MM 
Mohasco

Mon
Mon
NDa
Nat
Na»
NLe,
Nor
Nori

Vcotai
8000
5700
8000
3700
2200
9300
4u00

300
6800

123600
19700

7800
.11500

2400
18100
2000
600
400

13800
9100

12700
7900
500
500

11900
3700
3200

14800
8900

18400
15200
6700

27700
2600

16500
6300

3500
7500
7500

24100
47100
21000

Hawt Bas Farm. Ck.
35 ? 35 x 35•a + %
08’a 106 108 + %
69 a 59 * 59 ; + ;
30% 30% 30 - + *
43% 42 » 43% + %
44 . 4? » 42% 1»
88 86 ; 87% +1%
24 - 24 24 - %
16 15% 15 ;
75% 72% 73% %
45% 44 ; 45 a- 1 %
12 11% 11 % X
39% 38%, 39 %
59 ; 58 ? 58 % -
43% 43 - 43% ♦ %
32% 31 % - %
14 : 14% 14 A + %
59 » 58% 59 . + a
20 19% 19 %
17% 17 17% -x %
80% 79 f 80*. 4 %
45% 43% 43 ? -2
85 a 84 84 % a- 1
42% 4? 42% * %
80 77 ' a 77 % - 1 %
•14 42 % 4?1%
33% 32% 32% %
86 % 84 % 84% 2%
25 ? 24 ?4 % - 1

3
101 101 v

39’39 
46

* 626 63 
51% 51 
36 > 37

17% 
20‘ * 
27%

Pit Pi
Polaroid
Proc G
Pllmn
RCA
Ralst P
Rep St
Rexail
Rey Tob
Rich Mrt
RoyD
Rubmd
Schenley
Schering
SCM
Scott Pap 
Sears R 
Shell Oïl
Sherat 
Sinclair 
Sou Pac 
Sper R 
Std Br 
Std Cal 
Std Ind 
Std NJ 
StudeW 
Sun Oïl 
Swift 
Tel i 
Tenco

9300 40% 39 ; 39%
9500 36 .. 36 h 36%

13200 65 % 64 ; 64 »
3500 68% 67 a 67%
6100 49% 48 ■ 49%
3500 63% 63 63% t-1
5900 69% 69. 69'.

21400 215 % 211% 212 + ?
4500 83 8) ’ A 82 % - 1
3900 52 % 51 % 52%

Te* G

64300
2800
5900

13600
12200

3.300
34500
1100
9100
3000

87800

14000 
4100 

16300 
8400 

10200 
83200 

7900 
4/800 
18300 
49900 

111600 
1000 
7800 

115900 
11900 
15600 
12000

22%
42%
34
43%
83%

44
38
53%
66 ‘ a

46 : 47
2?-‘h 22
41 % 42 
32 >
43 >
83 •

43

Adiruc Mutual Funds
AU Canadun ( om
AU Canadian Div
AH Canadian Venture
amenran Growth
Andrea** equity
Associated Investors
Beau bran Corp
k Boston Fund Ltd
i Bullock Fund ltd
Canada (Growth Fund
? ana da Security Fund
Can Gas A Energy Fund PFD
< jn Investment Fund
Can Trusteed Inc Fund
Canafund Co Ltd
Champion Mutual Fund of (jn
C I. Leverage
Collective Mutual Fund
( ommonwealth inti
Corporate Investors
Div In< Shares Ser A
Div Inc Shares Ser B '
x Dividend Shares
Dreyfus Fund In*
Dynamn F'unci 
F^uropean Growth l und 
Exec F'und of (jnada Ltd 
Exec Inti Fund 
federated Financial 
Federated Growth 
F'idelitv Trenj 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif ”C"
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Mutuel Adana*
The Fraser F und Ltd 
G I S Compound 
G I S Income 
Group Inc
Growth Eoiuh F und 
Growth Oil & Gas 
Guardian Growth Fund 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual of Can 
Keystone ( jnada 
x keystone Custodian K 2 
x Keystone Custodian S 1
x Keystone « ustooian S 4
Le F onds PEP 
Lexington Research 
x Mass Inv Growth Stocks 
x Mass Investment Trust 
Molson M Fund 
Mutual Accumulating Fund 
Mutual Bond 
Mutual Growth

Offre dem 
24k 272
7 72 8 44
9 48 10 36
834
677
354
4 70

9 12 
7 40 
387 
475

37 67 40 9C 
8 70 9 51

14 92 16 35 
6 97 7 66
4 61 5 07

12 55 13 75
386
4 46

423
487

51 99 54 59 
68 7 46

1032 11.31 
5 74 6 28
1 35 
4 57 
367

1 49 
503 
403

14 02 15 30 
17 56 17 74

Adminis A Trust 22 24
B.C Moly Wts 7% 8
(apt In 8% 6%
Charter Credit 3% 3%
Crown Life 23 26
Credko 2 2%
Eastern ( jn Savings 4% 5%
EI«1 Assoc 4% 5%
General Impact » 9%
Grenache 265 290
Industrial Life 14
Int Systcorns 22 24
l/es Prévoyants ■ 7%
I-aeh Inst 33 34
La Prévoyance 15 17
l/ondon Life 44 48
Paco l 20 l 40
Que savings Bank 6% 6%
Sontrex 13 13%
Spar Aero 3% 3%
Steadman Ind 21 22
Stability 3%
Umv Factors l% 2%
Velcro 47 48

754 
7 21 
7 93 
539

8 24
7 57
8 33 
589

Indices des obligations 
a New York

7 47 8 16 20 10 10 10 10
28 49 30 97 Kails Ind Util FYgn L-Y
666 7.23 Hier 656 87 5 80 1 893 81.3
4 94 509 La veille 655 879 799 89 4 81 4
841 9 15 Sem Sem der 65 6 878 798 890 81 4
4 75 Mois der 65 •• 87 1 79 7 892 80 2
4 41 Ann der 728 94 7 84 9 90 8 888
2 49 272 1967-8 Haut 73 0 956 84 9 92 5 894

12 02 1208 1967 8 Bas 64 6 86 1 78 0 887 78 4
8 93 9 76 1966 Haut 79 5 101 4 86 1 93 1 907
399
4 11

4 36
4 50

1966 Fias 70 1 88 9 792 904 83 7

671 
20 72

8 13

7 33

889
indices x

a New York
10 08 10 95
7 30 7 94
5.04 5 48
7 09 8 45
9 11 9 94

21 08 23 00 
7 23 7 89
4 05 4 40

15 07 16 44
11 88 12 98 
15 65 17 10

Hier
U veille 
Sern der 
Mots der 
Ann der 
1967 8 Haut 
1967-8 Bas 
1966 Haut 
1966 Bas

30 15
Ind Hails
453.9 175 8 
453 3 1767 
453 2 176 1 
468 5 18)2 
450 0 177 6 
493 2 209 6 
413 4 159 4 
537 9 213 9

Util
147 1
148 0 
148 4
151 2 
156 7 
159 1 
136 5 
170.5 
1302

60
Stks

314 9
315 4 
3152 
242 7 
317 2 
342 6 
292 8 
369 7 
269 4

4 56 
529 
8 18

4 79 
579 
8 55 Indices a Toronto

33% 
43 % 
83 

434
37% 37% 
52 52
6b
47
25
58''.
64’ 
28 
76 
28 1
47

66% 
48 , 
25% 
58%
64 ,

Mutual Income F'und 5 89 6 44 Ind (Jold BM WO
Natural Resources 7 27 795 Hier 156.57 21773 102 20 202 95
One William Mreet 17 55 la veille 155 91 213 12 102 10 200.76

- x First Participating 13 64 14 91 Sem der 159 67 214 44 104 76 212 44
I*rél et Revenue Mutuel 7 08 7 74 Mois der 160 84 194 46 107 16 219 31
I^nnpal Growth F und 
lYovident Mutual Fund

4 65 507 Ann der 160 70 155.31 89 97 136 99
3 82 6 36 1968 Haut 164 74 221 07 108 13 226 41

% Putnam Growth F'und 12.37 13 52 1968 Bas 157 39 193» 102 91 202.33
4'8 Radisson R 1 3 94 1967 Haut 172 41 205 30 111 40 225 00

Regent F’und Ltd 9 81 10 72 1967 Bas 147 65 142 30 85 88 130 15

36% 35 % 35%
62 ■ 61 % 4. ?
52 % 52 ■ 52%
70% 69% 69 ;
60% 58% 59 1
64 % 64 64- ,
29% 28% 28%

! 10H 100 103 % - 5'
27 % 26% 27 *
79% 78% 79%

113 ^ 109 - 110
Tex Int 24400 89’ = 86 a 86-'
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US Steel 19800 41 .. 40%. 41
Vanity F 700 3? ' : 32 3?
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Wooiwth 21200 23 %i 22 %1 23
Xerox 14400 258'.. 256 %< 256

royfund Ltd 5 00 5 15
Spec 11 90 13 07
Taurus F'und 7 00 7 69
I 'rated American 2 80 3 06
1. rated Venture 4 54 4 96
Unt . Svgs Equit Fund Ltd 5 56 6 19
Wellington F’und Inc 12 61 13 71

Huron et Erie Mortgage Corpo 
ration, 13 cents Taction ordinal 
re, le 1er avril, inscription ie a 
mars

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie &* Co Ltd Suite 15 22 

Rayai Bank of Canada Building, Place Ville-Marie 
Montreal 2, Que.

Indices à Montréal
651!S 13UT 7BA 85CO 8PA 
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La solidarité
COMPAGNIE DASSURANCE SUR LA VIE

siège social à Québec

1942-1967
25
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d'action

20
millions
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300
millions

d'assurance
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Suites de la première page

JOHNSON
effe< tués par les Etats-Unis 
en vue d expliciter les récen­
tes 'éclaratjons du Nord-Viet- 
na. elatives à l'ouverture de 
pour parlers de paix n’ont abou­
ti j ^qu a présent à aucun ré­
sultat concret

"Je crois que nous n'avons 
encore rien trouvé qui puisse 
donner à un juge impartial des 
raisons detre encouragé", a 
déc!.ré M Johnson à ce pro­
pos

M Johnson a entamé sa con­
fère ce de presse par la dé- 
clar. lion suivante, qui résu­
me en gros tous les propos 
qu o a tenus par la suite sur 
la si'uation au Vietnam, hormis 
ceuv qui ont porté sur les son- 
dag. s de paix Le président 
a ensuite tenu à enregistrer 
cette même déclaration au mi­
cro le la radio et devant les 
cameras de la télévision afin 
qu •• le soit diffusée dans le 
cour int de la joumee

QUÉBEC
de décentralisation au Canada 
Une décentralisation, déjà an­
noncée dans l'exposé prélimi­
naire de la conférence de To­
ronto, aurait ceci d’original 
qu elle n entraîne aucune for­
mule de statut special ou par­
tiel : er pour le Québec Désor- 
maiv suivant ce projet de so­
lution, toutes les provinces 
pourraient, à leur guise, reven­
diquer certains pouvoirs qu'el­
les ne possèdent pas mainte- 
nam en exercer d’autres se­
lon une formule de juridiction 
mixte qui laisserait la place 
au premier occupant, reconnaî­
tre enfin au gouvernement cen­
tra! des pouvoirs précis, soi­
gneusement définis et circons­
crit'

N1 le premier ministre ni d au 
très porte-parole du gouverne

( \ M > \
Prc. mee de Quebec
I )i- 1 de Montréal

COUR SUPERIEURE
No d-l.x.H)
so> ii i r 11 m k ali d in -
HO t III Qt 1 s I I DI I U(|I 
Ml - I corps politique ci incor- 
por. pat une loi du Canada, ayant 
son ccc social it Ottawa dans la 
t’n nev d'Ontario et un bureau 
,.11 la Hrovmce de Québec au 
'à' honl. Manella a Montréal,

Demanderesse

- V s -
/I \l I il \ \\ III I NHI RO. 101- 
prr -’ur. aulrciois domicilié et 
résia ml au I7.1K Terrasse Schetter 
à ( i .imhls dans le district judi­
cial de Montréal, malmenant de 
lieux inconnus.

Défendeur

- et -
Ml tOI WD D MO M U t I,

M is-en-cause 
es-qualtte

PAR ORDRE DE LA COUR
I e dclcndeur /I Mill A VM I 
TL Mil Kli. est par les présentes 
req , s de comparaître dans un dé­
lai a trente jours à compter de la 
der eu publication. L ne copte 
du et d assignation et de la dé- 
cl.i toi a été laissée au grelte de­
là t t a Supérieure à son inlen- 
tioi
Mi : real. 7b janvier 1968

H W BRODEUR
l’rotonotaire adjoint l S M.

De hénes. de lirandpré. Colas, 
lio n.l oderre et Lapointe,
Ax .Ils
Hla T . loria. Suite T'UI.
Mi red
Hn ici is de la demanderesse

ment n om dementi les informa­
tions publiées dans GLOBE de 
Toronto à ce sujet M Johnson a 
fait simplement observer que plu­
sieurs documents de travail cir­
culent au cours de la période pré­
paratoire d'une telle conférence, 
qu en conséquence celui dont le 
journaliste avait obtenu copie ne 
devait pas être considéré comme 
le mémoire du Québec

Ce qui pourtant confère beau­
coup de vraisemblance à cette po­
sition. c'est précisément le fait 
que le Québec I avait en grande 
partie exposée dans !e mémoire 
présenté a la conférence mter- 
provinciale de Toronto

C'est aussi une position qui a 
l’avantage d'écarter Hun des ar­
guments invoqués par M Pierre 
Elliott Trudeau à I encontre des 
régimes particuliers Pour le mi 
nistre de la justice, en effet U 
s'agit non pas d’octroyer un "pe­
tit empire . mais plutôt d accor- 
der aux Canadiens français des 
droits plus étendus; bref de con­
sacrer l égalité telle qu elle est 
conçue dans le rapport de la corn 
mission Laurendeau-Dunton et 
d’inscrire dans la constitution une 
déclaration des droits de I hom­
me qui garantisse a tout Canadien 
les mêmes conditions sans égard 
a la langue, la race et la religion

Or si le Québec propose un fé­
déralisme très décentralise qui 
placerait toutes les provinces 
sur un pied dégalite. laissant a 
chacune la liberté d’user ou de dé­
léguer des pouvoirs, le ministre 
de la justice ne saurait y voir une 
tendance à se singulariser et à 
bâtir un petit empire Dés lors 
la discussion porte sur la concep­
tion que l’on se fait du fédéralis­
me. non plus sur la thèse selon la 
quelle le Québec, foyer des Cana­
diens français, réclame des pou­
voirs et des instruments d un 
gouvernement national"

On sait déjà ce que pense le 
gouvernement québécois du pro­
jet de Déclaration constitutionnel­
le des droits, exposé dans le Li­
vre blanc déposé jeudi aux Com­
munes 11 ne rejette pas cette 
éventualité mais invoque de très 
nombreux arguments qui permet­
tent de conclure à la quasi-im- 
possibilité de réaliser l'accord, 
la semaine prochaine, sur ce pro­
jet D’autres provinces, dont L Al - ^

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE YOUVILLE

APPEL D OFFRE « 207

Lo Commission Scolaire Régionale 
Youville recevra jusqu'à 4 00 heures 
p.m , le 15 février 1968 a 333 rue 
St Joseph, Ste Martine, Comté 
de Chàteauguay, des offres sous en­
veloppes scellees pour la fourniture 
d'equipement d'éducation physique

Chaque soumissionnaire remettra son 
offre sur le formulaire prepare a 
cette fin par la Commission Scolaire 
Régionale Youville auquel il joindra 
un cheque de garantie equivalent a 
au moins 5% du montant total de son 
offre Ce cheque vise sera fait à l'or­
dre de la Commission Scolaire Régio­
nale Youville, et tiré sur une banque 
canadienne ou une caisse populaire 
Desfardins. Coffre sera remise dans 
l'enveloppe fournie ù cette fin par la 
Commission Scolaire Régionale You­
ville

Les soumissionnaires pourront se pro­
curer plans, devis, cahiers des char­
ges et autres documents à compter de 
vendredi, le 2 'e-* r 1968, auprès 
de l'acheteur de !a Commission Sco­
laire Régionale, Monsieur Ronald 
Anctil, 333 rue St lo«.eph, Ste-Mar- 
tine, Comte de Chàteauguay

Les soumissionnaires sont invites à 
I ouverture des offres en public, qui 
aura lieu a 8.30 heures p.m , au Se 
cretanat de la Commission 333 rue 
St-Joseph, Ste-Martine, Comté de 
Chàteauguay

La Commission Scolaire Régionale 
Youville ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des offres re­
çues et ouvertes; elle se reserve égale­
ment le droit d'accepter toute sou­
mission en tout ou en partie

Jean Daigneault. Sec.-très.

AGRÉABLE EN 
TOUTES SAISONS

Venez voir ce qui vous attend au Havre des Iles 
ou vous aurez tout le confort de la ville dans un 
paysage champêtre • Des acres de terrain amé­
nage • 2 patinoires, l'une pour le hockey • Ter 
loins de jeux • Courts de tennis • Bains sauna
• Piscine a l'intérieur et a I extérieur • Marina
• Chauffage et cuisine tout a l'electricite • Am­
plement d'espace pour le rangement • Grands 
balcons* Buanderie automatique • Thermostat 
dans chaque pièce • Antenne de TV gratuite • 
Services et magasins sur les lieux • Complète­
ment à l'epreuve du feu • Stationnement adé­
quat • Service d’autobus gratuit.

Visite tous les jours - de 10 a.m. à 9 p.m

Pour s'y rendre, traverser le pont 
de Cartierville, tourner a gauche 
aux premiers feux de circulation 
et suivre les affiches sur le boul.
Levesque, sur une distance d'un 
mille environ. C^^Tout

\â lélMtrlcItèi

HAVRE DES ILES
CH0MEDEY. LAVAL ■ TEL SH 37lt

berta. se montrant tout aussi ré­
ticentes. il est certain que ce pro 
blême sera déféré à un comité 
ad hoc qui poursuivra ses travaux 
durant de longs mois

Au chapitre de Légalité linguis 
tique il est acquis que le Québec 
la réclame Sur ce point. M John­
son a clairement défini son atti­
tude à Toronto en novembre fl 
est en quelque sorte prisonnier 
de son image. Limage d un hom­
me dont la bonne volonté et l’at­
tachement à l’ensemble canadien 
ont favorablement impressionné 
ses collègues et des milliers» de 
téléspectateurs

Mais comment pourrait-il s’ar­
rêter à la seule égalité linguisti­
que après avoir souligné si sou­
vent que l égalité n est pas seule­
ment une notion culturelle et bn- 
guistique, mais aussi, mais sur­
tout pohtique

Tout en reconnaissant la logi­
que des raisonnements séduisants 
que tient M Trudeau au chapitre 
de l’égaüté bnguistique. le Qué­
bec sera amené a montrer que 
la dialectique du ministre de la 
justice ne tient pas compte de 
toute la réabté sociologique du 
Canada 11 est vrai que I égabte 
absolue est un objectif auquel 
souscrit pleinement le Quebec 
comme en témoigné ce passage du 
discours de M Johnson à Toron­
to

On peut même dire que moins 
le gouvernement d’Ottawa sera 
binational dans ses structures et 
son comportement, plus détiendra 
exigeante cette vocation particu- 
Uère du Québec ”

Mais il est aussi vrai qu’au- 
delà des droits individuels des 
Canadiens et des droits collec­
tifs des deux communautés, on 
ne peut ignorer la dimension 
sociale du problème M Johnson 
l’expliquait ainsi à Toronto;

Quel que soit le terme em­
ployé. on ne peut pas ignorer ce 
fait fondamental qu’il y a au 
Canada non seulement deux lan­
gues, mais deux façons d être 
et de réagir, deux sociétés 
Et il ajoutait

"Il y a donc un rôle que seul 
le Québec peut jouer pour assu 
rer l’égabté de la nation eana-

nne-française C’est pourquoi 
il a besoin de pouvoirs accrus

Ce qui est nouveau, cette fois, 
c’est que le Québec s’apprête 
à reclamer ces pouvoirs ac­
crus’. non pas seulement pour 
lui. mars pour toutes les unités 
constitutives de la Federation 
En surface, le problème est donc 
posé dans des termes nouveaux 
Au fond, les mêmes questions 
se posent Mais il devient possi­
ble de les débattre à l’intérieur 
de la dialectique de M Tru­
deau

Si l’on excepte les coups de 
tonnerre qui précèdent ordinal 
rement les voyages de M John­
son à Ottawa (déclarations fracas­
santes sur le bill de la radiodif­
fusion et réponse à Ottawa au su­
jet de la Déclaration constitu­
tionnelle des droits) c’est dans 
un cümat plutôt serein que les 
Québécois vont discuter lundi 
ILs n’ont préparé et ne souhai­

tent aucun coup d’éclat. Ils sa­
vent que le Canada, après Toron­
to. attend beaucoup du Québec 
que la diplomatie est la malleu 
re et la plus efficace des ar­
mes, mais qu elle n'exclut pas la 
fermeté

D est possible qu un jour dans 
10 ou 20 ans. lëgahté que s’en 
gage à instaurer le gouverne­
ment i entrai, avec la collabora 
tion encore problématique des 
autres provinces, soit telle que 
le Québec n’éprouve plus le be­
soin de réclamer des pouvoirs 
accrus pour la société francopho 
ne il est possible que la notion 
même de nation" soit éventuel 
lernent desuete et périmée, mais, 
pour l’heure, sur la foi d’une pro­
messe et en tablant sur la seule 
bonne volonté, le Québec ne sau 
rait renoncer à des pouvoirs ad­
ditionnels

Telles étalent, à la veille de ta 
conférence, les idées et les ré­
flexions que l’on pouvait entendre 
à Quebec

Eventuel retrait 
des bases de Bomarcs 
et du réseau DEW

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 744679
MARCEL W HITE, contremaître, 
domicilié en la Cité de Jacques- 
Cartier. district de Montréal,

Demandeur

JOSEPH-LOUIS ST-PIERRE, 
résidant au No 2184 de la rue 
Bourbonnicre, dans les Cité et 
District de Montréal,

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur JOSEPH-LOUIS 
ST-PIERRE est par les présentes 
requis de comparaître dans un de­
lai de trente jours à compter de I 
dernière publication. Line copie 
du bref d’assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure à son mlen- 
tion
Montréal, Jl janvier 1968

H W BRODEUR
Protonotaire adjoint C.S.M.

Me Êmilien Brais.
800, Place Victoria,
Bureau 2314,
Montréal.
Procureur du demandeur

VIETNAM
moins 150 avions ont été dé­
truits à la base de Da Nang 
sur l’aerodrome de Vinh Long

Cinq stations de radio ont 
été attaquées et occupées dans 
les grandes villes, ainsi que 
de nombreux centres de com­
munications télégraphiques 
provinciaux.

A Hué et dans ta capitale 
de la province de My Tho les 
forces révolutionnaires ont 
complètement anéanti ou gra­
vement décimé deux regiments 
blindés américains et des for­
ces fantoches, ainsi que six 
des principaux bataillons de 
ces dernières.

De nombreuses voies de 
communication importantes 
ont été totalement paralysées, 
dont la route stratégique 
Quang Tri-Da Nang, la route 
Saigon-Carnau et la route 14 
menant vers les Hauts-Pla­
teaux

- Le 3e bataillon du 33e ré­
giment de l’armée fantoche, 
ainsi que la 21e division de 
cette armée à Soc Trang ont 
rejoint les rangs des forces 
révolutionnaires après s’être 
emparés de tout [ arsenal se 
trouvant dans un dépôt de mu­
nitions

CONFÉRENCE
D’ailleurs le gouvernement 

fédéral estime avoir une bonne 
raison de n’avoir pas inscrit 
à l’ordre du jour le transfert 
des pouvoirs; personne ne l’a 
demandé, pas même le Qué­
bec, dont on se plaint ici qu’il 
n’ait même pas répondu à plu­
sieurs communications, en rap­
port avec l’organisation de la 
conférence

Ce qu’il y a d’encourageant 
au chapitre des droits linguis­
tiques, c’est que les recom­
mandations de la commission 
Laurendeau Dunton réussis­
sent à contourner presque corn 
plètement les raisons prati­
ques qu’auraient les premiers 
ministres les plus extrémis­
tes de s’y opposer

Il reste 1 Ontario et le Nou­
veau-Brunswick. les deux pro­
vinces qui peuvent saborder 
toute tentative d’accord sur 
les droits linguistiques, mais 
qui sont à cet égard, comme 
le soulignent plusieurs obser­
vateurs. prisonniers de l’ima­
ge favorable qu’ils ont proje­
tée dans tout le pays à l’occa­
sion de la conférence de To­
ronto.

A ce chapitre donc on peut 
sans doute s'attendre égale­
ment à un accord de principe 
assorti peut-être d'engage­
ments qui seraient fonction 
d’un calendrier de mise en 
oeuvre plutôt souple

La revision constitutionnelle

M. Marcel Faribault et le 
premier ministre Pearson ont 
déjà souhaité que cette confé­
rence débouche sur la création

OTTAWA (PCI - Le mi­
nistre de la défense nationale 
a révélé aux journahstes que 
des entretiens canado-amé- 
neains sont en cours au sujet 
d un éventuel retrait par éta­
pes du Canada du programme 
des bases de Bomarcs et du 
réseau de radar DEW.

Mais, a précisé le minis­
tre, un tel désengagement ne 
se produira sans doute pas 
avant quelques années, vers 
1974 ou 1975. En (’hambre, 
M. Cadieux a fait état de mo­
difications envisagées à la 
conception actuelle de la dé­
fense aérience du continent, 
de telle sorte que le réseau 
de radar Mid-Canada “Pine

FAUT-iL LÉGALISER L’AVORTEMENT?
L’avortement est toujours immoral, mais est-il necessaire de 
toujours le déclarer illégal ? A cette question capitale, le P 
Marcotte apporte une réponse claire, ferme et nuancée dans 
la livraison de février de RELATIONS

Chez l editeur, dans les librairies et les kiosques. 50 cents
$5 00 pour un abonnement d'un an

Si la demande le justifie, des tirés à part de cet article 
seront offerts aux prix suivants: 12 exemplaires • 
$1 20: 50 - S4 50 100 - 58 50; 500 - $35 00
Prière de commander immédiatement à

RELATIONS
8100, boul. Saint-Laurent 
Montreal 11 - 387-2541

PROGRAMME D’ÉDUCATION POUR ADULTES
• ACCELEREZ VOS PROMOTIONS 
• AUGMENTEZ VOTRE REVENU 

• EXPOSEZ VOS IDÉES

GRACE AU COURS'

DALE CARNEGIE 
EN FRANÇAIS

Assistez à une soirée explicative
GRATUITE

MARDI
Dale Carnegie

JEUDI

6 lev. à 8 00 p.m MEZZANINE
7 lev a 8 00 p m MEZZANINE
8 lev. à 8.00p m MEZZANINE

Hôtel Sheraton Mt-Royal, 1455, rue Peel
Renseignements: Jacques de Bellefeuille 845 5264

O En métro descendez station Peel

RESERVEZ VOTRE PLACE MAINTENANT

Tree” et les bombardiers d’in­
terception seraient conser­
vés tandis que les missiles 
Bomarc et le système DEW 
seraient démantelés.

Un tel retrait, a-t-il ajou­
té, est fonction de la mise au 
point de nouveaux avions d’in­
terception et d’un système de 
radar aérien

Rappelons que le système 
DEW a été construit en 1955- 
56 au coût de $600 millions. 
Les bases de Bomarc ont été 
établies à North Bay et à La 
Macaza en 1961, et les missi­
les ont été pourvus d’ogives 
nucléaires en 1963 après l’a­
vènement au pouvoir des libé­
raux

d’un comité permanent chargé 
d’assurer le processus de re­
vision constitutionnelle.

Cela exigera, bien sûr. d’a­
bord un accord de principe 
très large sur la nécessité 
de remettre en cause la plu­
part de nos grandes institu­
tions politiques et d’en réfor­
mer très sérieusement quel­
ques-unes.

Malgré toutes sortes de bon­
nes dispositions manifestées 
ici et la, les gouvernements 
nën sont jamais venus à un 
accord sur une déclaration 
de principe concernant la ré­
vision de tout l’ensemble de la 
constitution canadienne. Le 
gouvernement fédéral ne dé­
sespère pas de la possibilité 
que cela se produise à la con­
férence de la semaine pro­
chaine.

Les observateurs fédéraux 
ont de ce point de vue été fort 
encouragés par les résultats 
de la conférence de Toronto, 
que M. Lierre Elliott Trudeau 
a vraisemblablement pu vé­
rifier au cours de sa récente 
tournée des capitales.

Bien sûr, tous les premiers 
ministres ne donnent pas de 
gaieté de coeur leur assenti­
ment à cette démarche qui pa­
raît essentielle Mais l’im­
pression causée par le Québec 
à la conférence de Toronto a 
été telle, qu elle a modifié 
les attitudes de bien des chefs 
de gouvernement. La pondé­
ration de M. Johnson en même 
temps que son extrême ferme­
té et le sentiment d’une gran­
de urgence qui se dégageait 
de toutes ses interventions, 
ont peut-être convaincu beau­
coup de premiers ministres 
que la réforme constitution­
nelle est une condition essen­
tielle de la survie de ce pays 
sous une forme ou sous une 
autre.

C’est ce sentiment qu’expri­
mait le premier ministre de

La CEQ ne veut 
pas s'engager 
dans un parti 
pour le moment

La Corporation des ensei­
gnants du Québec ne songe pas 
pour le moment à s’engager 
dans un parti politique, ni à 
en former un. En donnant cet­
te précision, le Conseil pro­
vincial de la C. E. Q n’a ce­
pendant pas écarté l’idée d’é­
tudier avec d’autres groupes, 
dont les centrales syndicales, 
la formation éventuelle d’un 
parti politique.

Le Conseil provincial a dé­
cidé d’apporter ces quelques 
précisions quant à l’action 
politique de la C, E. Q en 
raison des rumeurs qui cou­
rent chez ses membres et 
dans le public.

La C. E. Q. encourage, ce­
pendant, ses associations à 
mettre sur pied des comités 
d’éducation et d’action poli­
tique. Les buts de ces comi­
tés sont l’éducation des en­
seignants et du public aux pro­
blèmes politiques actuels et 
l’intervention auprès des élus 
lorsque la situation l’exige, 
en particulier dans le domai­
ne de l’enseignement.

la Nouvelle-Ecossé lorsqu'il 
a lancé ce mot très banal, 
mats fort opportun, "s'il faut 
choisir entre l'acte de 1867 
et l'avenir du Canada, je choi­
sis le Canada "

En d'autres mots, le pre­
mier ministre de l’Alberta, 
M Manning a tenu des propos 
semblables.

A défaut dënthousiasme, ce­
la donne quelque espoir aux 
représentants du gouverne­
ment fédéral

C’est seulement ce genre 
d’espoir que pourront donner 
les résultats modestes mais 
importants de la conférence 
qui s’ouvre lundi sous le feu 
des lampes de télévision, et 
devant les yeux de millions 
de Canadiens.

Informations 
religieuses

la mort ...et puis après ?

Par Marc Oraison. Collec­
tion "Le Signe”. Fayard. 
172 pages.

Ce livre n’est ni un traité doc­
trinal, ni une œuvre philosophi­
que. Ce sont les réflexions 
d’un homme foncièrement mar­
que par sa formation médicale 
et psychologique, par sa foi chré­
tienne et par son engagement sa 
cerdotal Toutefois, certains 
lecteurs pourront être surpris 
de ne point trouver, dèmblée 
et dans la plus grande partie 
de ces pages, l'affirmation ex­

plicite de la pensée d’un croyant 
à propos de la mort Cette atti­
tude est voulue II a semblé 
plus unie a Hauteur de dévelop­
per surtout ce qu’un croyant et 
un incroyant peuvent échanger de 
communément perçu ou de direc 
tement eommuniquable L'abbé 
Marc Oraison est docteur en 
médecine, ancien interne des hô­
pitaux de Bordeaux, docteur en 
théologie II a publié de nombreux 
ouvrages, notamment Devant 
l’illusion et l’Angoisse" et "Une 
morale pour notre temps

Guide pratique des Pères de l'Eglise

Par Adalbert Hamman. Des- 
clée de Brouwer Bruges, 
Belgique. 336 pages.

Ce qui frappe le lecteur d’au- 
jourd'hui chez les Pères de l’E­
glise c'est leur présence humai 
ne, mais aussi leur diversité 
Leurs écrits nous les font voir 
de chair et de sang, affrontés 
aux problèmes de leur temps, 
aux écoutes de Dieu et des hom­
mes Le retour aux Pères est 
indispensable à Happrofondisse-

ment religieux, qui est un signe 
du christianisme contemporain 
Ils ne nous apportent pas nos so­
lutions mais nous aident a réflé­
chir En cela le renouveau pa 
tnstique est indissociable du 
mouvement biblique, de la réfor 
me liturgique ou de la nouvelle 
recherche théologique Cette 
présentation d’ensemble des Pè­
res de l'Eglise, guide pratique, 
éent par un spécialiste sensi­
ble au besoin du grand public, 
comble une lacune

Jean Commentaire de l'Evangile spirituel

COOPÉRATION
rentables d’uranium n’a pas 
été jusqu'ici découverte au 
Québec

Tirant les conclusions de sa 
visite en France, le ministre 
québécois a notamment décla­
ré:

"H sëst agi, d'une part, 
d’intéresser les principales 
entreprises françaises aux 
possibilités énormes qui exis­
tent au Québec, et, d'autre part, 
pour nous de bénéficier de la 
grande expérience administra­
tive et pratique acquise dans le 
domaine des richesses naturel­
les par la France.

"Nous avons donc rencontré 
les représentants des princi­
pales entreprises s'occupant 
de recherches minières. Cer­
taines ont d'ores et déjà des 
projets importants au Québec, 
telles Penarroya, la compa­
gnie minière de Mokta et Pe- 
chiney.. D’un autre côté, nous 
avons eu la possibilité d'étu­
dier i’organisation administra­
tive régissant les richesses 
naturelles en France, ainsi 
que les différentes politiques 
et procédures utilisées dans 
ce domaine par ce pays".

Par Henri van den Bussche. 
Collection "Bible et vie 
chrétienne”. Desclée de 
Brouwer, Bruges, Belgi­
que. 580 pages.

Cette oeuvre fait le point des 
recherches johanniques actuel­
les Oeuvre longuement mûrie 
par son auteur au cours de son 
enseignement au grand séminaire 
de Gand et à l’Université de 
Louvain A un sens spirituel 
éclairé, Henry van den Bussche 
joint un esprit critique pondéré 
Délaissant le maquis des inter­

prétations, il va son chemin, de­
mandant au texte même sa vén 
té, ses leçons Le texte du qua­
trième Evangile est commente 
phrase par phrase, parfois mot 
par mot. analyse pré-tse qui à 
travers les recherches techni­
ques. sait dégager les grandes 
intuitions du disciple bien-aimé 
le lecteur revit pour son compte 
1 expérience insigne d’un disci­
ple de Jésus Henry van den 
Bussche a donné là un commen­
taire de saint Jean qui corres­
pond aux besoins actuels des 
études bibliques

Eléments dynamiques dans l'Eglise

Par Karl Rahner. Collec­
tion "Quaetiones disputa- 
tae". Desclée de Brouwer. 
Bruges, Belgique. 147 pa­
ges.

Avec ce volume commence l’é­
dition française des Quaestio- 
nes disputatae” collection inter­
nationale dingée par Karl Kahner 
et dont le but est de faire le point 
sur les questions théologiques 
actuelles (ëtte série répond 
au besoin de formation permanen­
te des clercs, et au souci des 
laies de suivre le renouveau 
de la pensée de l'Eglise Karl 
Rahner traite de la morale in­
dividuelle en fonction des inter­
rogations actuelles d’une con­
science chrétienne la thèse 
commune aux trois parties du

livre est que les normes géné­
rales sont incapables de résou­
dre les cas particuliers A par­
tir de cette thèse généralement 
reconnue. Hauteur insiste plus 
particulièrement sur l'importan­
ce de ces questions au niveau 
d une vie chrétienne concrète de 
l’individu comme de l'Eglise 
Par une réflexion qui intègre 
les declarations du Magistère, 
il montre qu'il est indispensable 
fxiur tout chrétien de réfléchir 
d’une manière neuve sur sa pro­
pre position sur sa situation 
dans l’Eglise afin de reprendre 
conscience de sa vocation indivi­
duelle L’ouvrage se termine 
par une bibliographie qui indt 
que au lectaur les directions 
d’une recherche personnelle

Des étudiants 
marchent et... 
versent du sang

Trois cents étudiants d’o­
rigine ukrainienne fréquen­
tant l'université McGill ont 
marché en bon ordre sur le 
consulat soviétique de 
Montréal, hier, pour sou­
ligner le 50e anniversaire de 
l’insurrection de Kiev, qui 
coûta la vie a 300 étudiants.

Après la démonstration, 
les étudiants se sont rendus 
en groupe dans une clini­
que de la Croix-rouge et 
ont donné 300 chopines de 
sang pour commémorer 
l’insurrection de Kiev. La 
capitale de l’Ukraine a été 
la scène d'un soulèvement 
des étudiants en 1917 au 
cours de la révolution sovi-

DESJARDINS - A Ottawa le 1er 
février 1968 a l'àge de 91 ens, est 
decedee Mme Eugene De- c rs, née 
Malvma Drouin autrefois ae Luskville, 
Que. épousé d'Eugene Desjardins qui 
lui survit Six fils Edouard de Lusk­
ville, Paul cure de la paroisse St- 
Jean Bosco de Hull, Jean, cure de St 
Benoit de Hull, Dominique cure a 
Cosselman, Ont. Docteur René de St- 
Georges de Beauce. Philippe, traduc 
teur a Radio-Canada de Hull, deux 
filles Mme JJ McCann, nee Blanche- 
Helene, Mme Earl Bergin née Thérèse 
d'Ottawa et deux freres Joseph et 
Charles de St-Jerome, une soeur Mme 
Elzéar Cloutier nee Germaine de St 
Jerome, 15 petits-enfants et 5 ar­
riéres petits-enfants, les funérailles 
auront lieu lundi le 5 février Le con­
voi funèbre partira des Salons funè 
raires Emond Boul. St-Joseph, Hull a 
8.50 heures, pour se rendre à l'e- 
glise St-Jean Bosco ou le service sera 
célébré a 9.00 heures Et de la pour 
un libera en l'eglise St-Dominique de 
Luskville a 10.45 heures. Inhumation 
au cimetiere paroissial. Parents et 
amis sont pries d'y assister sans autre 
invitation. Pnere de ne pas envoyer 
de fleurs.

HEBERT - A Montreal, le 1er fé 
vrier 1968 à l oge de 71 ans, est 
decede le Docteur Charles-E. Hebert, 
chirurgien a l'hôpital Notre Dame. Il 
laisse trois freres, Peter et Jean-David 
de Shawinigan le notaire Frédéric de 
Noranda. Les funérailles auront lieu 
lundi le 5 courant. Le convoi funè­
bre partira de l'hôpital Notre-Dame 
a 10 heures 15, pour se rendre à 
l'eglise Notre-Dame des Neiges ou le 
service sera célébré a 11 00 heures. 
Et de la au cimetiere de Shawinigan 
lieu de sepulture. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans autre invitation 
La dépouillé mortelle est exposée au 
salon des Gouverneurs de l'hôpital 
Notre-Dame. 1560 Sherbrooke est. 
Pnere de ne pas envoyer de fleurs. 
Des offrandes au fonds de recherches 
de l'hôpital Notre-Dame seraient ap­
préciées.

lEFEBVRE - A Montreal, le 1er fe 
vrier 1968 à loge de 83 ans, est 
décedee Mme Raoul Lefebvre, nee 
Berthe Bouchard épouse de feu Raoul 
Lefebvre, ex-échevin de La Prairie en 
1930 Mere de Jean, de La Prairie, 
Leon, echevm de Brossord, Urgel, de 
Longueuil, adjoint au directeur de l'in­
formation du quotidien "le Devoir", 
Elise (Mme Martial Landry) de Na 
pierville, Paul, de Montréal, con­
trôleur au ministère des postes, Geor­
ges de La Prairie et Monique (Mme 
Paul Towarnicki) de Repentigny. Les 
funérailles auront lieu lundi le 5 cou­
rant. Le convoi funèbre partira du 
Salon Urgel Bourgie Ltée no 63 rue 
Lome, 6 St-Lambert, pour se rendre 6 
l'eglise de la Nativité de la B.V.M. 
ou le service sera célébré par Mgr 
Irenee Lussier, cousin de la defunte 
6 16.00 heures. Et de là au cimetière 
de La Prairie lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

Paul HAMEL, S J invite, chaque jour, a

l'émission TEMOIGNAGE
des témoins du monde chrétien

Du 5 au 10 février 1968
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LE DEVOIR

Gérard Bessette

Qui est 

Tardivel
l'Hydro Québec

rend hommage aux animateurs de theatre
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Wwtréol, wpitaU frotfctiestnelle it theatre w Cuerfc. ve-l-ette prendre de retard ? 
Malgré les «Herts remarquables et t«s tactès ttei treapes extstaetes, malgré las 
tentatives faites pear créer dos écoles comptâtes d'art dramatigee votre des ateliers 
d'aetewrs, il semble que le grand effort de ceardiaatiaa n'est pas encore fait. 
“Trop de richesses, nuit ’, dit le proverbe. K apparaît gae naos sommes, id, an 
période de transition, tomme nous t'indigne, par exemple, fowqoèto ser l'e 
ment des arts actuellement en coers.

le Cwada anglais, de son cèht, tente de restrnctvrer sen théâtre. On connaît le 
Festival de Stratierd (Ont.), une des meilleures troupes du continent, que dirigent 
iean base on et Mm Mire*. 0» cennait égedement le Winnipeg Theatre Center. Oa 
cennaitra le Theatre-Terento gae dirige Clifford Williams. Ottawa*Huil se prépare 
è ouvrir an magnifique complex* théâtral bilingue.

On cannait mains la tentative d’intégration das arts qui a Üau actuellement à 
l'université Simon Fraser de Venceuver. Cotte expérience, menée du cité théâtre 
par la Mme acteur-dramaturge Michael lawtraa, ast doublement intéressante car 
elle implique tant ('Université que le grand public.

Dans les semaines è venir, nous présenterons à nos lecteurs, un bilan du théâtre 
ou Canada. Bien entendu, le Québec aura hi phis large part mais N nous parait 
opportun de faire cennaitre les expériences qui se font ailleurs.
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Le théâtre au Canada ( 1 )
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entrevue réalisée pour le CIC par Harvey Chusid

De Vancouver: pour créer, il faut être libre
H C Quel est. en quelques 

mots, le programme Ju Centre 
for Communieatioas and the 
Arts de Vancouver?

Bawtree: Faire du théâtre, 
entre autres choses mais dans 
la plus grande liberté. J'ai 
toujours pensé que le seul 
moyen de faire du théâtre 
à l’université, de créer véri­
tablement, c'est de se débar­
rasser des idées de certificat, 
de collation des grades et 
d'heures-semestre. C'est ce 
qu on a fait depuis le debut 
à Simon Fraser, et la réac­
tion des étudiants a été ex­
traordinaire. Trop même, car 
plusieurs d'entre eux ont au 
théâtre un succès qui est in­
versement proportionnel à ce­
lui qu'ils obtiennent en clas­
se. Nous avons créé un véri­
table problème chez ceux qui 
sont plus intéressés aux acti­
vités parascolaires qu'aux 
cours proprement dits.

Mais il n'y a aucun doute 
que c’est l'attitude libre que 
nous avons adoptée à l'égard 
des diplômes en art dramati­
que qui nous a permis de créer 
un théâtre d'idées plutôt qu'un 
théâtre académique. Je crois 
que les départements d'art 
dramatique ont toujours ten­
dance à monter des pièces 
conçues comme un prolonge­
ment des cours, ce qui les 
oblige à présenter des spec­
tacles sans originalité. Libres 
de tout ça, nous pouvons ou­
vrir la voie au théâtre expé- 
runental. et les cours et con­
férences que nous donnons sont 
subordonnés à notre activité 
principale, qui est de créer 
des oeuvres dramatiques.

Le Centre a été fondé par 
des personnes très différentes 
les unes que les autres. Le 
président arrivait de la télé­
vision, deux autres étaient 
"artistes' (Murray Schafer 

et moi-même), et le quatriè­
me était un psychologue de 
clinique. On nous plaça dans 
une faculté avec mission de 
créer une activité artistique 
quelconque dans la cité uni­
versitaire La première année, 
avec Jan Visscher comme gé­
rant, nous avons fondé un théâ­
tre dont la direction était 
assurée par des étudiants. No­
tre premier spectacle fut A 
Mann for AU Seasons, et c'est 
un étudiant qui en avait fait 
le choix et ta mise en scène. 
Au second semestre, j’ai fait 
la mise en scène de The Gov­
ernment Inspector, et John 
Juliani s'est joint à nous au 
troisième semestre pour mon­
ter une superbe anthologie de 
pièces françaises modernes

Tous les professeurs du Cen­
tre, chacun dans sa spéciali­
sation, partagent un idéal com­
mun: réveiller l’imagination 
créatrice. Bien sûr. la mise 
sur pied d'un organisme 
nouveau comme le nôtre est 
une entreprise délicate: nous 
avons tous dû. et moi particu­
lièrement, apprendre à oublier 
le moi détestable et h conce­
voir les arts et la société 
comme parties d'un même tout.

H.C.: Je suppose que The 
Centralia Incident, pièce créée 
à Simon Fraser, est un bon 
exemple de ce que vous dé­
crivez. Pouvez-vous nous en 
parler?

Bawtree: Il y a eu un an en 
septembre, au moment où les 
choses commençaient à se tas­
ser, j'ai cru bon de commen­
cer à réaliser un rêve que je 
caressais depuis bien avant 
mon arrivée au Centre, c'est- 
à-dire créer un atelier d'art 
dramatique sur le modèle de 
Joan Littlewood. Nous avons 
donc entrepris de monter no­
tre propre pièce. Nous avons 
choisi l'incident de Centralia 
parce que l'action se passe 
dans la région (dans l’Etat 
de Washington, en 1919) Il

s'agit d'une bataille syndical 
au cours de laquelle on a tué 
quatre légionnaires américains 
et castré et lynché un syndi- 
caliste. En six mois, nous 
avons fait une pièce à partir 
de l’incident, en improvisant 
d'abord, puis en rédigeant un 
texte: nous en sommes arri­
vés à une pièce en trois ac­
tes que nous avons donnée en 
mars 1967. La distribution 
finit par comprendre 45 per­
sonnages.

H.C : Quel a été. d’après 
vous, le succès du spectacle? 
Je crois savoir que la criti­
que ne l'a pas accueilli trop 
chaleureusement.

Bawtree: La critique de Van­
couver est absolument ridicu­
le Quantitativement, j’entends. 
C'est d'ailleurs là un autre 
de nos soucis, dont je parle­
rai peut-être plus longuement 
un peu plus loin. Nous avons 
deux journaux le premier cri­
tique a dit beaucoup aimé la 
pièce en environ trois paragra­
phes et deux cents mots; le 
second en environ cinq para­
graphes. a dit qu’il ne l'avait 
pas beaucoup aimée. Et ce fut 
a l'évaluation de six mois de 
travail!

H.C, : Mais que peasez-vous. 
vous-même, de l'expérience 
en théâtre total'.’

Bawtree: Nous ne nous som­
mes pas dit au départ: ‘fai­
sons du théâtre total", mais 
nous sommes partis d’un scé­
nario Nous avons fait beau­
coup de recherches historiques: 
des étudiants sont allés à Seat­
tle, à Centralia, ont pris des 
photos, sont allés à l'univer­
sité de l'Etat de Washington, 
ont interviewé des gens qui 
ont pris part, directement ou 
non. à l'incident C'était donc 
du théâtre total en ce sens 
que plusieurs choses sont en­
trées en ligne de compte: photo­
graphie. recherche, improvi­
sation, rédaction. C’était du 
théâtre total aussi parce que 
nous avons convenu de présen­
ter non seulement un documen­
taire de l'incident de Centra­
lia. mais encore un documen­
taire sur le documentaire Un- 
même. puisque la pièce elle- 
même illustrait les six mois 
de travail que nous y avions 
apportés.

H.C.: Pour parler mainte­
nant de questions plus géné­
rales concernant le théâtre 
au Canada, pourriez-vous nous 
dire si vous croyez que nous 
sommes en train de nous cons­
tituer un théâtre qui colle 
vraiment à notre société?

Bawtree: La Playhouse de 
Vancouver représente pour le 
pays un bon exemple de dé­
veloppement du théâtre régio­
nal Sous la direction de Mal­
colm Black, elle est partie 
de rien pour finir par cons­
tituer une partie importante 
de la vie sociale de Vancou­
ver Les directeurs de la trou­
pe vendirent environ 6,000 
abonnements en 1966 On pour­
rait considérer cela comme 
un grand triomphe commer­
cial et comme une formida­
ble aventure pour le théâtre 
à Vancouver. Mais je crois 
sincèrement que l'on peut 
craindre de n'avoir rejoint 
que ceux qui peuvent s'offrir 
des abonnements au théâtre. 
La Playhouse est maintenant 
inscrite au carnet social de 
Vancouver. Ces 6.000 abonne­
ments ne représentent qu’un 
succès auprès des gens de 
fortune moyenne: mais la so­
ciété reste la même, on n'es­
saie pas de la changer. Bien 
ce qu elle fait vivre le théâ­
tre. je crois quelle s'adres­
se quand même à une seule 
classe de la société: la bour­
geoise. composée de gens d'â­
ge moyen. Je suis quant à moi 
engagé auprès des jeunes, 
auprès d'une classe sociale 
moins raffinée que celle qui 
achète des abonnements de 
théâtre.

Les théâtres régionaux ne 
feront rien de passionnant tant 
qu'ils n'auront pas leur pro 
pre dramaturge engagé dans 
la société dans laquelle il vit 
Je crois qu'ils ont quand mê­
me fait des merveilles pour 
tirer les provinces de la nuit 
du Moyen Age et qu'ils sont 
maintenant en mesure de créer 
une nouvelle forme de théâ­
tre: du théâtre né à l'intérieur 
même du théâtre. Nous de­
vons, d'après moi, nous tour­
ner de plus en plus vers 
le théâtre breehtien et aban­
donner l'idée d'une pièce ori­
ginale écrite par un drama­
turge canadien qui, grâce à 
une bourse du Conseil des 
arts, voyage d'un théâtre à 
l'autre en offrant ses oeuvres 
à tout venant. Il faut que les 
dramaturges s'identifient au 
théâtre dans lequel ils travail­
lent. Que nous les appelions 
"dramaturges'' ou autrement, 
il faut que ces gens soient 
intelligents, pleins d'imagi­
nation et sachent écrire.

Stratford a. d’après moi, 
un rôle tout différent à jouer, 
et je crois qu'il le joue ad­
mirablement Stratford a don­
né l’idée, au cours des douze 
ou quinze dernières années, 
que le comédien est un arti­
san et non pas un quelconque

homme de métier Toute l’en­
treprise du show business de 
l'Amérique du Nord tend à dé­
nigrer le rôle du comédien, 
au point que le comédien finit 
par tirer son pécule d'annon­
ces commerciales Stratford 
nous a permis de faire la 
différence entre jouer pour le 
théâtre et jouer pour l’argent. 
Et Stratford s intégrera davan­
tage à ce qu'il y a de neuf 
et de jeune au Canada s'il 
continue 1 expérience commen­
cée cette année avec la pièce 
de James Reaney, Colours 
in the Dark

H.C. : Souhaitez-vous que 
chaque troupe professionnel­
le adopte son dramaturge'’

Bawtree: Ce n'est pas une 
recette absolue. De la maniè­
re dont vous l'exprimez, on 
dirait qu'il s'agit d'un systè­
me. Je crois que les relations 
personnelles dans le domaine 
des arts sont infiniment plus 
importantes que les systèmes 
idéologiques. Je crois, par 
exemple, que si le Centre du 
théâtre canadien ou le Conseil 
des arts du Canada décidaient 
d'établir un système selon le­
quel on placerait des drama­
turges en résidence dans di­
vers théâtre du Canada, cela 
ne résoudrait pas le problème. 
Il doit exister des relations 
personnelles et artistiques, 
des relations de travail entre 
le metteur en scène et l'au­
teur en tout temps, et le met­
teur en scène doit grouper 
autour de lui des gens avec 
qui il se sent capable de tra­
vailler et qui eux-mêmes se 
sentent capables de créer quel 
que chose. Ce n est certaine­
ment pas en consultant un bot- 
tin de dramaturges que I on 
peut être certain de trouver 
l’auteur qu'il faut.

H.C.: Au cours de Tété de 
1965, on a monté votre pièce. 
The Last of the Tsars, à Strat­
ford. Les critiques de Toronto 
l’ont accueillie de façon assez 
fantasque. Quelle est, d’après 
vous, la fonction de la criti­
que au théâtre’’ Est-ce qu elle 
a une place de droit ? Est-ce 
qu elle suit le développement 
culturel du pays?

Bawtree: Il faudrait étudier 
de plus près les raisons pour 
lesquelles les critiques les plus 
importants de Stratford sont en 
fait ceux de Toronto. Non seu­
lement en ce qui concerne ma 
pièce, mais pour toutes les piè­
ces que Ton monte à Stratford 
De ma pièce, dont on a parlé 
adéquatement parce que la pre­
mière n'a pas eu lieu au debut 
de la saison, on a fait 18 cri­

tiques, dont trois défavorables 
En fait, la pièce a été très bien 
accueillie. Cela ne veut pas 
dire automatiquement que la 
critique dramatique est bon­
ne parce qu’elle croit que 
"The Last of the Tsars" était 
bonne II doit absolument y 
avoir place pour la bonne cri­
tique dramatique Comment 
voulez-vous faire connaître le 
théâtre autrement? J'ai pro­
bablement à cet effet une vi­
sion régionaliste des choses, 
sans doute parce que je tra­
vaille à Vancouver et que je 
crois que le théâtre doit être 
un dialogue continu avec le pu­
blic; les journaux doivent 
montrer que le théâtre en soi 
constitue et doit constituer 
une nouvelle. Et je crois 
que Cabsenee de dialogue entre 
le théâtre et le public, à Van­
couver comme ailleurs, tient à 
ce que le théâtre, dans son 
état actuel, ne constitue pas 
une nouvelle

H.C.: Croyez-vous que Tun 
des rôles du critique dramati­
que soit de rapporter des nou­
velles du théâtre?

Bawtree: Non Je crois que 
Tun des problèmes du critique 
est qu'il se croit obligé d’être 
à la fois juge et publicitaire. 
Il y a d'après moi conflit entre 
ces deux rôles, et Herbert 
Whittaker, par exemple, se par­
tage entre ees deux fonctions. 
Il veut tantôt faire quelque 
chose pour le théâtre et tantôt 
être juge.

H.C.. Croyez-vous que les 
deux rôles se justifient?

Bawtree: Non, car je crois 
que critiquer, c'est juger Le 
problème tient à ce que les 
critiques canadiens en générai 
n'ont pas une vision d'ensemble 
du théâtre Nathan Cohen par 
le de Stratford comme si dans 
le monde de ses rêves, il 
existait des productions par­
faites et que personne au mon­
de ne semblait pouvoir y arri­
ver Mais ces standards n ont 
pour moi aucune significa­
tion, car ils sont surhumains 
et n'ont aucune relation avec 
ce que Ton fait actuellement et 
ce que Ton a fait au théâtre 
depuis Eschyle.

H.C.: Ëst-ce que les criti­
ques devraient servir de guide 
en quelque sorte pour le juge­
ment du publie?

Bawtree: Je pense que oui 
Je pense pas qu’ils doivent 
être professoraux, toutefois. 
Je crois, pour en revenir à 
l’idée du théâtre en tant que 
nouvelle et à la critique dra­

matique. qu'à mesure que le 
théâtre deviendra un théâtre 
d’idées plutôt qu'un théâtre 
de succès et d’échecs, il pren­
dra véritablement valeur de 
nouvelle, ce qui fera que les 
gens autres que les critiques 
dramatiques en parleront sim­
plement comme d'un événe­
ment, comme d’une chose qui 
se passe et dont on doit con­
naître l'existence, comme le 
meurtre de la semaine der­
nière au coin de la rue du 
Pont II faut que le théâtre 
devienne aussi passionnant et 
aussi dévastateur que cela.

H.C.: Vous parlez alors de 
reportages qui ne soient pas 
que des trucs publicitaires.

Bawtree: Oui, exactement. 
Le critique dramatique n'au­
ra plu» qu'à replacer les cho­
ses dans leur contexte et dans 
leurs relations avec la tradi­
tion dramatique, culturelle et 
sociale Actuellement, il doit 
faire à la fois ce travail et 
celui de rapporter les nou­
velles, et je ne crois pas que 
cela lui convienne.

H.C.: Au Canada seulement 
ou partout dans le monde?

Bawtree: Je pense que le 
problème se retrouve seule­
ment au Canda, et probable­
ment aussi aux Etats-Unis. Je 
lisais récemment un article 
de Kenneth Tynan qui m a fort 
impressionné Je Tai long­
temps considéré comme un 
lion enragé de la critique, 
mais en le lisant Tautre jour, 
il m'a semblé bien dompté et 
faire preuve d'un jugement 
très sur Entre parenthèses, 
je crois que nos critiques 
dramatiques manquent en géné­
ral de jugement Mais je crois 
que le manque de jugement 
est familier au théâtre au 
Canada: jugement sur les gens 
et jugement sur le talent.

H.C.: Avec tous nos nou­
veaux centres culturels, ne 
croyez-vous pas que nous nous 
dirigeons vers la culture ins­
tantanée?

Bawtree: Au coeur de toute 
entreprise humaine, il doit y 
avoir une personne, et ce qui 
se passe maintenant à Ottawa 
au Centre national des arts 
(et qui coûtera plus de 40 mil­
lions de dollars d'après plu­
sieurs évaluations) est un ex­
emple terrifiant de ces tenta­
tives monstrueuses de consti­
tuer des corps sans âme. Le 
corps doit suivre l ame et non 
pas la précéder. D’autre part, 
nous avons le théâtre de Strat­
ford, cette tente de bois abso­
lument extraordinaire C’est

une architecture étrange, ex­
centrique, mais elle a de la vé­
rité de la personnalité parce 
qu elle représente la vision d un 
individu, elle a aussi un his­
toire, et c'est ce qui rend 
le théâtre attrayant Je crois 
que Langham s’est débrouil­
lé pour garder cet attrait II 
a Tart de grouper autour de 
lui des gens avec lesquels il 
peut travailler et qui respec­
tent tout naturellement son 
génie Stratford est le fruit 
d une seule pensée: mainte­
nant que Langham est parti, 
je ne vois pas pourquoi deux 
esprits, ceux de Hirsch et de 
Gascon, ne pourraient pas y 
travailler tout aussi bien.

H.C. : En général, est-ce 
que le Canada est en bonne 
voie de se donner une iden­
tité culturelle9

Bawtree: Oui, mais là en­
core. qu’est-ce que le Canada 
et qu'est-ce que l'Amérique 
et qu'est-ce que la Grande- 
Bretagne? Il faut, je pense, 
choisir quelques-unes de nos 
institutions nationales et lo­
cales qui ont quelque pouvoir 
en ce sens Je crois qu'il 
faut ramener la question à 
l'enseignement pour y cher­
cher une identité culturelle, 
car je suis loin de croire que 
l’identité culturelle soit un 
problème d'une importance aus­
si immédiate que la recherche 
d'une identité personnelle Je 
m'inquiète de plus en plus des 
exigences qu'impose à lindi- 
vidu !a culture de masse des 
années 60 en Amérique du 
Nord

La culture de masse nous 
aüène de nous-mêmes. La di­
minution de relations inter- 
subjeetives réelles ou, si vous 
préférez, la standardisation 
par la commercialisation de 
contacts avec les autres nous 
rend de plus en plus ardue 
la tâche d'être vrais, d'être 
humains La standardisation 
des expériences personnelles 
diminue les chances que nous 
avons d'ètre différents nous 
n’avons plus rien d'original 
à nous dire Le langage perd 
donc de son sens. Le mot 
"amour ' ne veut plus nen 
dire quand le concept d'amour 
ne correspond plus à rien La 
nivellation des différences in­
dividuelles nous oblige» à uti­
liser des milliers d adjectifs 
pour décrire nos semblables

L’originalité, l'individualis­
me disparaissent sous le poids 
de la pression de La culture 
de masse. Voilà pourquoi, à 
mon avis, il nous est de plus 
en plus difficile de trouver des 
dramaturges, au Canada ou 
aux Etats-Unis.

H C'.: Dans la culture de 
masse, l’individu cherche son 
identité et la perd à la fois

Bawtree: Oui, c’est ça. 
Notre combat pour la survi­
vance dans la culture de mas­
se a mis en lumière le com­
bat que nous menons pour la 
survie de notre identité. La 
"recherche dune identité" 
peut, elle aussi, devenir une 
affaire romanesque et une 
expérience toute faite. Telle 
est en effet la terrible ampleur 
de la culture populaire. Mais 
je crois qu’il est bel et bien 
possible de trouver son iden­
tité: en permettant par exem­
ple aux gens de créer libre­
ment, dans un contexte libre, 
comme nous l avons fait ici. 
Il en est qui voudraient que 
nous encadrions nos recher­
ches, que nous leur imposions 
des standards académiques, un 
programme. I! n'y a rien à 
faire. Il faut laisser les gens 
faire ce qu’ils veulent de leur 
vie: la perdre ou la sauver, 
créer ou ne rien faire De la 
sorte, et plutôt qu’en forçant 
les gens a prendre la direc­
tion que nous aimerions leur 
imposer, le Canada pourra de­
venir un pays de gens libres. 
Les êtres libres sont des êtres 
créateurs.

I
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La semaine littéraire

Les jeunes filles en fleurs 
de Jean-Claude Clari

LES GRANDES FILLES 
sont le premier roman d'un 
jeune homme, né en Belgique 
qui. après avoir vécu douze 
ans au Québec, a décidé de s'y 
établir II fait de la traduction 
pour une compagnie industriel­
le. L’ouvrage est publié aux 
"Editions du jour"

Chose curieuse, le roman 
est comme divisé en autant de 
parties qu'il y a de personna­
ges et de thèmes L'auteur re­
court à la troisième personne, 
sauf dans le cas des chapitres 
qui sont des lettres. les per­
sonnages ne se connaissent pas 
mais se rencontrent par ha­
sard au Kiev, qui est le lieu 
commun où se nouent les di­
verses intrigues "Chaque gran­
de fille, dit Clari, a son mon­
de, mais elles ont toutes en 
commun la fréquentation du 
Kiev. Elles vivent une expé­
rience pénible "

Clari ne prétend pas révolu­
tionner l'art romanesque; il 
avoue, tout au contraire, avoir 
écrit un roman traditionnel, 
non pas dans sa conception, 
macs par le seul emploi des 
lettres. "Je voulais décrire, 
sans faire une étude, des fil­

les entre dix-huit et vingt ans. 
Si les quatre récits s'entremê­
lent c'est parce que le Kiev 
est le lieu de rencontre de tous 
les personnages Les adultes 
se heurtent aux mêmes difficul­
tés que les jeunes Le seul 
personnage heureux, c'est Vé­
ronique. Il y a un peu de terro­
risme mais je n'iasiste pas là- 
dessus Ce n est pas une sati­
re. Ce qui se passe dans la vie 
de mes personnages n’a rien 
de particulier Ce sont des 
choses qui arrivent ailleurs. 
Et je n’ai pas voulu faire un 
roman d’actualité."

Clari prépare un roman d'a­
ventures qui décrit la prise du 
pouvoir, il s’est inspiré de la 
"technique du coup d'Etat" du 
Curzio Malaparte "C est de la 
fiction pure. Je veux toucher à 
tout avant de m'engager dans 
une voie précise. "

A.M.
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Israël et les Pays arabes
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La guerre éclair gui a opposé Arabes et Israéliens en juin dernier 
n'a pas apporté une solution durable au conflit gui plonge le 
Moyen-Orient depuis une vingtaine d'annees dans un état d'incer- 
itude et d'hostilité. Depuis guelgues mois nombreux sont les 

ouvrages gui sont consacres d une maniéré ou d une autre à cette 
region nevralgigue.

64écri\ains au Grand Prix de Montréal
Soixante-quatre écrivains 

(français et anglais i se sont 
inscrits au Grand Prix littérai- 
re de la Ville de Montréal pour

PAVEZ MOINS CHER EN PAVAN1 
LE MEME PRIX OUA PARIS

LIBRAIRIE TRANQUILLE
67 Ste-Catherme O 844-637 1

l'an 1967 L'auteur, choisi par 
le grand jury final, se verra 
attribuer la somme de $3.000
00 et aura le privilège, si le 
jury en décide ainsi, de voir 
son livre traduit dans l'autre 
langue Les 64 volumes sou­
mis se divisent en cinq caté­
gories a) Romans, nouvelles 
et contes, 16 ouvrages (1 en 
anglais», bt Poésie. 14 ouvra­
ges (3 en anglais); c) Théâtre.
1 ouvrage, di Essais, philoso­

phie science. 19 ouvrages 
i6 en anglais); e) Histoire, 
biographie, mémoires. 14 ou­
vrages (4 en anglais)

Des jurys bilingues ont été 
formés pour chacune de ces 
cinq divisions littérales 

Le nom du lauréat sera an­
noncé par Son Honneur le 
Maire de Montréal. Me Jean 
Drapeau, au cours d une récep­
tion qu'il offrira au début du 
mois d'avril

VENTE À L’ENCHÈRE
Un vaste choix d'ouvrages comprenant:

Des publications de la Société Hakluyt, de la Société Champlain, 
de la Compagnie de la Baie d'Hudson et de la Société des Archives 
de la Marine.
Une édition des Relations des Jésuites en 7 3 volumes par Thwaites. 
Des incunables canadiens, dont quatre ne sont pas répertoriés; de 
même que de nombreux Canadiana et Americana de grande 
valeur.
Plusieurs récits de voyages et d'explorations, des livres d'art, des 
volumes de droit, d'histoire, d'histoire naturelle, de philosophie, de 
médecine, des bibliographies et des dictionnaires.
Des oeuvres de Francis Bacon, H.H. Bancroft, Bossuet, Henry Clay, 
Benjamin Franklin, Thomas Jefferson et Emanuel Swedenborg. 
Cinquante-trois volumes des archives de l'armée britannique. 
Differentes éditions du fameux dictionnaire de Bayle. Certaines 
editions originales ou rares d'Erasme, de Paracelse, de Cornut, de 
Samuel Johnson. La Danse de la Mort de Meyer, la Vie de Marie 
de l’Incarnation par Martin.
Une centaine d'Edits originaux relatifs aux transports en France 
durant la période 1600-1759.
Une magnifique collection de livres français présentés en reliure de 
luxe, avec les oeuvres de Barbey d'Aurevilly, Béranger, Chateau­
briand, Corneille, Fabre, les Concourt, Louys, Mirbeau, Molière, 
Montaigne, Montesquieu, Psichari, Rabelais, Stendhal, etc.

LA VENTE AURA LIEU AU SALON BLEU 
DE L’HÔTEL RITZ CARLTON

Rue Sherbrooke ouest, à Montréal, le jeudi 15 
février 1968, précisément à 10.00 a.m. et 2.00 
p.m. Les volumes seront en montre a la même 
adresse, le 1 4 février, de midi à 9.00 p.m.

Catalogues disponibles

L’ENCAN des LIVRES de MONTRÉAL
Secrétariat: 750 Sherbrooke ouest, Montréal 

Telephone: 288-1627 — 933-8879

Au moment où la guerre a 
éclaté en juin dernier Eric 
Rouleau se trouvait au Caire 
et Jean Francis Held était à 
Tel-Aviv. Rouleau, grand spé­
cialiste du Moyen-Orient de­
puis de nombreuses années, 
journaliste au Monde, suivait 
de près le développement de 
la situation Held, reporter, 
était l'envoyé spécial du Nou­
vel Observateur en Israël 
Ils avaient déjà l’un et l’autre 
consigné leurs observations 
au jour le jour dans leurs jour­
naux. Jean et Simonne Lacou- 
ture qui ont eux-mêmes écrit 
plusieurs ouvrages sur les 
pays arabes, ont réuni les deux 
correspondants et ont essayé 
de confronter leurs observa­
tions pour tirer des réflexions, 
sinon des conclusions, sur cet 
état de belligérance continuel­
le.

Dans cette évocation à deux 
voix, on essaie de dresser l i­
mage d'Israël dans le re­
gard des Egyptiens, et l'ima­
ge de l'Egypte dans les re­
gards israéliens, images, on 
s'en doute, contradictoires, 
ambiguës. complexes On 
quitte ce livre en se disant que 
de part et d’autre l’accumula­
tion des malentendus crée une 
atmosphère de suspicion que 
nen ne peut mieux éliminer 
qu’une connaissance directe. 
Ce n'est pas par personne in­
terposée, après coup, que l'on 
puisse clarifier une situation 
des plus dangereuses.

Cependant cette longue con 
versation menée de main de 
maître par Jean Lacouture en­
tre Rouleau et Held nous per­
met. en raison même de la dif­
férence d'éclairage et des in­
terprétations divergentes des 
événements, de voir un peu 
plus clair.

L'action des gouvernements 
israélien et égyptien est mar­
quée certes par la peur, la sus­
picion. l'incertitude, le malen­
tendu, mais aussi du côté égyp­
tien par la volonté de gagner 
dans un troisième combat une 
guerre perdue deux fois de sui­
te. et de la part des Israéliens 
par le sentiment d'être tou­
jours acculés à la dernière 
chance, que toute perte ne peut 
qu'être définitive. A la fin de 
l'ouvrage. Jean Lacouture ex­
prime l'espoir que les Arabes 
acceptent finalement de s’as­
seoir à la table de négocia­
tions. même s'ils ne sont pas 
en tête-à-tète avec les Israé­
liens.

Bazak
Julien Besançon lui aussi se 

trouvait en Israël en juin 
1967. Correspondant du poste 
radiophonique Europe Numé­
ro 1, ses reportages étaient 
très écoutés en France Dans 
"Bazak. la guerre d'Israël" 
il explique cette guerre éclair 
(Bazak en hébreu veut dire 
éclair). Il ne se contente pas 
de décrire avec minutie les 
opérations militaires II fait 
état des facteurs humains et 
sociaux qui ont déterminé Tis­
sue du combat.

L'espion Llie Cohen
On a l'impression que ce con­

flit oppose des frères enne­
mis, plutôt que des pays étran­
gers les uns aux autres Pour 
s'en convaincre il suffirait de 
lire l'ouvrage que Ben Dan con­
sacre à l'espion Elie Cohen. 
11 peut sembler invraisembla­
ble qu un Israélien puisse, au 
bout de quelques années, accé-

der à Tamitié. non seulement 
de quelques hauts fonctionnai­
res syriens, mais également 
à celle des chefs militaires et 
des dirigeants politiques de ce 
pays. Bien sûr, il faut pren­
dre en considération l'action 
hérôique de ce Juif né en 
Egypte, mais on ne peut pas 
manquer de s'étonner de la fa­
cilité avec laquelle il a pu ga­
gner la confiance de tant de per­
sonnalités syriennes, et Ion 
peut se rendre compte assez 
facilement qu'il a agi non pas 
en étranger mais en Arabe, et 
qu'il n'a jjas appris à être Ara­
be, qu'il Tétait en vérité. S'il 
parlait cette langue, c'est que 
c'est la langue qu'il a appri­
se à sa naissance, et s’il a su 
se gagner Tamitié de tant de 
personnes, c'est qu'il était, 
parmi eux, Tun d eux.

On n'apprend pas dans les 
livres la mentalité d'un peuple, 
on la sent, on la porte en soi, 
et cet espion a pu accomplir 
son travail, non pas unique­
ment en raison de sa dextéri­
té et de ses talents techniques, 
et il n'en manquait pas, mais 
surtout parce qu'il pouvait 
d'une manière spontanée, et 
sans effort, pénétrer l’esprit 
des personnes avec lesquelles 
il s'est lié d’amitié. Elie Co­
hen fut pendu sur la place pu­
blique à Damas Mais son ex­
emple démontre que les Israé­
liens et les Arabes ne sont pas 
si éloignés qu’ils le pensent 
les uns des autres.
Au-dela de l'actualité

Dans son ouvrage. "Destin 
d'Israël". J.L Talmon, pro­
fesseur d'histoire moderne à 
TUniversité hébraïque de Jé­
rusalem, ne s’attache pas à 
Tactualité. Cependant, ses es­
sais dont les thèmes sont To­
nicité et l'universalité de This- 
toire juive, l'expérience du 
Kibboutz expliquent les fonde­
ments idéologique, social et 
spirituel de TEtat d’Israël. 
Ce qui nous parait cependant 
le plus passionnant dans Tou- 
vrage de Talmon ce sont ses 
études sur le nationalisme mo­
derne et sur la pensée alleman­
de.

L'auteur a déjà écrit un li­
vre sur les origines de la dé­
mocratie totalitaire. "Le na­
tionalisme moderne", dit-il. 
"cherche à remplacer la reli­
gion C’est entre autres cho­
ses une forme de lutte pour la 
rédemption spirituelle, une ten­
tative de résoudre la contra­
diction qui oppose la tendance 
au détachement au besoin dïn- 
tégration, les exigences de 
l'expression personnelle au dé­
sir d’abandon, la quête de li­
berté au besoin de rédemp­
tion, Tinstinct d'aventure à la 
recherche de tranquillité et de 
sécurité, la nécessité de dé­
ployer force et activité à l'a­
mour de la justice et au be­
soin de certitude." Et Talmon 
ajoute: "Ces épreuves collec­
tives sont Tessence même de 
la condition humaine quels que 
soient Tordre social ou le de­
gré de développement techni­
que réalisé "

Dans un ouvrage précédent, 
il avait déjà exposé les extré­
mismes auxquels aboutit la ten­
tative de résoudre à tout prix 
ces contradictions et ces am­
biguités Dans son essai sur 
Herder et la mentalité alleman­
de, il illustre cette démarche 
de Tesprit qui, inconsciem­
ment et dès qu elle ne recon- 
nâit par les contradictions in-

hérentes à la vie humaine, y 
compris à la vie en société, 
aboutit au totalitarisme et au 
racisme

Souvent le nationalisme se 
nourrit de mythes

Afgani
Souvent le nationalisme se 

nourrit de mythes Elle Kedou- 
rie, professeur au London 
School of Economies, tente 
dans un ouvrage rigoureux de 
démystifier Tune des figures 
héroïques de nationalisme 
arabe contemporain Afghani 
Ce dernier est considéré com­
me le père du nationalisme 
arabe. Kedourie s'est penché 
sur la carrière très mouve­
mentée de cet homme. Il a dé­
terré des documents, étudié 
des archives, découvert des 
correspondances. Il en arrive 
à la conclusion que cet homme 
qui a utilisé la religion com­
me base d'action n'était pas en 
vérité un croyant Pour lui 
l'Islam n'était qu'un instru­
ment utile dans l'action politi­
que quïl menait. L image que 
dresse Kedourie de cet hom­
me en est une d'un personna­
ge complexe, ambigu, aux mul­
tiples facettes.

Poètes et romanciers
Si les idéologues n’ont ni in­

térêt ni loisir de dépeindre la 
vie humaine dans ses ambi­
guïtés et ses incertitudes, 
les romanciers trouvent là Tu­
ne de leurs raisons d'être

Pour comprendre le drame 
actuel de la société arabe plon­
gée dans la misère, mais as­
soiffée d'affranchissement, il 
faut lire les écrivains de> ses 
pays. Cette occasion est rare­
ment offerte au lecteur occi­
dental puisque rares sont les 
ouvrages littéraires arabes 
traduits en français. Et il faut 
louer l'entreprise menée par 
les Editions du Burin qui. de­
puis quelques années, présen­
tent de nombreux pays dans 
une collection de luxe. Chaque 
ouvrage comporte une introduc­
tion générale sur le pays en 
question, un roman par Tun 
des écrivains du pays et une 
étude sur son système d'ensei­
gnement. Ces Editions ont dé­
jà fait paraître un ouvrage con­
sacré à Israël Signalons ce­
lui qu'ils ont publié sur l'Egyp­
te. Il est heureux qu'un roman­
cier du calibre et de l'impor­
tance de Naguib Mahfouz soit 
finalement accessible au lec­
teur francophone. Son roman, 
"Impasse du Madak", fait vi­
vre une Egypte colorée et dou­
loureuse,

Afghani and Abduti par Elie Kodoune. 
Frank Cass & Co Ltd I,ondros

impasse du Madak par Natfmb Mahiouz 
Editions du Burin Distribution par les Et 
lions Marünsart

Israel et les Arabes par Jean et Simone 
Lacouture Editions du Seuil Paris

Bazak. la guerre d Israël par Jeüen Be­
sancon. - Editions du Seuil Paris

L espion qui venait d'Israël par Ben Dan 
Editions Fayard Pans

Destin d Israel par J L Talmon. Edi­
tions Calmann-Lew Paris
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La semaine littéraire

Les essais

Jules-Paul Tardivel
de Pierre Savard

par Jean Ethier-Blais

Chaque génération, au 
Québec, recommence tout à 
neuf. Nous vivons les yeux 
tournés vers l’avenir; et 
cet avenir, quel qu’il soit, a 
le don de nous effrayer. 
Sans doute ce travers vient- 
il de ce que l’on nous a 
habitués à avoir peur. On 
pourrait reprendre le ti­
tre d’un livre de Bernanos 
et, en le déformant, soute­
nir que l’histoire des Fran­
çais canadiens, c’est ’’la 
grande-peur des non-pen­
sants”. Si l’on songe que 
dans certains groupes de 
notre société, la classe 
ouvrière par exemple, le 
niveau de scolarité des adul­
tes est de trois ans et de­
mie, on se dit que le Por­
tugal et les républiques 
africaines de la brousse, 
c’est nous. C’est sur cette 
ignorance, c’est sur ce cri­
me contre l’esprit que s’est 
dressée la bourgeoisie fran- 
çaise-canadienne, qui s’an­
glicise encore avec la vo­
lupté que l’on sait. Je re­
garde dans des revues so­
viétiques et chinoises (la 
Chine de Mao) ces jeunes 
visages épanouis, ces yeux 
qui lisent, ces esprits qui 
réfléchissent et je me dis: 
"Bien sûr, ces jeunes gens 
pensent à l’intérieur d’un 
ordre donné, qui n’est pas 
le nôtre. Mais ils appren­
nent à lire et à écrire. La 
vérité, quelle qu’elle puis­
se être, ils la posséderont 
demain et domineront l’u­
nivers. Nous, avec notre 
certitude d’étre dans le 
vrai et notre ignorance 
crasse et les jeux para- 
politiques de notre pseudo­
élite, nous sombrerons 
dans le néant." On dira 
que je suis pessimiste. 
C’est que je viens de pas­
ser une semaine avec Ju­
les-Paul Tardivel (1), su­
jet du livre admirable de 
M. Pierre Savard. Tardi­
vel était plein de bonne vo­
lonté, de foi, de courage, 
d’amour de sa vérité. Il a 
agi constamment selon ce 
qu’il pensait dans son coeur. 
On ne peut que rester béat 
devant tant de vertu, de pro­
bité. de lin blanc. Mais

objectivement, qu’est-ce 
que cela a donné? Le res­
serrement de l’esprit, la 
mort de l’intelligence, la 
destruction progressive du 
savoir, une religion affa­
die, une langue dont c’est 
lui faire honneur que de di­
re qu’elle est bâtarde, un 
patois tout simplement. Oui, 
un patois, c’est ce que l’on 
entend partout, ô horreur! 
ô crime! un patois relevé 
de blasphèmes.
Le club des purs.

L’ouvrage de M. Pierre 
Savard est puissant. Tous 
ceux qui le liront ( et j’es­
père qu’ils seront nom­
breux) se rendront compte 
à quel point la vie intellec­
tuelle et religieuse de notre 
dix-neuvième siècle à sa 
façon était dynamique. Si 
étrange que cela puisse pa­
raître, la vie de l’esprit au 
Québec n’a pas commencé 
avec les débuts de l’ensei­
gnement de la sociologie. 
On pensait, en 1880 M. 
Pierre Savard série les pro­
blèmes, qui sont à la fois 
d’ordre religieux et d’ordre 
politique, le tout intime­
ment lié. C’est la notion de 
"libéralisme" qui est le 
cran d’arrêt de tout. Cer­
tains, comme Tardivel, 
l’exècrent; d’autres com­
me Wilfrid Laurier (il était 
encore français à cette épo­
que) la défendent. Ce sont 
là des querelles nées en 
Europe qui, ayant traversé 
l’Atlantique, sont servies 
recuites au Canada. Mais 
ce sont des luttes qui en­
gagent tout l’être, dans une 
société dominée par la re­
ligion et la politique. On a 
l’impression, en lisant le 
Tardivel de M. Pierre Sa­
vard, que tous ces "pen­
seurs” travaillaient dans 
le vide, sans se soucier 
des fondements économi­
ques de notre société. Les 
pauvres étaient tout au plus 
des électeurs, que l’on ache­
tait. à qui l’on faisait des 
promesses et puis, après 
le triomphe, ni vu ni con­
nu. Le mensonge triom­
phait sur tous les plans et

personne ne s’en inquiétait 
Tardivel moins que per­
sonne, tout entier livré, 
dans le feu de ses grimoi­
res, à la défense d’une 
secte. Ces catholiques et 
ces "libéraux” me font bien 
rire, qui ressemblent aux 
théologiens de l’époque by­
zantine avec leur "sexe 
des anges”; ils se préoc­
cupent de condamner Gari­
baldi, ou de lancer des 
fleurs au comte de Mun, 
mais la pauvreté et l’igno­
rance qui les entourent, 
mon Dieu; qu’à cela ne tien­
ne, il en sera à jamais 
ainsi. "Il y aura toujours 
des pauvres parmi vous." 
Mais Jésus savait écrire, 
on l’oublie un peu trop sou­
vent. Il faut lire le Tardi­
vel de M. Pierre Savard, 
pour s'indigner; non pas 
contre Tardivel lui-mème, 
mais contre l’époque et 
son climat psychologique. 
M. Pierre Savard, lui, se 
promène au milieu des faits 
et des idées avec une ai­
sance souveraine. Il ne 
prend jamais parti. C'est 
le parfait historien des 
idées, qui aligne les posi­
tions comme un stratège en 
chambre, place ses régi­
ments et regarde tout ce 
beau monde s'entretuer. 
Nous avons un exemple, 
dans cette oeuvre; un beau 
livre, bien écrit, admira­
blement pensé, écrit par un 
homme qui connaît parfaite­
ment son sujet, qui en sai­
sit les limites et dont on 
peut attendre d'autres gran­
des oeuvres. Il fait bon sa­
voir que dans l'Université 
québécoise (et je les englo­
be toutes dans ce vocable) 
il y a des Savard, des Chan­
tal, des Moisan qui travail­
lent en profondeur et ajou­
tent des ouvrages impor­
tants à notre patrimoine 
historique et littéraire.

Tardivel, lui aussi, tra­
vaillait. C’était la moindre 
de ses qualités. Il apparte­
nait à ce club international 
des purs, de ceux qui ne 
seront jamais à vendre, qui 
refusent de changer, qui 
n’acceptent pas que d’au­

tres qu’eux aient raison, qui 
se savent investis de la vé­
rité toute nue (comme l’An­
gleterre de de Gaulle). Tar­
divel était né aux Etats- 
Unis de père français et de 
mère américaine, elle- 
même d’une famille de 
convertis. Elevé d’abord par 
de vieilles tantes et un on­
cle prêtre, il fit ses études 
au Séminaire de Saint-Hya­
cinthe et devint très tôt 
journaliste. Et aussitôt ses 
idées ultramondaines se 
firent jour. Tardivel croyait 
que l’Eglise catholique était 
revenue aux temps de l’Em­
pire romain, que les lions 
rugissaient déjà dans les 
fosses, derrière les Arè­
nes. De là son ton exacerbé 
et ses arguments à l’em- 
porte-pièce; de là aussi son 
intransigeance doctrinale, 
sa hauteur. Quel curieux 
personnage! Il y a du Don 
Quichotte chez-lui. Son maî­
tre était Louis Veuiliot. M. 
Pierre Savard souligne 
l'influence au Canada fran­
çais du rédacteur de l’U­
nivers. Dans la Vérité, Tar­
divel reprend constam­
ment des articles et des 
pensées du célèbre jour­
naliste français. L’ennemi 
d’Israël Tarte et du car­
dinal Taschereau (Tardivel 
ne ménageait personne) n’a­
vait pas le style impecca­
ble de son mentor parisien. 
Louis Veuiliot, au demeu­
rant homme d'esprit, écri­
vait parfaitement; les pe­
tits-bourgeois de la Sor­
bonne, au début du siècle, 
qui ont créé de toutes piè­
ces la galaxie des "grands 
écrivains français” l'ont 
oublié, et pour cause. Ils 
étaient aussi fanatiques que 
lui, mais en sens contraire. 
La docte ignorance des 
professeurs n’empéche pas 
Veuiliot d'étre un écrivain 
transcendental, rapide, in­
cisif, cruel dans son choix 
de mots, merveilleusement 
vivant. Ses idées choquent, 
et son style lance des é- 
clairs; on est séduit mal­
gré soi. Au Québec, on l'a 
adoré. C’est un signe d'ex­
cellent goût littéraire. Hé­
las! on ne l'a pas adoré

pour son style, mais pour 
ses idées.
France et Amérique

Tardivel, en devenant 
Français canadien, d'A­
méricain qu'il était, s’est 
situe, comme nous tous, en­
tre la France et les Etats- 
Unis. Le livre de M. Pier­
re Savard apprendra à plu­
sieurs que nos rapports 
avec la France ne datent 
pas d’hier, que, dans le 
domaine des idées, nous 
n’étions, à cette époque, 
que le pâle reflet des 
idéologies monarchiste et 
républicaine, catholique et 
neutre, qui se disputaient 
la préséance dans la mère- 
patrie. Aux Etats-Unis, la 
montée du catholicisme li­
béral et de l'impérialisme 
yankee, le fanatisme des 
Protestants, tout venait 
ajouter à l’ire naturelle de 
Tardivel. Il ne faisait que 
préfigurer la roue et le 
gril sur lesquels se tor­
tillent les intellectuels 
français-canadiens d’au­
jourd'hui. Et l’argent, qui 
domine le monde, nous a 
marqués nous aussi. Tar­
divel, symbole de notre 
écartèlement. Il croyait 
tout aussi fort dans la pen­
sée de Veuiliot et d'Albert 
de Mun que nos maîtres à 
penser de 1968 dans celle 
de Sartre, Barthe et Fou­
cault (mais combien ont 
lu jusqu’au bout Les mots 
et !es choses?). Nous som­
mes de par nature des tri­
butaires. Je me souviens 
de l'époque où Keynes et 
Harold Laski faisaient la 
pluie et le beau temps chez 
nos "intellectuels". Eh 
oui! Tardivel, comme nous, 
était un disciple, à la re­
morque de la pensée fran­
çaise. C’est cela, la conti­
nuité. Il faut rendre mille 
grâces au talent de M. 
Pierre Savard; espérons que 
son prochain livre ne se 
fera pas trop longtemps 
attendre.

( 11 Jules-Paul Tardivel, la Fran 
ce et les Etats-Unis, par Pierre 
Savard Presses de l'Université 
Laval. Québec 1967

LE JARDIN 
DES LETTRES

PARUTIONS récentes chez 
les éditeurs québécois des 
romans. LA GESTE D’Ivan 
Steinhout. LES GRANDES FIL­
LES. de Jean-Claude Clari; un 
recueil d'essais critiques de 
Gérard Bessette, UNE LITTE­
RATURE EN EBULLITION; 
des recueils de poèmes. NOC- 
TUAIRE. POUR UNE AUBE, 
de Gilbert Langevin. L’INA­
VOUABLE. de Paul Chamber- 
land. et EROSIONS, de Vichel 
Beaulieu; une anthologie. 
L’HUMOUR AU CANADA 
FRANÇAIS, d’Adrien Thério; 
un ouvrage historique de Ro­
bert-Lionel Séguin. LA VIC­
TOIRE DE SAINT-DENIS’

LIBERTE vient de publier 
un document consacré à l'éro­
tisme Des universitaires ana­
lysent cette question avec tou­
tes les nuances nécessaires, 
alors que des écrivains comme 
Hubert Aquin. Roger Fournier, 
Claire Martin. Gérard Bes­
sette, Nairn Kattan, Jacques 
Ferron, Michel Beaulieu. An­
dré Major, Michèle Lalonde et 
plusieurs autres commentent 
Lun ou l'autre des aspects de 
ce thème très riche On pour­
ra aussi lire dans ce numéro 
un article de Simone Auger in­
titulé: "New York ou la révo­
lution érotique”, ainsi qu une 
interview que Roger Peyretitte 
accordait récemment à Pierre 
Jeancard, le correspondant à 
Paris de LIBERTE. Ce numé­
ro présente également une sui­
te de poèmes de Gaston Miron.

LE MINISTRE des affaires 
culturelles, M. Jean-Noél 
Tremblay, annonce que trois 
personnalités du Québec béné­
ficient de l’aide de sgn minis­
tère pour compléter leur oeu- 
vivre. Ce sont Mme Yolande 
Chéné, M. Jean Eudes Vail- 
laneourt et M. J.-G. Gérald 
Belle-lsle Mme Chéné reçoit 
une subvention de $1.000 pour 
lui permettre de compléter un 
roman. M. J.-G. Gérald Belle- 
lsle reçoit $3,000 pour termi­
ner son “Dictionnaire techni­
que général anglais-français."

Gérard Bessette:

-O-S-tA-1V ^ ^ ‘ ;

Une critique 
qui peut 

surprendre

Gérard Bessette est un ro­
mancier que l'on considère 
comme l’un des plus impor­
tants de l'après-guerre: et 
c’est à juste titre, car des 
romans comme LE LIERAI 
RE. LA BAGARRE et L’INCU­
BATION. ne sont pas les ré­
sultats de la seule spontanéi­
té créatrice mais aussi de la 
réflexion la plus féconde sur 
l'art romanesque Encore une 
fois, le romancier nous four­
nit la preuve, en publiant UNE 
LITTERATURE EN EBULLI­
TION, qu’il a une nette cons­
cience de ce qu'est le langage 
de ses ressources et de ses 
conditions.

De ce recueil d’études, qua­
tre ont déjà paru dans des re­
vues universitaires. L'inten­
tion du critique est claire: dé­
gager des oeuvres leur ca­
ractère psychologique et éta­
blir si ce caractère corres­
pond à une forme esthétique 

Votre méthode, la quali­
fieriez-vous de psychocriti­
que, comme l'entendait Mau- 
ron?

- En un sens, oui, quoique ce 
ne soit pas exactement la mé­
thode de Mauron. Je me suis 
plus largement inspiré de 
Beaudoin, mort récemment.
Une synthèse

Dans son analyse d’un poè­
me de Nelligan, Bessette défi­
nit trois approches possibles 
des oeuvres, l'une historique, 
une autre foncière, et la troi­
sième formelle; c’est à la 
dernière qu’il s'attache, pour 
sa part. Mais de quelle maniè­
re. il s'en explique: "dans 
une oeuvre il se crée une po­
larisation qui définit un au­
teur, et c’est ainsi qu’en re­
cherchant les images répéti­
tives, obsessionnelles, on en 
arrive à entrevoir l’auteur. 
On peut, à tout le moins, indi­
quer que telle imagerie fait 
partie de la personnalité ima­
ginaire d un auteur X, ce qui 
ne veut nullement dire que cet 
auteur est obsédé par les ima­
ges qui se trouvent dans ses 
oeuvres. Je ne pense donc pas 
que mon attitude critique puis­
se devenir injuste à l’endroit 
des auteurs. C’est une criti­
que qui peut surprendre, com­
me surprennent des critiques 
structuralistes."

Pour Bessette, il s’agit de 
découvrir le retour, !a fré­
quence de certains complexes

ou d un réseau d’images con- 
plexuelles, et de voir s'il y a 
synthèse harmonieuse de l’é­
criture et de ces complexes 
Dans son étude sur UN HOM­
ME ET SON PECHE, il nous 
montre que le roman est une 
demi-réussite en ce sens que 
l'auteur se dégage mal de son 
personnage, qu'il y a "brouil­
lage affectif", lequel provoque 
un "brouillage daas l'expres­
sion". A certains moments, 
dans la lecture, on ne sait plus 
très bien si c’est l'auteur ou 
le personnage qui pense, qui 
réagit. "Voilà, dit Bessette, 
un exemple d’ambivalence tel­
lement forte que 1 auteur est 
incapable de l’exprimer esthé­
tiquement Le même phénomè­
ne se reproduit chez Thériault. 
chez Gabrielle Roy, chez Nel­
ligan même, quand on étudie 
le Soulier d’une morte, par 
exemple ”.

L’intervention

A propos de Gabrielle Roy, 
vous dites qu’elle est comme 
incapable de créer un person­
nage masculin

C’est normal, c'est une 
femme. Il faut dire aussi que. 
sur le plan technique. l’écri­
ture n’est pas tellement évo­
luée. Quand son personnage 
principal est un homme, elle 
a tendance à intervenir, com­
me chez Grignon.

Une purge critique
Vous avez terminé un 

gros ouvrage de 300 pages 
de critique. Est-ce que cela 
ne vous éloigne pas un peu 
de la création comme telle?

Non, parce que je ne 
mène pas les deux travaux 
de front. M’étant purgé criti- 
quement. si je puis dire, je 
peux me mettre à créer 

Bessette étudie Anne Hébert 
et son univers de “disloca­
tion", Nelligan et les remous 
de son subconscient, et lon­
guement s’attarde au primiti­
visme chez Yves Thériault, 
et à son étude sur G. Roy 
il ajoute une interview qui 
est révélatrice Après LTN- 
CUBATION, voici un livre de 
critique qui témoigne d’un sou­
ci d approfondir l’univers lit­
téraire canadien-français

(Entrevue d'André Major) 
Aux Editions du Jour.

Pour le 1ère fois en français
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Atlas historique 
du Canada

De la découverte de l'Amérique à nos jours 
par
D.G.G. KERR
Professeur, Middlesex College, 
Western University, Ontario.

• Traduction française de M. Pierre Tousignant, professeur à l'université de 
Montreal.

• la premiere édition française de ce célébré atlas historique
• Cet atlas est divisé en 6 parties :

I Situation et préhistoire
II Explorations et développements jusqu'en 1763
III L'Amérique du Nord britannique. 1763-1867
IV Une nation se fonde
V Guerres et expansions depuis 1914
VI Orientation économique et politique depuis 1867

• Textes explicatifs - 16 illustrations et photos. 35 tableaux et diagrammes de 
statistique 1 13 cartes géographiques et historiques.

• On ne peut concevoir l'enseignement ou l'étude de l'histoire de notre pays 
sans avoir a portée de la main un document aussi important et un ouvrage 
aussi complet que cet atlas.

Editions $7.00
C.P.P. DISTRIBUTEUR

la centrale du livre, inc.
260 ouest, rue Foillon. Montréal ( 10e) - Tél : 270-21 21
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Collection: Éléments de mathématiques modernes 
secondaire 2e cycle

sous la direction de J.M JARRY B.A.; L.Sc.; L.Ped.
(U de M.) M.Sc. (Math.) (McGill).

La presente collection de 7 ‘ volumes dont le dernier paraîtra durant l'onnee scolaire 68-69 
s'adresse aux etudiants des niveaux de la 10e annee et de la 1 le année

Elle contient les "prerequis' de la Collection Elements de Mathématiques Modernes en 25 
"livres du niveau CEGEP
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DEJA PARU
Volume lli - Fonctions circulaires et tngonome 
triques par J.-M. Jarry Elevés $3 00 Maîtres; $3 50

A PARAITRE
Volume I - Fonctions linéaires et quadratiques par 
Thomas D'Anjou

Volume H - Fonctions puissances, exponentielles et 
logarithmiques par Thomas D'Anjou

Volume IV - Geometric analytique plane «droites 
coniques) par Jean Paul Rivet.

Volume V - Ensemble des nombres complexes 
Théorie des equations par J.M. Marry

Volume VI - Permutations et combinaisons - le 
binôme Probabilités - Induction mathématique et 
suites de nombres par J.-C ladouceur.

Volume VII - Imti ation a la géométrie euclidienne 
plane par G Pilon
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LIDEC Inc.
1083, avenue Van Horne 

Montréal 8, P.Q.
Tél. 274-6521

VIENT DE PARAITRE AUX

ÉDITIONS DE SAINTE-MARIE

RÉFLEXIONS SUR LA POLITIQUE 
AU QUÉBEC i sc,

Sonf egalement disponibles:
1. LITTERATURE CANADIENNE (études) 3e Ed. ($1.50)
2. LE TRAVAILLEUR QUÉBÉCOIS ET LE SYNDICALISME ($1.50)
3. QUELQUES ASPECTS DU RENOUVEAU DE L'ENSEIGNEMENT 

DES MATHÉMATIQUES A L'ELEMENTAIRE (2e edition) ($ 1.50)
4. VOIX ET IMAGES DU PAYS. (Éludes sur la littérature québécoise SI .50)
5 UNE EXPÉRIENCE TRICENTENAIRE (Etudes sur l'histoire du Canada $1.50)
6. LA PYRAMIDE DE BABEL (Science politique $2.50)

I. LES LIBRAIRIES S ADRESSENT AUX ÉDITIONS HLM.H. s"
II. LES PARTICULIERS PEUVENT:

A) S'ADRESSER A LEUR LIBRAIRE HABITUEL
B) REMPLIR LE BON DE COMMANDE SUIVANT

Veuillez recevoir du soussigné la somme de 
pour le Cahier numéro □

□ î 5.00 pour un abonnement d'une année scolaire (4 Cahiers)
} $10.00 pour un abonnement d'une année scolaire, (abonnement de soutien)

NOM............................................................................
ADRESSE ......................................................................

- Livraison sur paiement seulement r—i
* Mon abonnement commence avec le numéro LJ

ÉDITIONS DE SAINTE-MARIE
1180 RUl HEUBY MONTREAL 2

’
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Arts et spectacles

EN LANGUE FRANÇAISE
AMHERST - "A t&ut coeur 6 Tokio" 

11 15 2 50 6 35 10 10 L'Es
perlier des Coraibes” 12 55 - 
4 45 8 20

BIJOU "Le Tigre cime la chair 
♦roiche" • 12 10 3 33 6 36
9 59 "Amour et passions de 
Verdi" 1 34 4 57 8 20

CANADIEN "Indomptable Angeli 
que' 12.15 3 25 6 35 10 00
"Quand les parents dorment'
1 45 5 00 - 8 20

CHAMPLAIN "Qui a peur de Vir 
gmio Woolf?" 1 56 5 53 9 50

Big Boy' (Un grand garçon) 12.10 
4 07 8 04

CHATEAU "Un homme. 7 femmes" 
2.55-6 20 9 15 "Commissaire
X Halte LSD" 1.05 4 30 7 55.

CREMAZIE La mélodie du Bonheur
8 15 Matinee mercredi 115 

ELECTRA "Les Corrompus'' 12 00
2 59 5 55 8.51 "Chef de
patrouille" 1.40 4 39 7.32
10 28

•LYSEE Salle Alain Resnais La 
Collectionneuse" 7 30 9 30 sam 
et dim 1 30 3 30 5.30 7 30
(10.00 sam.) Salle Eisenstein: "Le 
Régné du jour", même horaire 

FLEUR DE LYS "Lam.el" 1 30 3 30
5 30 7 30 9 30

FRANÇAIS - "Un homme. 7 femmes" 
2.50 - 6.10 - 9.30 - "Commissaire 
X Halte LSD" 1 05 4 25 7 45

GRANADA "Un homme, 7 femmes" 
1 10- 4 35 - 7 35 "Commissaire 
X Halte LSD" 2 50 6 15 9 35

JEAN TALON Oscar sur sem. 
7 05 10 00 d.m, 1 20 4)5
7 05 10.00 Le Gong descend
sur la ville sur sem. 5 40 8 35
dim 12 00 2 50 5 40 8 35 

MAISONNEUVE Oscar sur sem 
7 05 lO'OO dim 1 20 4 15
7 05 10 00 le Gang descend
sur la ville sur sem 5 40 8 35
dim 12 00 ? 50 • 5 40 » 35 

MERCIER "Les Corrompus" et "Chef 
de patrouille"

MONTCALM "Haute Infidélité' & 
"Les deux orphelines" des 6.00.

PAPINEAU Dr Zivago 2 15 8 15

PARISIEN “La Fontaine de l'amour' 
10 00 12 15 2 30 4 45 7 00
9 25 ,

»LAZA "Indomptable Angélique 
12.15 3 25 6 35 10 00
Quand les parents dorment’ 1.45 
5 00 8 20

RIVOLI - "A tout coeur à Tokyo" 
3 00- 6 30 9 55 "l'Eperlier des
Coraibes 1 10 4 40 8 05

SAINT-DENIS ’ Amour et passions 
de Verdi" 12 05 3 28 6 31
9 54 "Le Tigre aime la chair 
fraîche' I 44 5.07 - 8 30 

VENDOME Belle de |Our" 12.45 - 
2 50 5 00 7 15 9 30 

VILLERAY "Les Corrompus" et "Chef 
de patrouille".

VERDI Dim ANTONIONI - "L'Eclip­
se" 12 50 5 30 9 50 ’’l'Aven
tura" 3.00 - 7.40

EN LANGUE ANGLAISE
ALOUETTE Gone with the Wmo 

8 15 Mats sam dim et me» 2 15
ATWATER The Incident" - 12.55 

3.05 5.20 7.30 9 40

CAPITOL "The Naked Runner" 10 30 
12 40 2 50 5 00 7 10 9 25

CINERAMA-IMPERIAL - "Custer of the 
West" soirs 8 30 Mats, mer et 
som. 2 00 - dim. 2 00 7.30.

THE CINEMA WESTMOUNT SQUARE 
Reflections in a Golden Eye 

1.15 3 15 5 20 7 20 9 25
KENT - "How I Won the War" 1 20 

3 20 5 20 7 20 9 15.

LOEW S Valley of the Dolls"
12 25 2 35 4 5010 10

9 15

PALACE
12.45

Wait Until Dark 
2 55 - 5 05 7 15 -

7 00

1035 
9 30

Horaires-TV
PLACE DU CANADA 1 Tony Rome" 

2 !0 4 20 6 30 9 00

SAMEDI
le sigle C marque 
couleur

une emission en

11.15

12 40 
1 2 45

Cinema :
Sursis pour un vivant" 

drame - fronce 
Dermere heure 
Fermeture

PLACE VILLE MARIE 
Blow Up 12 10 

ô 40 8 50

SEVILLE 
5 05 ■

"Robbery" 
7 10 9 15

..Petite salle. 
2 20 4 30

105 • 3 05

CB F TO CBMTO

SNOWDON Fa» from the Mad 
ding Crowd en soiree 8h.l5 - 
Matinee (mere sam et dim ) 2 15

STRAND - ’Westend Jungle” 11 40 - 
2.20 - 5.00 7 40 10.20 - "The
Tramplers" 10.00 - 12.40 - 3.20 - 
6.00 8 40

VERDI Sam Humphrey Bogart" 
"The Maltese Falcon" 3.10 - 6 40 
9.50- "Key largo" 1.30 
8.30.

VAN HORNE Seventeen"
3 30- 5 30 7 30 9 30. 

WESTMOUNT - Camelot' 8 15 
Matinees mer som dim 2.15 

YORK Bonnie and Clyde" 12 45 
2 50 5 00 7.05 9 25

EN LANGUES ETRANGERES
Grecs s.-t anglais 
EMPIRE Young Mphrcdites"

8 .5 • 9 45 sam e» dim 
2 45 4.30 6 15 8 15

Italien s.-t. français 
DAUPHIN - "La Fuya"

Sam. et dim. 1.30 
7 30 9 30 

Danois s.-t. anglais
PLACE VILLE MARIE 

1 05 - 3 10 - 5.10 
Allemand s.-t français 
AR1 - "Walsungenblut" 7.15 9 15
Dim. 1.15 - 3.15 5 15 - 7.15 - 9.15

Suédois s.-t. anglais 
FESTIVAL - The Royal Track" - 7.30 

9.30 - dim 1.30 3 30 5.30
7.30-9 30

CINEMATHEQUE CANADIENNE 
Relâche.

9.10 
9 15

10.00

10.45

11.30 
12 00
12.30 

1.00 
1 45 
2.00 
3.00

4 30 
6.30 
6 35 
700 
8 00 
8 30

10 15 
10 45 
11.00 
11.15

Aujourd hui à CBFT 
Cours Universitaires : 
"Géographie economique ' 
Cours Universitaires : 
"Civilisation romaine '
Cours Universitaires : 
"Littérature française 
Tour de terre c
Pepmo
Les marionnettes . c
Le golf et ses étoiles c
Les Quotres Saisons c
Elles 
Cinema
"La tete du tyran film 
biblique - Italie {1959!
Image en tète
Telejournal
Langue vivante
Perdus dans l'espace
Cher Oncle Bill. C
Soiree du hockey
"Los Angeles a Montreal" c
Les Couche Tord C
Teleiourna!
Nouvelles du sport 
Cmema :
’’La fin d'un voyou" Policier

E U. (1959)
1 00

CFTMCD

7 30 Mire et musique 9 00
7 45 Metro-Matin 9.15
7 45 les p'tits bonshommes 9 30
9.00 Télé bonbon c 10 00

10 00 La cabane a Midas . . c 10 30
11 00 La roulotte du gros Bill 1 1 00
12 00 L'homme a la carabine 11.30
12 30 Cine samedi 12 00

"Le secret d'une mère 12 30
mélodrame France 1 00

1.45 C me samedi . 2 00
"1 enigme de Chicago 
Express Policier - E U. 3 30

3 30 Les trois mousquetaires 4 00
4 00 Sur le matelas 4 30
5 00 La rampe sportive 6 00
5 30 C'est arrive cette semaine c 7 00
6 00 Terre des jeunes c 8 00
7 00 Jeunesse d aujourd'hui
8.00 Les arpents verts c
8 30 Les grands spectacles 10.00

Le justicier impitoyable 11 00
aventures - E U. 11 43

10 45 Dermere heure et meteo c
11 00 La ronde des sports . . c 1 30

9 00 Test, Pattern and Music
9 54 Today on CBMT

10 00 Marvel s Super Hereos c
10.30 Linus the Lion Hearted c
1 1 00 Daktan C
12.00 Cuisine "Sauted Creamed

Veal
12.30 Sport Special . c

1.00 Three-Star Bowling
2 00 CBC Sports presents

Kaleidosport" C
4 00 CBC Sports Presents

Golf Classic c
5.00 Moby Dick c
5.20 Bugs Bunny c
6 00 This land of ours
6 30 Sound 68
6 45 CBC TV News
7 00 Beverly Hillbillies C
7.30 The High Chopparral
8.30 Hockey :

"Los Angeles à Montreal" c 
10.15 In Person . c
10.45 Sports Profile
1 1 00 CBC National News
11 16 Night Report
11.31 Film Favourites : 

"Court-Martial"
Final Report

CFCFG0

LA BOÎTE À CLEMENCE. Sois toi 
même", revue musicale de Clémence 
Desrochers et Pierre F. Brault. 
Vendredi (21h et 23h ) et samedi 
20h 30 r»t 22h 30.)

COMEDIE-CANADIENNE 
ménestrels 20n.30

Les trois

INSTANT THEATRE (Place Ville 
Marie): "The Care taker" de Harold 
Pinter, du mardi au vendredi a 
19H.30 Samedi a 14h 30 et 
19h 30; relâche dimanche et lundi 
(jusqu'au 27 janvier).

NOUVELLE COMPAGNE THÉÂTRALE 
(sable du Gésu): "la (alousie du 
barbouillé "et "Le médecin malgrc 
lui" de Molière, soirée 19h 30> 
samedi: 20h.30 (jusqu'au 6 février).

LE PATRIOTE Anne Sylvestre 
(jusqu'au 1 1 février).

THEATRE DU RIDEAU-VERT: "Un 
drôle de couple" de Neil Symond 
Du lundi au samedi 20h 30 - D< 
manche en matinée: 14h.30 et 
19h.30.

THEATRE DE L'ESCALE: "Hamlet, 
prince du Québec" de Robert 
Gurik; tous les soirs à 20h 30 
(sans relâche).

PLACE DES ARTS

THEATRE WIIFRID-PELIETIER: Samedi: 
Duke Ellington. Dimanche: "le 
Barbier de Seville" de Rossini - 20h.

THEATRE MAISONNEUVE:
Macias - 20h.30

THEATRE PORT-ROYAL: Pygmalion 
de Show - Tous les soirs a 20h 30

LA BD1TE A CLEMENCE

Sound of 12 
Sign on News
Rockey and his Friends C
The Buddies c
Bat Fink C
The Spiderman
The Beatles c
lone Ranger c
Thunderbirds c
Wrestlings
Saturday at the Movie . 
"Spareways" Science-fiction 
The Flying Fisherman . c
After Four. C
Wide World of Sport . c
Like Young . . c
The Jackie Gleason Show c
Academy Performance :

Flower Drum Song 
comedie - musicale 
Garrison s Gorillas c
The National News c
Pyjama Playhouse :
"The Brides of Dracula"
Sign of News

PRESENTE

DIMANCHE
Le signe 
couleur

■ C marque une emission en

CBFT o

9 10 Aujourd'hui à CBFT
9 15 Cours universitaires :

"Sciences religieuses"
10 00 Cours Universitaires .

"Initiation aux mathemati
ques modernes"

10 45 Cours Universitaires :
"Introduction a la psycholo-
gie scientifique

11 30 Le jour du Seigneur
12 30 Lecture pour tous

1 00 Panorama
1 30 les travaux et les jours
2 00 l'enfant du cirque
2 30 Cent millions de jeunes
3 00 Du sport et des hommes
4 00 Vagabond
4 30 Partout
5 00 A la recherche d'un dialogue
5 30 L'heure des quilles
6 30 Telejournal
6.35 Atôme et Galaxie c
7.00 Wall Disney présente
8 00 Les Beaux Dimanches

Recital Alain Barrière"
9.00 Les Beaux Dimanches :

"La fleur de l'âge
10.00 2+1
10 30 Le grand nord c
11 00 Telejournal
11.15 Sports dimanche
11.30 D'hier à demain

"Mourir o Madrid'

CFTMŒ)

9 30 Mire et musique
10.00 Regard sur le monde
1 1 00 Bon dimanche
12 00 Nouvelle edition . . c
12 30 Le coin du disque C

1 00 Les hommes de l’avenir
1.30 Ciné Dimanche :

(à communiquer) c
3,15 CEO.
3 30 Sur lu selette
4 30 C'est votre affaire
5.00 Tele-Quilles
6 00 Caisse Boni ... c
6.30 Music-Hall dss jeunes «
7 00 le Virginien ... C

8 30 
9.00 

10.00 
10.30
10 45
11 00 
11.15 
12.00

1.30 
1 35

Chanson à vendre . . 
Sauve qui peut 
Histoire d'une etoile 
Au bout du monde. 
Dernière heure et meteo 
la ronde des sports
Franc Parler.................
Cmema :

Mystère a Barcelone" 
Policier - Espagne 
Dernière edition 
Fermeture

CBMTO

Mange/ du beurre

foY tOUMTffi
fabrique par

9.00 Test Pattern and Music
9 45 Today on CBMT

10,00 Kiddies' Rendez-vous
10 30 This is Life c
11.00 Church Service
12.00 Man and his Music
12.30 Sport Magazine

1 00 Variety Portraits
1.15 Gardening with

Gordon Warren
1 30 Country Calendar
2 00 Gilbert and Sullivan
2 30 World of Music
3 30 Wonderful World of Golf . c
4 30 Through the Eyes of 

Tomorrow
5 27 CBC TV News
5 30 Himn Sing
6 00 Walt Disney..................... c
7 00 Green Acres c
7 30 Flashback c
8 00 Ed Sullivan c
9 00 Bonanza . . c

10 00 The Way It is
11.00 CBC National News
11 15 Night Report
11,21 Week end in sports
11.28 Cine Camp :

"Kmg-Kong
1 00 Final Report

CFCFCD

9 00 Sign on News
9 15 London Line..................... c
9 30 Images of Childhood c

10 00 Let’s find out .... c
10 30 Letedomemca
12 30 Continental Miniature

1 00 Spectrum
1 30 Question Period
2 00 Forum
2 30 The Sports Scene .
3.00 Mr Chips. .
3 30 The Noranda Lectures
4 30 Sunday Soccer Special
5 30 Challenge.....................
6.00 Tarzan..............................
7 00 TheMonkees
7 30 The F B 1............................
8 30 1 Dream of Jeannie
9 00 Smothers Brothers Show

10 00 Rowan and Martin's
11.00 National News
11.15 Pulse..................................
11 40 Crossfire

CLEMENCE DESROCHERS 

ET PIERRE F BRAULT

(SPECTACLES) 
VENDREDI 

9 00 - 1 1 00

SAMEDI
8 30 10 30 - 1 2 30

Res 878-4401

438 PLACE JACQUES-CARTIER
(Vieui Montreal)

LUNDIS, MERCREDIS 
ET VENDREDIS A 7h.45 
DIMANCHES A 2h.00

^Biue
, Bonnets

ORCHESTRE

rfL, PLACE DES ARTS
WW SALIE WILFRID-PFLLETIERSALIE WILFRID-PELLETIER

ILS NOUS REVIENNENT 
SAM ET DIM SOIRS 
10. 1 1 FEVRIER
matinée: dim. 1 1 fev.

dans un gala 
de chansons 
comiques et 
sentimentales 
et de monolo­
gues.

r

FERNANDEL
et

FRANCK FERNANDEL

PrtK (taxe incl.) S.tirs $6 SS S4 S3 
S2 SO Matinee S 5 S4 S3 50 S2 SO 
S2

BILLETS EN VENTE a la Place de» Art» 
CCA 1822 Sherbrooke O. (ftout-tol) 
Id Archambault SOO Ste.Cath.e Im­
portation» CM Ltee 8225 St Lau­
rent et 5975 Monk Came Pop 
Mauonneuv* 4220 Adam Itm Char, 
leboi» 2115 Jean-Talon e Librairie 
Ducharme 4 1 8 N Dame o
Billet» d etudiants (Si 00) Se pteten- 
ter en pertonne a CCA «eulement

COMMANDES POSTALES Adrettei 
avec cheque ou mandat payable a 
Canadian Concerta & Artitt» Inc 
1 822 Sherbrooke o

RÉSERVATIONS:
932-2171; 2234

MiHrnvMvit
DE MONTRÉAL
Franz-Paul Decker 
directeur arti.sli(|ue

Concert
pou r jeu nés tra veilleurs 

et étudiani\
mercredi 7 février

8.20 p.m.

au pupitre

Pierre Hétu
soliste

Anne-Marie 
G endroit

pianiste

PROGRAMMÉ

Weber
Ouverture 

“Der Freischut/."

Prokofieff
Concerto No 3

Beethoven
S\ mphonie No 7

"UN FILM D'UNE BEAUTE VISUELLE 
ÉMOUVANTE !

UNE OEUVRE PLEINE DE 
LYRISME ET DE FASCINATION

MEILUUB
<su ustWH

DI
BERLIN

vo SOUS 
Titres anglais

EN SUEDOIS 
ST

ANGLAIS

ROVALTRACKo*»'*0!
(KUNCSLEDIN)

CINEMA SUR SEMAINE 7 >0 V 30 
DIMANCHE I SO 1 30 5 30 7 30 9 30peSliVdL

§ 5258600 1206 EST RUE STE-CATHERINE
Nikos Koundouros RESERVEx

1YES|

ADULTES
18 AP 1

VOLUPTUEUSE! 
PASSIONNEE !adulés

18 »nl HORAIRE
I 30 3 30 S 30 
7 30 9 30WW k:\KI.W«31 OOIIVT - 274-4321

Sa—i
12 45; 2 50; 5 00; 7.15; 9 30

aoimaHClQ
PIACI VICTORIA T(l. 878-1451

7 50-9 45

Som et d«m 
100-2 45-4 30-6 - ^ 50-9 45

I0HIHI HDSNtl.N <

% \NOrk AIMEE 
GIOY WNA RALLI 

l’ALI. GltERS’ Venom"

cinema288 3303 
STATION B MR!
858 EST, STE CATHERIN! leurddys

VERSION 
ORIGINALE 
SOUS-TITRE 
FRANÇAIS

SUR SEMAINE 
7 30- 9 30

RtStRVC au* 
ADULTfS 

IS ant at plu» THE MALTESE FALCON 
3 10 - 6 40 - 9 50 

KEV LARGO 1.30-5.00-8 30BOGARTDernier joui 
FESTIVALBtAUBIEN PRES IBERVILLE 721 6060

Des DEMAIN (DIMANCHE)
et pour 6 jours seulement

FESTIVAL ANTONIONI
CHARLES

AZNAVOUR

6
Dimanche et lundi 

(lun. : soir seul.) 
en français

• L ECLIPSE 
12 50 - 5 30 - 9 50

• L AVVENTURA 
3 00 - 7 40

Mar : L ECLIPSE et LA NUIT 
Mer. : L'ÉCLIPSE et LE CRI 

Jeu. et Ven. : L ECLIPSE 
et LE DESERT ROUGE 

soirs de semaine : dès 5.30

r
MONICA VITTI 

MICHELE MERCIEREnrico
AUSSI IA NOUVELLE VERSION 
EN COULEUR DU GRAND ROMAN VLES DEUX ORPHELINESMOklTr Al AA 3238 MASSON mUrilV.At.fvl Tel 727-5213

Commençant samedi 10 fev. : LA SEMAINE POLITIQUE

Reserve au adulte» 
de 1 8 an» et plu» UN ÉCLAT DE RIRE 

À TOUT CASSER!
ANÇÉLIQUE

Erram*-:*]
MICHELE MERCIER 
R0RER1 HUSSEIN

LOUIS de FUNÈS 
Le film qui 

mérite 
rOSCAR 

du
COMPitMtNT Dt PROGRAMME

QUAND LES PARENTS 
DORMENT rire

scoet -COULEURS

«SERVI au* 
aOOVTE»ELKE SOMMER

©CANADIEN I. © PLAZA \8 ansTOUTE L'INSOUCIANCE ET LA CRUAUTÉ 
DE LA JEUNESSE D'AUJOURD'HUI I

LE GANG DESCEND 
SUR LA VILLE

STATION BEAUDRY. 1204 e*», Sfe-Cathenne STATION BEAUBIEN 6505 Sf-Hubert

IL Y A UN MOMENT OU LE MONDE 
CESSE D'EXISTER I CENTRE COMMERCIAL MAISONNEUVE 

3019 EST, SHERBROOKE, PRÈS FRONTENAC 
525-2174 - STATIONNEMENT GRATUIT

SUR SEMAINE 5 40 7 00
8 35 10 00 DIMANCHE
12 00 • 1 70 - 2 50 4 00
5 40 • 7 00 8 35 - 10 00 JEAN-TALON

JEAN-TALON A L'EST DE PIE-IX, 725 7000 STATIONNEMENT GRATUIT

C

t

samc

(WALSUNGENBLUT)
un film DE ROLF THIELE

d'aprèt 
l'oeuvre de THOMAS MANN

EN ALLEMAND AVEC SOUVTlUii FRANÇAIS

EN COULEURS

L'AMOUR ILLICITE TRAITÉ AVEC UNI GRANDE DÉLICATESSE ET UNE 
HAUTE QUALITÉ ARTISTIQUE I

— Sfern
52 00 1 50

çffo l’t AGE DES ARTS !
5 Al I I W Ilf RID-PEETTTIER
uii-.üiM huqurici lii mrrii;

lntSERVt AUX ADÜim-18 AHS
En «.main.; 7.15-9.15 
Dimanche: 1.1 S3.1S-5 1S-T. 15-9.15 
5025, SHERBROOKE O. — 4894)021

CINEMA

Haydée POUTOFF 
Daniel POMMEREULLE 

Patrick BAUGH AU 
Mijanou BARDOT

RESNAIS

J’ERIC ROHMER
I astmancoi.gr

PRIX
SPÉCIAL

UNE FILLE "POP” 
SEDUISANTE, 

SATANIQUE, 
QUI COLLECTIONNE 

LES GARÇONS
14 ans et plus

îjii t oll<‘4*4ioiincii*<k

6l«y 566
35 MILTON / 842-60

I EIStN!

|0 POUR TOUS

règne du jour
de
Pierre Perrault1

7 H 30 DIM.-
2 H MER SAM

AUJOURD’HUI-2 H.-8 H.30 S 
DIMANCHE - 2 H. • 7 H.30 L

"Custer" un militaire dans 
tout le sens du mot...
"Custer” un spectacle 
à la taille des 
SUPER-DIMENSIONS 
de l'ÉCRAN

■ x?- *

4

cjilraja

ROBERT SHAW

dans OFTMWE

en couleur 
Technicolor

POUR 
TOUTE LA
FAMILLE

MAT & SOIREE

MARYURE ,
JEFFREY HUNTER,TY HARDIN. ROBERT RYAN
KIER0N MOORE, LAWRENCE TIERNEY

FAUTEUIL5 KÉSIRVIS IN VINT! par po»i« ou au thtatr* Ju»t 
Jacob Musiau* Mo»qan (maçntm» Boulevard tt Dorvot). - Roi de» Bas Prix 
Roland Fanther, C.T Pont-Viau

CINERAMA, un 
procédé difléronf,

SUR II PLUS 
VASTE (CRAN 

INTERIEUR 
AU MONDE

MCTflO STI 
non pua 
BTS MHS

1430 Bleury, Montréal - AV. 8-7 102 ou 5603

7

I i



GESU

DU >
1? FEVRIER 
AU
2 MARS

LE PENDU
COMEDIE DE ROBERT GURIK

Musique Robert Charlebois 
Mise en scene. Roland Laroche 
Décors et costumes Renée Noiseux
avec

Claude Preioniatne, Ronald France.
Rol>ert Rivard. jean-Lou<s Pai-s 
Pascal Desgranges Patrick Peuwion.
Alain Gelmas Robert Cbanebois 
Claude Onse - Sylvain Hebert

AU GESU
1200. rwe aifuer 
• 66 1 300

Qjÿ TÊL Q6V667S

I GRFCORE ,v

LA SEMAINE PROCHAINE C EST

...LA SEMAINE
POLITIQUE

le comité d'information 
Politique présente

7 I0URS DE CINEMA 
REVOLUTIONNAIRE

Jeu.

. tOfèv.:
11 té*.:

12 lé*.:
. 13 lé».:
14 le*.:

15 té*.:

Ven. 16 lé».:

VIETNAM 
JAMAIS PlUS DE 
CUERBE
EXPLOITATION
LA COLERE NOIRE
CUBA
AMERIQUE
LATINE
QUEBEC

*4 ou 5 films a chacun des 
programmes, longs, moyens 
et courts métrages

'EN VENTE MAINTENANT 
carte spéciale . prix spéciaux 
pour 7 jours
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Arts et spectacles
.

Sabourin d'après Mac Coy;

Les chevaux de cirque
par André Major

Jean-Guy Sabourin, ani­
mateur de théâtre dont le 
dynamisme a joué. ici. de­
puis des années, un rôle de 
premier plan, a réuni des 
jeunes comédiens qui en 
sont, pour la plupart, à leur 
première expérience scéni­
que. Il leur a proposé des 
rôles assez curieux, où la 
psychologie tient la derniè­
re place. S'inspirant du ro­
man d'Horace MacCoq, 
"On achève bien les che­

vaux ", il a créé un drame 
un peu baroque, un peu spor 
tif, très difficile à imposer 
aux spectateurs auxquels 
dailleurs il fait fréquem­
ment appel puisqu'il s'agit 
d'un marathon de danse et 
que nous en sommes le pu­
blic On comprend tout de 
suite que la musique a. dans 
ce contexte, une importance 
primordiale. Ce sont Jean- 
Marie Cloutier et trois Gas- 
pésiens, qu'on ne nomme 
pas, qui l’ont créée. Elle 
nous a paru variée, soute­
nant assez bien le drame, 
bien que parfor nous eus­

sions aimé qu elle corres­
pondit mieux a la nature des 
personnages qui sont, com­
me l'on devine, des jeunes 
gens misérables qui cher­
chent par ce moyen à rem­
porter de quoi se lancer 
dans la vie Rocky (Serge 
Taiilefer) qui était le maî­
tre de cérémonie, comme 
on dit, ne dirigeait pas seu­
lement les danseurs, il s'a­
dressait à nous, nous trans­
formant en spectateurs du 
marathon. Jean-Guy Sa­
bourin, adaptateur et met­
teur en scène, a bien com­
pris que, faute de psycholo­
gie, il était nécessaire d'in­
tégrer le public à l'action 
qui se déroulait sur la scè­
ne. Mais, malgré tout le dis­
positif scénique, les décors 
et les costumes, qui fai­
saient preuve d'esprit d’in­
vention, nous arrivions mal 
à croire à la réalité du dra­
me, surtout durant le pre­
mier acte, qui tient tout en­
tier dans une suite de dan­
ses qui épuisent les person­
nages. Au deuxième acte, le

cercle se dénouait en lin. et 
l’action débouchait sur le 
désespoir des participants 
du marathon et par la mort 
que Gloria appelle et que 
son ami Robert lui accorde 
dans un sursaut d étrange 
générosité. "On achève 
bien les chevaux ", dit-il en 
lorgnant le plafond.

La question que l'on peut 
se poser, c est pourquoi 
avoir monté celle pièce, 
pourquoi même l’avoir 
créée. Sabourin nous con­
fiait que. las des drames 
psychologique, et parce 
qu'il avait affaire à des dé­
butants, il avait jugé bon de 
presenter cette désespéran­
te parodie d'un aspect de la 
vie quotidienne américaine.

Il est évident qu'il n a pas 
choisi la voie de la facilité, 
que cette expérience exi­
geait un immense travail 
dont le plus difficile consis­
tait à susciter un climat qui 
crée entre le public et les 
comédiens une sorte de so­

lidarité La musique devait 
y contribuer autant que le 
décor lui-même et le rôle 
de Rocky Nous croyons que 
c'est une demi-réussite 
parce que le spectateur 
n'arrive pas facilement à 
s'intégrer à l'action, du 
moins pas avant le milieu 
du deuxième acte. Il faut di­
re que les comédiens ont un 
grand mérite en particu­
lier Suzanne Thériault et 
Gilles Dupuis qui sont les 
responsables d un dénoue­
ment qui rachète ce que le 
drame pouvait avoir, à la 
longue, de lassant Quant au 
travail du metteur en scène, 
il a été intéressant en ceci 
qu'encore une fois, il nous 
révèle un souci de nous pro­
poser quelque chose de nou­
veau, quelque chose qui bri­
se la routine du théâtre au­
quel on nous a habitués II 
faut aussi se rappeler que 
les Apprentis-Sorciers, de­
puis déjà plusieurs années, 
ont apporté au théâtre mont­
réalais un trésor considéra­
ble

Orchestre de chambre McGill
Chef d orchestre : ALEXANDRE BROTT

Soliste
ROLAND 

VALDES-BLAIN
Guitare 

Oeuvres de :

Corelli, Vivaldi,
Boccherini. Respighi

LUN» SOIR, 12 FIV.
8.45 p.m.

Billets d adulte S3 25 
Disponible a la :

cft> PLACE 
DES ARTS

Etudiants $2.00 
Renseignement 486-7333

ÎHEATRE
MMSOWELVF
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théâtre du rideau vert
Du lundi au samedi à 20 h. 30 

Dimanche matinée à 14 h. 30. Soirée f9 h. 30

comédi* de Neil Simon _
, . i w mi»« en «cin«:

• d»p. franç. de Albert Husson j*an Fauch«r
• vec :

PAUL BERVAL-BENOIT MARLEAU
André Cailloux — Patricia Nolin — Isabelle Jean 

André Montmorency — Louis Aubert — Serge Turgeon

Au Stella - Tél. 844-1793 Métro
4664 St-Denit 
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"CA N'EST PAS LE TEMPS DES ROMANS”, film de Fernand Dansereau, qui doit être présenté au Canal 2, le 18 
février, vient de remporter le Prix du Bureau International au ISieme Festival de Tours.
Les cinéphiles avertis qui connaissent la rigueur de la pré sélection pour le Festival de Tours, l'un des plus prestigieux 
au monde des films de court métrage, apprécieront a sa juste valeur cette victoire remportée par le cinéma canadien- 
français.
Cest dans le cadre de l'émission "LES BEAUX DIMANCHES", que ce film sera présente aux téléspectateurs du réseau 
français de Radio-Canada, le 18 février à 20H.30. La musique et la chanson sont de Georges Dor. "CA N'EST PAS 
LE TEMPS DES ROMANS" est une production de l'Office national du film.

i/Ta) LA SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
CONTEMPORAINE DU QUÉBEC

\ Vy \ // présente son

10e CONCERT

CLERMONT PEPIN Variations pour quatuor (quatuor No 2)

ANTON WEBERN Quatuor à cordes, opus 28
Ifrt audit ton d Montréal

FRANÇOIS MOREL Quatuor No 2
lire audition a Montréal

SERGE GARANT Phrases 1, pour contralto, piano-céleste, percussion 

sur un texte de Pierre Bourgault 
lire en concert

Interprètes : le Quatuor Gaboro, Fernande Chiocchio, contralto,
Serge Garant, pianiste, Guy Lachapelle, percussion

LE JEUDI 8 FÉVRIER À 20 H 30

Salle Claude-Champagne, 220, chemin Bellingham, Outremont, Montréal

Billets à l'entrée $2.00 — étudiants et membres JMC $1.00

ÉTUDIANTS!
Une representation supplémentaire

lundi soir prochain 
5 février à 8 h.00 p.m.

LA NOUVELLE 
COMPAGNIE THÉÂTRALE

présente
LA JALOUSIE DU BARBOUILLE

et
LE MEDECIN MALGRE LUI deMoliere

Jusqu'au 6 février - 
Mise en scène: Jean Dalmain

Décors: Claude Fortin - Musique: Georges Savaria 
Costumes: Gilles-André Vaillancourt

Jeannine Sutto 
Dyne Moussa 
Françoise Graton 
Jacques Galipeau 
Yves Massicotte 
Patrick Peuvion

Jean Dalmain 
J.-Pierre Compain 
Robert Rivard 
Gilles Pelletier 
Pascal Rollin 
Gilles Provost

à la salle du Gesù - 866-S9S7

Complet jusqu'à la fin - Réservex 
immédiatement pour "La Mouette" de Tchékhov

Les disques classiques pat Jacques Thériault

La
gravure 
de la semaine

• STRAVINSKY: "Cantate
(1952)” avec Adrienne Albert 
(mezzo-soprano), Alexander Young 
tténori et les Gregg Smith Sing 
ers: "Messe (1948)” avec le 
concours des Gregg Smith Sing 
ers: et "In Metnoriam Dylan 
Thomas (1954)" avec Alexander 
Young. Stravinsky dirige l'Kn 
semble de chambre de Colum­
bia. Stéréo-MS-5992 COLUMBIA

Interprétation: la meilleure 
version de "In Memoriam Dylan 
Thomas”

Prise de son: excellente 
Caractéristique: hommage au 

85e anniversaire du compositeur

C’est le troisième microsil­
lon que Columbia édite en hom­
mage au 85e anniversaire de 
Stravinsky: n'ayant pas reçu 
les deux autres, bornons-nous 
à la description-critique de 
ce dernier. Il rassemble des 
oeuvres antérieures et posté­
rieures à l'opéra The Rake 
Progress” (1951).

Mais pourquoi, dira-t-on, 
cette précision chronologi­
que? Ce n'est sûrement par 
amour de son “Rake Pro­
gress ' ’. oeuvre opératique dont

la composition baroque inspire 
plus ou moins. Mais pour Stra­
vinsky, elle constitue une char­
nière importante dans son évo­
lution musicale. Comme il 
se plaît lui-mème à le dire, 
l'opéra célèbre ses fiançail­
les avec le repertoire ita­
lien: plus important encore, 
c'est vers cette époque (en 
1953 avec le Septuor pour 
instruments à vents, cordes 
et piano) qu'il effectue ses 
premières expériences ato­
nales. Conversion partielle 
sans doute, mais fort inatten­
due et très discutée par ses 
adversaires.

“In Memoriam Dylan Tho­
mas" est justement de cette 
période post-Rake Progress 
(si l'on veut bien me passer 
l'expression). L'oeuvre-corn- 
posée sur un poème de Tho­
mas, “Do not go Gentle into 
that Night ' est de courte 
durée: 7% minutes. C’est sans 
contredit la meilleure version 
existante. Alexander Young est 
un ténor idéal Les quatuors 
à cordes et de trombones sont

riches, efficaces et d une puis­
sance déconcertante

La "Cantate" est de quali­
té inférieure à l'oeuvre précé­
dente. Regrettons également 
sa version originale: on nous 
donne ici les trois-quarts de 
la version de 1952 Pour sa 
part. Young apparaît en déca­
lage avec le mezzo-soprano 
en effet, le volume vocal d'A- 
drienne Albert est assez ré­
duit On sait que cette Cantate 
rassemble quatre versets, ins­
pirés de textes lyriques an­
glais du 15e et 16e siècle

La Messe pour instruments 
à vents et choeur mixte est. 
elle, "inspirée par la foi" 
disait le compositeur russe! 
Bille constitue, en tout cas. 
un témoignage convaincant de 
sa primauté spirituelle. Bit 
l'exécution tient compte du 
dépouillement voulu par l'au­
teur. sans aucune ornemen­
tation.

On trouvera à l'intérieur 
le texte de chacune des oeu­
vres.

• BARTOK: "Concerto pour 
deux pianos, percussion et or­
chestre” et "Musique pour ins­
truments à cordes, percussion 
et celesta"; Gold et FTzdalc. 
pianistes; léonard Bernstein di­
rige la Philharmonique de Ne» 
York; StéréoMS-6956 COLUM­
BIA

Interprétation: le souffle ma­
gistral des musiciens toueltës 
par Bernstein

-Prisi de son: superbe et très 
claire

-Caractéristique: premier en­
registrement du Concerto pour 
deux pianos, percussion et or- 
chestre.

Le Concerto pour deux pia­
nos, percussion et orchestre 
(1940) est une transcription 
de la Sonate pour deux pianos 
et percussion (1937). Cette 
présente version fut exécutée 
pour la première fois par le 
Royal Philharmonie Orches­
tra de Londres en 1942, soit 
trois ans avant la mort de 
Bartok dans une chambre d’hô­
tel à New York

Admirons sans réserve le 
jeu des duettistes Gold et

B’izdale: cadence très mar­
quée. clarté extrême dans tou­
tes les lignes... Marquons 
d une pierre blanche leur par­
faite coordination, leur tech­
nique de premier plan

Il existe plusieurs versions 
de Musique pour iastruments 
à cordes, percussion et celes­
ta; j'avoue avoir un “faible” 
pour la version de Soit! avec 
le London Symphony Orches 
tra. mais celle-ci mene un 
combat peut-être plus “faus- 
tien". Pour Solti c’est l'in­
tensité lyrique, tandis que pour 
Bernstein c'est la sauvage­
rie rythmique. Ces deux con­
ceptions rejoignant celles de 
Bartok, elles se valent Tune 
et l'autre,

La Philharmonique de New 
York est autoritaire et sa so­
norité est des plus luxueuses

# MOZART: Symphonie' No:i9 
et No4(l: léonard Bernstein di­
rige la Philharmonique de New 
York; Stéréo-MS-7929 COLUM
BIA

Interprétation exemplaire à 
part quelques réserves

Prisi de son: effet stéréo­
phonique faible

- Caractéristique , aucune.

Point d'effets romantiques 
superflus, point de fausse grâ­
ce ni de mignardise (ce qui 
n'empêche pas le trio du me­
nuet de la Symphonie No40 
d'être élégant et délicat), mats 
un Mozart naturellement fin 
et ému, profondément inspiré. 
Les instrumentistes sont fer­
vents, attentifs semble-t-il à 
toutes les indications de Bern­
stein
• GERSHWIN: Concerto en 

fa pour piano et orchestre et 
Rhapsody in Blue; Pianiste: Phi­
lippe Kntremont; Eugene Orman- 
dy dirige l'Orchestre de Phila­
delphie; Stéréo-MS-7013 COLUM­
BIA

Interprétation: sophistiquée et 
percutante

- Prisi de son: excellente 
Caractéristique: version in-

tégrale de Rhapsody in Blur.

Sans hésiter, voilà la meil­
leure version disponible du

Concerto en fa pour piano et 
orchestre de Gershwin En- 
tremont fait part d une très 
grande exactitude métrique 
(n'est-ce pas une exigence 
importante dans la musique 
américaine'’), que certaines li­
bertés momentanées ne font 
que souligner

Merveilleuse exécution à 
vrai dire! Entremont et l'or­
chestre distribuent les ryth­
mes, les phrases avec la 
grâce désinvolte et huppée 
d’un grand seigneur. Cela n'ex­
clut pas une certaine dose 
d'humour

• GERSHWIN: Concerto en 
fa pour piano et orchestre, un 
américain à Paris et Rhapsody 
in Blue; pianiste Jerome laiwen- 
thaï; Maurice Abravanel dirige 
l'Orchestre Symphonique d'Utah: 
Stéréo-VCS 10017 VANGUARD 
(Série Cardinal)

Interprétation: un peu froide 
Prise de son: bonne 

-Caractéristique: étiquette à 
bon marché.
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NOUVELLES ACQUISITIONS

SCULPTURES 
AFRICAINES

GALIRII LIPPEL 
ART PRIMITIF

2159 rue Mackoy 
842-6369

ALEX BERTRAND
27 Jan - 17 Fé«

(ralcile \loos

Vuitei notre salle d art graphique

Restauration - Encadrement 

1430 ouest Sherbrooke —
842-2747

iMfîlft
IN

M.K. SADIGH
Peintures récentes 

Vernissage mercredi 
7 février à 20.30 h.
2100 CRESCENT 288-6080

la maison des arts 
la sauvegarde

o le plaisir de vous inviter 
à I exposition

AFFICHES
INTERNATIONALES

du 8 février ou 1 2 mors.
: Cette exposition présente des tra 
: vaux d'affichistes du Canada, 

d'Europe et d'Amérique.

- La maison est ouverte

du (un. au jeudi de 1 2H a 18h 
le vendredi de 1 2h a 2 1 h 
les sam. et dim de 1 2h a 1 7h

1 60 est, rue N.-Dame 
Montréal

exposition
USE LANDRY

PEINTRE

à la GALERIE SOIXANTE
du 6 au 27 février

280 ouest rue Sherbrooke 288-5029

NOUS DESIRONS ACHETER 

PEINTURES DE QUALITE

GALERIE WALTER KLINKHOFF
1200 OUEST, RUE SHERBROOKE 288-7306

________édition de luxe-----------------
Limitée a 200 volumes numérotés

SUZOR-COTÉ
Par Hugues de Jouvancourt

1 90 pages papier Velin d Arches T 
25 photos en couleurs 1 50 en noir et blanc

ç;„ ,,‘TART VIVANT
Édition de la Frégate

2020 rue Crescent 849-8587

oeuvres récentes

HAYDEN - TAKASHIMA - O'NEILL 
REINBLATT - LALIBERTE - CHAKI

GALERIES WADDINGTON
1456 ouest, rue Sherbrooke, Montréal

BUSH - FRANKENTHALER 
LOUIS - MURRAY - 

NOLAND - OLISTSKY - 
STELLA

galerie 
du siècle

CARREFOUR
DE
L/ARTISTE

CRUM BACHER

Choix de
• PEINTURES à l'HUILE ou à l'EAU
• PINCEAUX • CARTON
• PAPIERS de COULEUR
• TOILE • CRAYONS
• INSTRUMENTS de PRÉCISION r

. ■

i •. T. • (• mi
343 EST, STE-CATHERINE. 6955, ST-HUBERT

CENTRE D'ACHATS ROCKLAND

Commandés par téléphone ; 288-0251
-- ■ \ -M .--) ... /

l
t )
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Voyage et tourisme

Le tourisme est une aventure raisonnable
OUGADOUGOU A la suite 

de plus de 20000 milles par­
courus sur les routes et pis­
tes d'Afrique, de nombreux 
témoignages, il nous est appa­
ru qu'il y aurait un certain in­
térêt pour nos lecteurs à con­
naître les possibilités de ce 
continent en matière de tou­
risme Bien entendu nous lais­
serons de côté celui pratiqué 
par les millionaires en jet 
hôtels climatisés ce genre de 
connaissance de l'Afrique ne 
manque pas d'intérêt, mais il 
n'est qu'à la portée du plus pe­
tit nombre, et de toutes façons 
les agences de voyages spécia­
lisées sauront parfaitement 
guider l'amateur 

Non. le tourisme qui nous 
semble le plus intéressant, 
bien que pas tout à tait celui 
du père de famille, est acces­
sible à tous, les jeunes en 
particulier, sans exiger des 
moyens considerables, et mê­
me à moindres frais que le mê­
me type de voyage en Améri­
que du Nord Le seul obstacle 
réel pour nos amis québécois 
est la traversée de T Atlanti­
que Cependant, les moyens 
mis à la disposition des jeu­
nes (et des moins jeunes) par 
le système des affrètements, 
vers ( Europe réduisent cet 
obstacle.

- Moyen de tronsport

Que ce soit pour venir par 
le Sahara, ou pour débarquer 
dans un port de l'Afrique noire 
avec une voiture il faut tenu 
compte dans son choix des 
conditions effroyables dans 
lesquelles elle va travailler 
Bien entendu, le véhicule idéal, 
si on en a les moyens reste, 
la Land-Rover. Mais nous pen­
sons que son utilisation est fi­
nalement que 95'. des cas 
celle d une automobile nor­
male, dans ces conditions, il 
est inutile de s'encombrer 
d'un engin aussi coûteux à l'a­
chat qu'à l'entretien

L'expérience des "vieux 
broussards". le simple exa­
men du marché, montrent 
que (hormis Mercedes’), deux 
marques se partagent les fa­
veurs aussi bien des particu­
liers que des administrations 
Peugeot (403 surtout et 404), 
et Citroen (2CV et AMI 6).

Pour des raisons tenant à 
la fois à leur coût d’achat 
et d'entretien et à leur ex­
trême simplicité mécanique 
(réparables par n'importe qui), 
nous conseillerions (sans fai­
re de publicité) les deux der­
niers modèles 11 faut savoir 
qu'on ne peut jamais sans 
danger aller vite en Afrique,

et que donc la modestie des 
performances de ces véhicu­
les sur des routes normales est 
sans importance sur les pistes 
du continent.

- (.'équipement de base

Avec ou sans traversée du 
Sahara, il faut prévoir un lot 
de pièces de rechange (la lis­
te peut être fournie par n’im­
porte quel garagiste), des ré­
serves d'eau et de carburant 
importantes, un matériel de 
camping sommaire De tou­
tes façons cet équipement doit 
être le plus léger et simple 
possible

- Les itinéraires

Plusieurs voies de pénétra­
tion en Afrique sont conceva­
bles à partir de l'Europe: 
par la route, à travers le Sa­
hara. par mer. jusqu'à un grand 
port tel que Daker ou Abidjan 
par exemple.

La traversée du Sahara de 
septembre à mai ne pose plus 
aucun problème, mise à part 
l'organisation préalable: il ne 
faut simplement jamais rouler 
de nuit pour ne pas quitter la 
piste, disposer de réserves 
de carburant pour 6 à 700 mil­
les, et d'eau pour 4 ou 5 jours,

IL NOUS RLSTl QULLQUES PLACES...
pour notre tour ou

MEXIQUE
au départ de A*, ^ntréal le 23 février 

(retour le 9 mars)

Petit groupe homogène de langue française, accompagné au 
départ de Montréal MEXICO, ACAPULCO, mais aussi circuit 
des lacs, montagnes et villes d'art.

Itinéraire sur demande

PRIX...CAN $715.

Voyages
ANDRÉ MALAV0Y Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTREAL PQ 
TEL UN 1-2485

Qui dit Voyages dit Malavoy

VOYAGE CULTUREL 
ÉTÉ-1968-EUR0PE

Six semaines ù travers l'histoire 
et l'art des pays d'Europe 42 
jours en Europe, depart 3 juillet, 
avion de Dorval; retour 13 août, 
avion de Paris. Hollande, Bel­
gique, Allemagne, Autriche, Italie, 
Monaco et France

Tout compris

$1,210.00
en dollars canadiens

Profitez de ('experience. • 14e an­
née consecutive Excellent service 
d'une grande compagnie. - Pour 
informations, demandez:

P Ju!>n Deziel, O.F.M
1 Les

2010 o
les Frirtciscoins 

2010 o., bout Dorchester, 
Montréal —

Montréal-Québec

par le Rapide

■

vous voyagez
en toute quiétude 
à quatre pieds 
d’altitude!
Entre Montréal et Québec, il n’existe pas de 
moyen de transport plus fiable, plus confortable 
que le Rapido. L'homme d'affaires voyage 
dans une atmosphère de détente. Repas 
offerts gracieusement aux détenteurs de billets 
de voiture-salon. Le tarif est raisonnable et la 
cuisine excellente.

• 3 Rapidos par jour — aller-retour.
• Départs de la gare Centrale: 7h 50, 12h 00, 

17h 20.
• A l’aller et au retour, le train arrête à Ste-Foy.

Le tarif Rouge est de retour! 
Billet simple de voiture coach, 
les jours de tarif Rouge:

$4.20

C/\J

à raison de 3 à 4 gallons par 
jour et par personne Un ma­
tériel léger de désensablernent 
est recommandé (grillage, pel­
le). Deux itinéraires sont pos­
sibles à partir de l’Algérie 
(très facilement atteinte par 
l'Espagne et le Maroc): un 
itinéraire Colomb-Béchar. Gao. 
Niamey: c'est le plus court 
et le plus fréquenté par les 
convois; il est seulement ex­
trêmement monotone L'autre 
itinéraire, par ln-Salah. Ta- 
manrasset, Agadés est plus 
long, plus difficile, mais tra- 
serve les paysages inoublia­
bles du Hoggar

A partir de là. qu'on soit 
dans un port, ou au Sud du 
Sahara l'aventure africaine corn 
menee

- Particularités

Contrairement aux grandes 
zones touristiques du monde. 
l'Afrique n'offre pas. sauf dans 
l'Est, de grandioses paysa 
ges, ni une variété naturelle 
très évidente peu de relief, 
de grandes distances sans po­
pulations. Ce n est pas non plus 
un tourisme de sites archéo­
logiques ou monumentaux; ra­
res sont les constructions his­
toriques ayant résisté au cli­
mat et aux pluies. Non. l’in­
térêt de l'Afrique pour un tou­
riste se situera dans les con­
tacts avec la population, la 
nouveauté absolue des cou­
tumes et des moeurs, l'ori­
ginalité de l'habitat ou du vê­
tement; à cela il faut ajouter 
les joies que procure la sen­
sation permanente de l'aven­
ture sur des pistes parfois 
incertaines ou difficilement 
praticables: on a en perma­
nence I mpression d'une vic­
toire et la conduite, pour être 
éprouvante, n'en est pas moins 
sur la "tôle ondulée" un sport 
assez original

Mais l'avantage principal de 
l’Afrique est son climat, sur­
tout pour un Canadien: de sej>- 
tembre à juin toute la zone sa­
hélienne (entre le Sahara et 
la forêt) jouit de températu­
res élevées mais saines, avec 
même un hiver particulière­
ment agréable, juste au mo­
ment où il neige et vente au 
Canada et en Europe. La seu­
le saison peu favorable en 
raison des difficultés de com­
munications. est celle des 
pluies (juin à septembre) Ce 
climat favorable permet de se 
baigner en toutes saisons, soit 
en piscine dans les pays de 
l'intérieur, soit dans l'Atlanti­
que. dans les pays côtiers. 
D'immenses plages de sable 
fin bordées de palmiers et 
de cocotiers n'ont rien à en­
vier à celles des Caraïbes ou 
du Pacifique

Il y a en outre en Afrique 
de l'Ouest, quoique à un moin­
dre degré qu'au Kenya, d ex­
cellentes réserves de faune et 
de chasse où nous avons pu 
aisément voir antilopes, buf­
fles, éléphants, boas, singes, 
etc... à bien moindres frais 
que daas celles de l'Afrique 
orientale, lieux favoris des 
grands safaris

- Importance du tourisme

Pour favoriser le dévelop­
pement du tourisme, la plu­
part des Etats de l’Afrique 
de l'Ouest ont entrepris des 
efforts limites mais promet­
teurs. Sur le plan de l'infor­
mation. la création d organis­
mes nationaux ayant des bu­
reaux à l’égranger. mais sur­
tout celle de l’Office Inter- 
Etals africain du Tourisme 
a permis de coordonner les 
initiatives en ce sens. Mais 
il n'est pas suffisant de faire 
venir des touristes; il faut 
encore les accueillir En ef­
fet le tourisme le plus rému­
nérateur pour ces Etals, n'est 
évidemment pas celui que 
nous préconisions. Il faut donc 
pouvoir disposer d'installations 
modernes disposant de tout 
le confort requis par cette 
faune spéciale que constituent 
les grands voyageurs et chas­
seurs.

A cet effet, tout un réseau 
de grands hôtels climatisés, 
de "campements" et gîtes 
d’étapes, de terrains utilisa­
bles par des avions de touris­
me, de forfaits-safaris, com­
mence à permettre la venue 
de ces touristes “grands dé­
pensiers".

En fin de compte, nous pen­
sons que le grand tourisme 
en Afrique n'est pas encore 

| commencé, mais qu'il s'ins­
crit dans la vaste perspecti­
ve de la connaissance du mon­
de par ses habitanls. il n est 
qu'à regarder le développe­
ment fantastique du tourisme 
dans des pays où il était to­
talement ignoré il y a seule­
ment dix ans. pour admettre 
qu’il puisse, en Afrique con­
naître un succès futur consi­
dérable. Le coût très bas 
de la vie (au point de vue ali­
mentaire en particulier), doit 
favoriser cette expansion. La 
grande voie bitumée trans­
saharienne en projet serait 
alors un argument de plus 
pour tous ceux qui rêvent d'a­
ventures raisonnables"

:

Au printemps, revenez d’Europe 
plus riche de souvenirs:
Le printemps en Europe — et le voles- 
capade qui vous y transporte — sont 
parmi les doux souvenirs que vous rap­
porterez.
A cette époque de l’année, le continent 
est gai et plein de vigueur.

Les habitués du voyage préfèrent 
l’Europe au printemps, avant l’arrivée 
des foules de l’été. Et ils prennent le 
volescapade de CPA, le vol qui les 
rend heureux, le parfait début d’un 
joyeux voyage.

Soyez difficile.

Exigez de filer vers fEurope 
en Uolescapade CPA

un irtsor at wovfntri

Procurez-vous la brochure 
prutique un trésor de 
souvenirs" de votre agent 
de voyages ou de CPA. 
C’est GRATUIT. C’est 
amusant. 32 pages illus­
trées, remplies de conseils 
qui ajouteront au plaisir 
de votre séjour en Europe.

LES l/cnes aer/ennes CANADIEN PAC!F!QUE

-LES PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX-
LA GRANDE AGENCE TlN I»» BR $ * llXf- “uMU’IVh0'"

DU CANADA FRANÇAIS C Mjj Él f jj| J» ■ 1 El LE SAMEDI lUSQU'À

26personnes I SA Qv I I MI/î Urvlmpahilh
de langue française I I L- I—F il ■-> UN SEUL BUREAU

pour mieux vous servir ^ p 10OUEST, STE-CATHÉRINE, MONTRÉAL 2 UN. 1-7272 * Montréal

i I f
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s et tourisme

i£

PARADIS 
DU YOGA

>
24%

DE PLUS

L'Ile de retraite Yoga à Paradise Island (Nassau, Bahamas) ouvrira ses portes le 4 février et promet des vacances 
inoubliables. Cet endroit ombragé est situé sur une plage privée. Son sable de corail blanc ivoire et ses eaux claires 
comme le cristal sont idéals pour la méditation et les exercices yogiques.

TOURISTES

Les voyages organisés en 
Scandinavie accusent une aug­
mentation de 24 pour cent cette 
année par rapport a 1966 selon 
les statistiques préliminaires a 
fait savoir M Rudolph Staeps. 
chef de ce service à Scandinavian 
Airlines

Il a précisé que cette augmen­
tation ne se manifeste pas seule­
ment dans les réservations faites 
longtemps a l'avance, mais que 
celles de mai indiquent aussi que 
la saison touristique commence­
ra tôt cette année

"Nous ne comprenions juste­
ment pas, a déclaré M Staeps. 
comment il se faisait que les 
voyages organisés en Norvège, en 
Suede au Danemark et en Fin Lan 
de n étaient pas plus nombreux a 
la fin d avril et en mai. car c est 
certainement le moment ou la 
Scandinavie est à son plus beau 
On dirait que le public voyageur 
l a découvert cette année '

Il a ajouté que le programme 
de tournées organisées de SAS 
est parmi les meilleurs qui soient 
dans le monde Nous nous atten­
dions à des progrès sensibles 
du tourisme en Scandinavie, en 
1967. et les premiers rapports 
nous confirment dans nos previ­
sions '

Swami
maitre

^ yfci

Vishnu-devananda un 
du yoga

Les Montréalais quittant la 
métropole durant cette sai­
son pour les pays chauds 
soit pour raisons de santé, 
soit pour simple bonheur des 
vacances et qui cherchent 
en même temps un change­
ment de vie propice à leur

bien-être physique et moral 
seront comblés à Nassau. Ba­
hamas Leur destination pro­
pre sera l'Ile de Retraite 
Yoga-Savananda Ashram qui 
ouvrira ses portes lors d une 
réception officielle le 4 fé­
vrier L'événement sera mar-

Qui dit voyages... dit MALA VOY

TOURS D'ÉTÉ 
EN EUROPE

è
Deux Tours

FRANCE-ITALIE-SUISSE
- du 5 au 26 juillet (réservé aux jeunes)

- du 26 juillet au 1 6 août
Itinéraire bénéficiant de dix ans d’expérience. 
Circuit en autocar - Bons hôtels.

Visite de Paris S*y Q
avec André Malovoy a ÆmW *

Tour d EUROPE CENTRALE
du 9 au 30 juillet

Allemagne - Autriche - Tchécoslovaquie - Suisse

Hôtels de STfliL
Ire classe 

Dépliants sur demande

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 

MONTREAL P Q 

TEL UN 1-2485

La maison aux milliers de references

#

qué tout spécialement par l'in­
terprétation de dans Hindous 
mettant en vedette la char­
mante Malhati Ramji. autre­
fois de Montréal. La Retrai­
te. avec sa plage privée et 
ses magnifiques jardins tro­
picaux est située sur nie 
enchanteresse Paradise Is­
land couvrant une superficie 
de 4 acres. A 5 minutes près 
du port de Nassau, (directe­
ment opposée au Quai Prince 
Georgei il est très facile de 
s’y rendre en bateau

Swami Vishnu - devananda 
est le fondateur - directeur de 
la Retraite à Paradise Island 
où il conduira personnelle­
ment les classes de Yoga du­
rant les sessions II est aus­
si le fondateur-directeur du 
splendide Sivananda Ashram 
Camp Yoga à Val Morin (45 
milles au nord de Montréal) 
dont il a fait ses quartiers- 
généraux. Des classes sont 

! aussi conduites au Centre Si­
vananda Yoga Vedanta, 5178 

| boul. St-Laurent à Montréal 
Il compte au-delà de 1.000 
disciples de toutes nationa­
lités. croyances et profes­
sions. Avant son arrivée en 
Amérique en 1958. Swami 
Vishnu-devananda. un disci­
ple du Grand Saint et Maître 
feu H H Sri Swami Sivanan­
da Maharaj. était professeur 
senior de Hatha Yoga à Yoga 
Vedanta Forest Academy. De­
puis son arrivée, quelque 50 
succursales du Centre Siva- 
nanoa Yoga Vedanta ont été 
établies à travers le Canada et 
les Etats - Unis aussi bien 
qu en Amérique du Sud et Ha­
waii Il a beaucoup voyagé 
à travers le monde, a parti­
cipé aux recherches condui­
tes par plusieurs universités 
européennes, canadiennes et 
américaines. Le Swami est 
considéré comme étant une 
autorité mondiale de Yoga. 
Grâce à ses efforts continuels, 
à son entière collaboration, 
les nord-américains peuvent 
aujourd'hui éclaircir les mys­
tères de cette ancienne scien­
ce de Yoga et la mettre en 
pratique pour en retirer le 
maximum de bienfaisance

Le Swami affirme qu'il y

Quand l’hiver deviendra trop rude 
.. .volez vers le sud!

1

16 jours merveilleux au Portugal

pour seulement... $331
Voici une aubaine extraordinaire pour vos 
vacances d’hiver! Vous pourrez visiter le 
Portugal comme il se doit: en voilure! Une 
jolie petite Fiat 600D vous attendra à l’aéro­
port de Lisbonne, à quelques minutes du 
Continental Holiday Motel, à Oeiras. Vous 
utiliserez le motel comme pied-a-terre cuire 
vos excursions à travers le pavs Vous ne 
perdez pas de temps. Vous ne visitez que ce 
qui vous intéresse — châteaux, plages, villages 
pittoresques — le Portugal en est rempli!
Demandez à votre agent de voyages de vous 
renseigner sur l’excursion-soleil 1T-ST-110 de 
CPA.
Tout est compris dans le prix: billet d’avion, 
aller et retour, en classe économique*, loca­
tion d'une voiture assurée, sans limite de milles, 
et hôtel. Seulement $331 (par personne parta­
geant une chambre pour 3 personnes).

(billet d'avion et voiture compris)

PARMI LES NOMBREUSES EXCURSIONS- 
SOLEIL DE CPA VOUS A VEZ LE CHOIX 

DE DEUX AUTRES VOYAGES INTÉRESSANTS
16 jours au Portugal et à Madère pour seule­
ment $.383*1. Séjour dans le pittoresque vil­
lage de Cascais, visites à Lisbonne et excursion 
dans l’île de Madère. (IT-ST-107).
16 jours à Torretnolinos sur la Costa del Sol 
pour seulement $407*1. Excursions faculta­
tives à Malaga, Grenade, Ronda et les caves 
de Nerja (fT-ST-116).
Utilisez le mode de paiements différés de CPA
pour n’importe quelle excursion-soleil.
Votre agent de voyages ou un bureau de CPA 
vous donneront . tus les renseignements sur 
ces merveilleuses excursions-soleil.
•tarifs tout-compris ds groupes, excursions économiques 
de 14 à 21 jours

♦par personne partageant une chambre pour deux personnes.

a de moins en moins de pré­
jugés sur les effets qu'appor­
tent les exercices de Yoga, et 
ce depuis que d’excellents ré­
sultats ont été obtenus par 
des personnes réfléchies. 
Mentionnons, le politicien amé­
ricain Nelson Rockefeller: les 
étoiles de cinéma OUvia de 
Haviland et Shirley Maclain 
qui pratiquent le Yoga pour 
se garder sveltes et belles; 
Nancy Greene, championne de 
ski. qui encourage les exer­
cices yogiques pour les athlè­
tes participant aux sports de 
compétition II appert même 
que des professeurs Hindous 
entraînent des astronautes 
russes au contrôle respira­
toire en vue de voyages in­
tersidéraux.

La retraite d’hiver com­
mencera habituellement le di­
manche le plus rapproché du 
7 janvier pour se terminer le 
dimanche le plus rapproché 
du 15 avril, tous les ans. Du­
rant les périodes hors-sai­
son la Retraite sera ouverte 
aux membres et étudiants. 
L'horaire quotidien est con­
çu pour donner le maximum 
de bien-être physique, men­
tal et spirituel pour le temps 
qu’on y passe.

Une journée à la Retraite, 
tout comme au Camp Yoga, 
commence à 6 h. et se termi­
ne à 22h Les activités com­
prennent méditation, exer­
cices de respiration, exerci­
ces yogiques, lectures de phi­
losophie par le Swami.

La récréation consiste en 
balades sur les îles environ­

nantes, natation, voile, ba­
teaux. ski aquatique et tennis 
La cour de tennis, entourée 
de grands palmiers, sert aus­
si bien de local pour les exer­
cices yogiques.

Une nourriture végétarien- 
na simple et nutritive est ser­
vie, en accord avec l’esprit 
du Yoga Des mets spéciaux

seront servis aux personnes 
obèses

Comme c’est l’usage dans 
les Centres Sivananda Yoga 
Vedanta, les contributions 
sont volontaires. Ce que vous 
donnez pour votre gîte et pen­
sion sera employé pour main­
tenir l’Ile de Retraite Yoga. 
L’adresse est: B.P 1240. 
Nassau, Bahamas.

CROISIERE EN AVION

AUTOUR DU MONDE
ROME - I5TAMB0UL - TEHERAN - INDE - CEYIAN 

NEPAL — THAÏLANDE — HONG KONG 
FORMOSE-JAPON —

23 fév. — 11 pays — 45 jours — $2,680 can.
Dirt’clitm : h.vrlynt \la<>nn

EXCURSION EN INDE
Rome, l'Iran, Ceyian et le Nepal 

Retour par Karachi, Beyrouth, Paris et Amsterdam
23 fév. — 7 pays — 27 jours — $1,645 can.

EN LIAISON AVEC LE VOYAGE AUTOUR DU MONDE 

l*oiir rcttseifinenirnts rt insm/ttiotis

VOYAGES HO
1460, avenue UNION, Montréal 2, tel. 845-S221

le méffo à notre porte station McGill Union

VOS AGENTS DE VOYAGES DE CONFIANCE

Alfred
Gagliardi
6900, RUE SAINT DENIS

271-6900

MONDIAL

-AV10MAR
445 0., RUE JEAN TALON

274-7595

Les deux bureaux sont ouverts de 9 a.m. a 9 p.m. 
du lundi au vendredi

Samedi 9 a.m. à 3 h. p.m.

VOUS OFFRENT 

VIA

AIR FRANCE

LE FAMEUX

CLUB MEDITERRANEE
TOUT UN PROGRAMME DE SOLEIL ET DE JOIE DE VIVRE

tü
l®

2 SEMAINES AU SOLEIL AFRICAIN

AGADIR (MAROC) $
Extension Paris

CQJ)00 Can
fout compris

MEXIQUE
8 JOURS

MOTEL, AVION. ETC

*331 9S

7 |Our% a I hotei le» Al.iev

GUADELOUPE
DANS LES ANTILLES FRANÇAISES 

TRANSPORT. HOTEL, RfcPAS

<36200 CAN

Demandez nos brochures gratuites dés aujourd hui

LES LIGNES AÉRIENNES CANADIEN PACIFIQUE

Des vacances pas comme les autres!

r'

une formule jeune, 
ensoleillée, économique!

Le Club Méditerranée* d'Agadir a été conçu pour les fervents 
du soleil, de la mer et de l'amitié. Après quelques heures de vo 
dans les jets les plus confortables du monde, vous vous retrouvez 
en Afrique, à Agadir. Vous êtes accueillis par des organisateurs 
qui sont là non seulement pour vous servir, mais aussi pour vous 
aider et vous choyer. Leur offrir un pourboire est une insulte!
Dès votre arrivée vous vous installez dans une chambre, 
avec douche, joliment décorée de cèdre et d'acajou. Le lendemain, 
vous choisissez la délente ou les sports: équitation, voile, 
ski nautique, plongée sous-marine, pêthe en haute-mer, 
natation (en mer ou en piscine). Tout est fourni, tout est gratuit. 
Aux repas ... du vin à volonté. Une seule monnaie 
a cours . . . des perles multicolores. Le Club Méditerranée 
d'Agadir offre bien d'autres distractions inédites: récitals, 
concerts, films, etc. Demandez notre dépliant illustré 
à votre agent de voyage ou postez le coupon ci-joint.
(*450 000 adhrrcnls en Europe tomprcnanl des Français, des Anglais, des Belges, 

des Suisses, des Italiens, etc. . . . )

(tout compris: avion en classe économique, chambre avec 
douche, repas avec vin, visites et excursions, pourboires, etc.)

Demandez les dépliants tricolores d'Air France
C onsultcz votre agent de voyage ... il vous guidera vers le soleil!

AIR FRANCE
LE PLUS GRAND RÉSEAU DU MONDE

AIR FRANCE
1 Place Ville Marie, Montreal, Quebec 

Veuillez m'envoyer votre dépliant tricolore 
sur le Club Méditerranée d'Agadir.
Nom

Adresse Tel.:

Ville Province

I Nom de mon agent de voyage

_______________

Maroc

0

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

Prenez rendez-vous 
pour rencontrer la personne 

la plus renseignée sur le voyage 
que vous projetez

AU BON ACCUEIL DES VOYAGEURS DEPUIS 1930
VOYAGES

TRAVEIAIDE-
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 2 UN. 1-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU’À 9 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU'A 4 HRES

Services gratuits

UN SEUL BUREAU A MONTRÉAL

8494
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l'information sportive... l'information sportive... l'information sportive...
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A l'ouverture de la 66e session du CIO

Les tricheurs ne sont pas les 
bienvenus aux Olympiques

Cet étalage de lingots d'or et d'argent, pièces de monnaie, bijoux et autres objets, donne une excellente idée de la 
valeur du trésor découvert par la compagnie Real Eight à bord d'une flotte espagnole qui avait fait naufrage le long 
des côtes de Floride lors d'un ouragan en 1715. Sur la photo, un lingot de 7 livres (extrême droite), une chaîne en 
or et un lingot d'argent de 22 livres (à l'arrière), une tasse en porcelaine datant de l'époque de la dynastie K'ang Hsi 
reposant sur un lingot d'argent en forme de triangle (à gauche) et un assortiment de pièces de monnaie en or et en 
argent. Ces articles font partie du trésor qui sera exposé lors du Salon Nautique National qui se tiendra à Montréal 
dans l'immeuble de la Place Bonaventure du 24 février au 3 mars prochain.

GRENOBLE (AFP) - "Nous 
sommes reconnaissants au 
premier ministre de la Fié pu­
blique française de nous faire 
l’honneur d’ouvrir notre ses­
sion, a déclaré M, Avery Brun- 
dage. hier au début du discours 
qu’il a prononcé lors de la cé­
rémonie d’ouverture de la 
66ème session du Comité In­
ternational olympique, à Gre­
noble

"Un article de “France Ac­
tuelle’, association d’indus­
triels français, déclare que 240 
millions de dollars ont été dé­
pensés pour ces jeux. Voilà 
un énorme tribut au mouve­
ment olympique, a affirmé le 
président du C IO , qui a 
poursuivi: les jeux d’hiver sont 
devenus une énorme affaire et, 
étant devenus une énorme af­
faire, ont attiré l’attention po­
litique et commerciale, et ce­
ci, malheureusement, n’est pas 
toujours correct Coubertin es­
pérait que le renouveau des

SUR LA SCÈNE 
DES AMATEURS

Le grand prix de motocyclettes

A l’occasion de son 26ième anniversaire, le Festival des 
Neiges l.aurentien présentera, dimanche, à Ste-Agathe-des 
Monts, le Championnat provincial de motocyclettes sur glace

Cet événement spectaculaire est présenté grâce à la colla­
boration de M Charles Beaudin. agent de la Brasserie Dow pour 
la région des Laurentides

Le responsable de cette course sera le Club des motocy- 
clettes-Sport de Montréal, et la course sera sanctionnée par le 
CMA

On s attend à ce que plusieurs coureurs des plus renommés 
des Etats-i’ms et du Canada participent â cette course

Les coureurs rivaliseront dans diverses classes Ex­
pert 500 ce - Senior 500 ec - Junior 500 ec - Junior et Expert 
catégorie poids leger

Parmi les coureurs qui y prendront part sont les suivants 
Yvon Duhamel Ui champion national de Montréal, monté sur 
un Eso Jawa Bill Taylor (67i qui concourt maintenant dans la 
classe Senior sur un Triumph Pete Dowden (52) sur un 
Triumph De la Ville de Québec: Jean-Marc Boude (19) et 
Huger Kouillard ( 16) De Trois Rivières, Jean Lysight (9).

Terry Porter, champion du scramble de renommée mendia 
le occasionnera bien des surprises avec sa nouvelle machine 
Greeves construite en Angleterre spécialement pour les courses 
sur glace

Excursion de ski

Le club de ski Eureka organise une excursion qui aura lieu 
le 4 février au Mont-Garceau dans les Laurentides Après la 
journée de ski il y aura souper et danse

De plus, le club Eureka organise une fin de semaine au 
Mont-Blanc les 16. 17 & 18 février Les personnes qui sont in­
téressées sont priées de communiquer avec Robert Bruyère ou 
Jocelyne Gariepy le plus tôt possible Le nombre de personnes 
est limité Pour de plus amples informations veuillez commu­
niquer avec Robert à 728-1134 ou Jocelyne à 351-0629

Tournoi de tir

Le Club de Tir Balle d’Argent" du Service de la Récréa­
tion de Sorel invite les amateurs de ce sport à participer à son 
3ième tournoi inténeur de ür-à-la-carabine sportive

Ce concours aura lieu dimanche, au local du Club 1 Balle 
d Argent ’ situe à l’arrière du Colisée Cardin. 200 rue Victoria, 
Sorel Trois positions et 20 verges sur un total de 600 points 
Les classes Master, Expert, Sharpshooter Marksman, Novi­
ce. Dame. Junior et Equipe seront représentées

Les classifications seront celles du Club Balle d’Argent 
par le capitaine Lionel Moreau.

Réunion mensuelle du C.A.S.M.

Le Club Auto Sport Métropolitain Inc invite le public et ses 
membres à sa réunion mensuelle du mois de février en date du 
5, à 20 heures au Holiday Inn du 6500 Côte de Liesse, Mtl II y 
aura remise des trophées pour les événements suivants Rallye 
Blanc et Slalom Auto-Neige à Go-Go. Après l’ordre du jour, 
l’assemblée se terminera par la présentation d’un court métra­
ge

3ème tournoi de tennis de table

Pour la troisième année consécutive, le Club sportif des 
journalistes organise un tournoi de tennis sur table, qui aura 
lieu au Centre Immaculée-Conception mardi le 6 février, pour 
le trophée Guy Desormeaux.

Ce tournoi est à l’intention des journalistes, des artistes, 
des animateurs de la radio et de la télévision Selon le prési­
dent du Club sportif des journalistes Inc . on s attend à ce 
qu une cinquantaine de personnes rivalisent d’habileté en vue de 
mériter le titre de champion pour l’année 1967-1968

Vote par 
la poste

Grenoble la- comité olym­
pique international a décidé 
de procéder à un vote par 
correspondance afin de déci 
der si l’Afrique du Sud sera 
admise aux jeux olympiques 
d’été à Mexico.

Seulement 51 des 72 mem 
bres du comité international 
étaient présents a Grenoble, 
aussi étant donné l’importan­
ce de la décision à prendre 
et au cas où une majorité ab­
solue n’aurait pas été atteinte, 
le comité a préféré accepter 
la tenue d’un vote par corres­
pondance

Les bulletins de vote de 
vront parvenir au comité avant 
le 15 février et le résultat 
de ce scrutin sera annoncé 
probablement le 18 février 
à la fin des jeux d’hiver.

jeux olympiques convaincrait 
les gouvernements et les édu­
cateurs que l’entrainement 
physique et le sport de compé­
tition feraient des garçons et 
des filles forts et plus sains,

les rendraient de meilleurs 
citoyens, il ne pensait pas 
que les gouvernements, au lieu 
d’utiliser le sport dans des 
buts éducatifs, en feraient leur 
propre affaire pour dévelop­
per une classe d’athlètes d'é­
lite. chargée de promouvoir 
le tourisme. l’équipement 
sportif et l'habillement De­
vons-nous demeurer oisifs et 
voir le mouvement olympique, 
la plus importante force socia­
le de notre monde d'aujour­
d'hui, se noyer dans une ma­
rée de matérialisme, de com- 
mercialisation et de nationa­
lisme? ”.

Des tricheurs

“Quand un skieur insiste 
pour être photographié en mon­
trant la marque de ses skis, 
nous pouvons être sûrs qu'il 
y a là une raison même si 
nous ne pouvons pas le prou­
ver Ceux qui sont inscrits 
secrètement sur les bulle­
tins de paie des fabricants, 
ceux qui, subrepticement, ac­
ceptent des présents de va­
leur, ce qui revient au même 
que d’accepter de l’argent, 
ceux qui sont payés par des 
institutions commerciales ou 
par des stations de sport d'hi­
ver et qui sont utilisés dans 
des buts publicitaires sans 
avoir aucun travail à accom- 
ptir, ne peuvent être admis 
aux jeux olympiques

’’S'ils signent les formulai­
res d’entrée olympiques, ils 
mentent et s’ils "sont malhon­
nêtes partout Ce n’est ni 
élégant, ni intelligent de tri­
cher et ils ne trompent per­
sonne. même si leur mal­
honnêteté ne peut pas être prou 
vée. Si un être désire ga-

CORONADO (Californie) 
(AFP) Le tennis "open 
compte de plus en plus de par­
tisans au fur et à mesure que 
les délégués affluent à Coro­
nado à l’occasion de l’assem­
blée générale de la Fédéra­
tion des Etats-Unis laquelle 
doit se prononcer sur ce pro­
blème aujourd'hui ou diman­
che.

gner de l’argent grâce à ses 
possibilités athlétiques, c’est 
à lui de décider, mais il de­
vrait admettre publiquement 
et avec orgueil son statut pro­
fessionnel et ne pas préten­
dre être un amateur On ne 
veut pas de tricheurs aux jeux 
olympiques.

'Aux lieu d’être acclamés, 
ces pseudo-amateurs devraient 
être démasqués afin de lais­
ser de la place dans le mou­
vement olympique aux millions 
de jeunes qui pratiquent le 
sport par amour du sport pour 
le plaisir qu’il procure et non 
comme des manoeuvres.’

(A. Brundoge)

“C’est là que les journalis­
tes avec les facilités qui sont 
les leurs pour faire éclater 
la vérité peuvent nous aider 
à garder le mouvement olym­
pique pur. honnête et droit, 
comme il fut élaboré par cet 
éducateur français distingué 
et ce sportif, le Baron de 
Coubertin

Et maintenant, au nom du 
Comité international olym­
pique. je tiens a remercier 
le comité olympique français, 
les autorités et les citoyens 
de Grenoble qui nous ont reçus 
avec la traditionnelle chaleur 
et hospitalité de la France’’.

Les inscrits à Blue Bonnets

DIMANCHE

les MOTS-CROISÉS du Devoir

Horizontalement

1 Soldat à pied ou à cheval, 
armé d’une carabine

2- Coup de baguette • Petits 
ruisseaux - Mot arabe qui 
signifie colline

3 Filie du frère ou de la 
soeur - liquide nourri­
cier qui coule dans cer­
tains végétaux

4- Dieu de l’Amour Roue à 
gorge - Ecorce du chêne

5- Hommes, en anglais 
Eto*?> de soie fine - Saint

6- En les - Diminutif de Na­
poléon - Certain, indubita­
ble

7- Qui tiennent du chat 
Equerre

8- Ad) poss. Action 
lancer, pl. - Du 
voir

9- Grain de chapelet 
- Femme qui a eu 
plusieurs enfants

10- Sorte de petit citron - 
Morceau qui entre dans la 
mortaise

11- Exprimer au moyen de la 
parole - Qui indique la si­
militude
Abïmeç. ôter de sa valeur

de s é- 
verbe

Saison 
un ou

3- Agent politique de Louis 
XV Du verbe émettre

4- Armes pour tirer des flè­
ches - Venue au monde - 
Epoque

5- Chemin de ville - Grande 
pièce d’un appartement - 
Term. d'mf.

6- Carte à jouer - Avide, cu­
pide

7- Terme au tennis - Dans la 
rose des vents - Sud- 
Ouest

8- Pron. neutre anglais - 
Contentements. états 
agréables Art de lancer

9- Venus au monde - Sans 
vêtement - Exprime iden­
tité ou parité

10- Petite lie - Arriver, se 
présenter

11 Ville du Portugal - Autre 
épellation de Tyrol

12- Fournir les choses néces­
saires

Solution d'hier
izjkSSzesiouiz’

Le golf 
pleure 
Little

Pl BBL 1 Bt U H. Calif. 
PA - Lawson Little, deux 
fois champion de golf 
omnium des Etats-Unis, 
est mort d’une crise car­
diaque. à l’âge de 57 ans.

Little a été terrassé, à son 
domicile suplombant le 
parcours de golf de Pebble 
Beach, sur la péninsule de 
Monterey.On La transporté 
a l’hôpital, oit il est mort 
peu de temps après son ar­
rivée.

Lawson Little souffrait 
de troubles cardiaques de­
puis 1957. Ln 1963. il avait 
subi une intervention chi­
rurgicale au cerveau. Jeudi, 
avant sa mort, i! avait ren­
du visite a son médecin.

Il avail participé, depuis 
nombre d’années, à l'orga­
nisation du tournoir de golf 
nisation du tournoi de golf 
Bing Crosby. Pour la pre­
mière fois, cette année, il 
avait vu son fils. Lawson 
Little III. y participer.

Little avait gagné les 
championnats omnia de 
Grande-Bretagne et des 
Ltats-Unis en 1934. alors 
qu'il était encore amateur. 
Il avait été jugé le golfeur 
le plus en évidence de 1935 
et était devenu profession­
nel en 1936. Il gagna de 
nouveau l’omnium améri 
cainen 1940.
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Verticalement

les1- Qui concerne 
ments

2- Lieux où Ton bat le grain 
- Vorace, goulu

AUCKLAND Le Montréa­
lais Mike Belkin a remporté 
sont quart de finale des sim­
ples des championnats interna­
tionaux de tennis de Nouvelle- 
Zelande. qui se déroulent à 
Auckland, en disposant du néo- 
zélandais Richard Hawkes 
44>,6-3,6-2etf>-3.

18 encore 
à signer

PHILADELPHIE La direc­
tion des Phillies de Philadel­
phie de la ligue Nationale de 
baseball a annoncé que trois 
nouveaux joueurs ont signé 
leur contrat pour la saison 
1968

Ce sont le joueur d'utilité 
Gary Sutherland, qui peut jouer 
au champ intérieur ou au champ 
extérieur

Le lanceur droitier Larry 
Colton et le lanceur de relève 
Dick Thoenen.

Il ne reste que 18 joueurs 
de l’organisation des Philhes 
qui n’ont pas signé leur con­
trat pour la saison 1968.

Jeux d'été

Le fédéral 
subventionnera 
l’organisation
OTTAWA (PC) - Le 

gouvernement fédéral a dé­
cidé de financer le coût d’o­
pération des premiers Jeux 
d’été canadiens, à Halifax et 
à Dartmouth, en août 1969.

Le ministère de la Santé 
a également dévoilé que le 
gouvernement fédéral par­
tagera avec la Nouvelle- 
Écosse et les autorités mu­
nicipales de Halifax et de 
Dartmouth une partie du 
coût capital de l’entreprise.

Les frais d’opération 
s’élèveront, estime-t-on, a 
$838,000. La part du gou­
vernement dans l’acquitte­
ment des dépenses capitales 
sera de $300.000.

On compte voir plus de 
2,400 athlètes canadiens 
participer a ces premiers 
Jeux d’été canadiens.

PREMIERE COURSE 
et le sexe

TROT A reclamer $2.000 Allocations pour 
BOURSE

! âge 
fl.300

8 Pans Demon R Goulu IXi double 3-1
4 The Minch A Boucher Un adversaire 7-2
6 Dee Voted (i Lachance Dans la course 4-1
7 Jay Bob A Lavallée Une part 9-2
5 Old Scrooge G Hess A vos nsques 6-1
1 Lord Hope F* Robillard Pôle ne nuit jamais 8 1
3 Doug Hanover M Picard Des miettes 8-1
2 Live F ast
Aussi éligibles Archie Mon 

Riddell Volo -

L Bergeron
A Hanna
R Bouthillier

Trop vite 10-1

DEUXIEME COURSE 
et le sexe

Amble A reclamer $1.500 Allocations pour 
BOU rsf:

1 âge 
$1,100

5 G M See P Robillard Aussi du double'1 3-1
l Martha 's Son R Coutu Un danger 7-2
4 Surrey
8 Miss Betty Ann

c Dupont On verra bien 4 1
S Pleau De loin 6-1

3 Dudley Counsel J C Cloutier Mines chances 8-1
7 Envy Hen Filion Même pas avec envie 8-1
2 Oak Glen M Lefebvre Si peu 10-1
6 Warpritus G Piché
Aussi éligibles Stewart s Clan - J G Gauthier

Honest Frost - M Turcotte

Bah’ KM

TROISIEME COURSE 
Allocations pour âge et sexe
1 Rhythm Man
5 Winning Ace
2 Perfect Landing
3 Drummond Widower
7 Shady Adios
6 Klamath Song
4 Tam Knd Play
8 Hay Man 
QUATRIEME COURSE

AMBLE Handicap a réclamer $4 500 $5.000, $5
BOURSE 

Tous les atouts 
Un aspirant 
Pas au radar 
Si vous voulez 
Entre bonnes mains 
Un Bedard en forme 
Un ignoré 
Passons

F. l-eboeuf 
N Bardier 
Her Fl lion 
P Roberge 
A Boucher 
A Bedard
G. Beauehemin 
Pas nommé

TROT - Non-gagnants de $2.500 en 67-^8

Gay Paul 
Beau Mar Mie 
Ayer Masuda 
Crystal Se»bee 
Wabash Charley 
lard Sampson 
Prince Way 
Scotch Bliss

Pas nommé 
A Boucher 
A Bédard 
M Bouvrette 
Hen Filion 
A Hanna 
S Grisé 
L l^apage 

• P Caldwell 
Patry

Aussi éligibles Sugar F oot l^d - 
Chief Corsica

CINQUIEME COI RSE AMBLE Non gagnants de $3,000 en

BOURSE 
De la quiniel»
Son partenaire 
Ne pas négliger 
Un 7 chanceux 
Un coup d'oeil 
Une surprise ’
Oups
Dmgue route’

4 Mud Run 
8 Katy
1 Saving Bonds 
3 Helen s Atom
2 Hugo Boy
5 The F abulous Elton 
b Straight Talk 
7 Easter Guy 
Aussi éligibles Shawnee Wann

Diamond Wav 
SIXIEME COURSE AMBLE 
et sexe ($3,000 $3.500

C Poulin 
C. (^ôté 
A Lavallée 
M Turcotte 
B Kennedy 
Hen FTlion 
L Pelletier 
J G Brosse» u 
Roberge 

C Belanger
Handicap i

JG

BOURSE 
Une pour Charles ’ 
Remontera la côte 
Bien place 
Sa part du gâteau’
Un nsque 
Bas cette fois 
Pas plus
Mauvaise période!

.500 
$2 000

3- 1

4- 1
9- 2 
6-1 
8-1

10- 1 
10-1

$1.600
3- 1
7- 2
4- 1
9- 2 
6-1
8- 1

10- 1 
10-1

$1 800
3- 1 
7-2
4- 1
9- 2 
81

10- 1 
10-1 
12 1

Allocations
BOU P01

rsf:
8 Stormy M A Hanna DeZàA
3 Battle C Adios T Horton Un succès'’
1 Uhuru G Baillargeon Sa pari
5 Admirable Pick M Turcotte Pour les$$$
2 Topaz Duke A Bédard Attention
6 Maritime G lâchant e Du peloton
7 Silent Butler M Gingras Non. pas
4 StoneyC.
Aussi éligible Bucks North 
SEPTIEME COI R.SK

J C Gauthier 
- R Berard

Une autre fois

TROT Non-gagnants de $6 500 en 67-68 Ou
pour $6,000 Allocations pour âge et sexe BOU
3 Empire s Billy Her Filion Bon choix
8 Seotohington Y Plouffe Bon deuxième
l Rum Runner I) Larochelte La roulette
2 Wildwood Chris C Desjardins A surveiller
4 Chalidale Bryan M Héroux On verra
5 Lady Remington A Boucher Qui vivra, verra'
6 Newport Venture M Turcotte Difficile ici'
7 Majnr Law A Bédard Pas là
Aussi éligible Merry fhper M Hébert
HUITIEME COURSE 
pour age et sexe 
3 1 àttle Cherry
7 Dean Léo

AMBLE Handicap a réclamer $4 000. $4 500 Alienations
BOURSE $1900

J Foley A gagné sa premiere 3-1
J G Brosse»u Adversaireno 1 7-2

1 Adios Ray C < Pelletier la pôle’ 4 1
2 Torrid Freight A Hanna Bien place au depart 9-2
4 Sister Adios C A Bedard Aura sa chance 6-1
6 Speedv Pointer C Poulin Même chose 61
8 Gem Direct M Lefebvre De bien loin 8-1
5 General Richelieu D Larochelle Non' 10-1
NEUVIEME COURSE AMBLE Gagnants de plus de $8,000 en 674i8

BOURSE $6,000
4 Perfect Knight Her Filion Une revanche'’ 3-1
5 Direct M Adios A Bédard Une répétition'*" 7-2

Peter Dawn A St-Amour A l'intérieur 4 1
* . Sharp Express G Hamel A vos nsques 6 1
3 Star Ace B. Côté Pas d'objection 6-1
DIXIEME COURSE 
sexe

AMBLE A réclamer $3 000 • Allocations pour 
BOURSE

âge et 
$1.500

1 Page Mar Mic Her FT bon Tous les avantages 3-1
7- Star s Ln G. Lachance Sa chance" 7-2
3 May s Choice R Bardier Une protection 4-1
5 Jay Arden B Côte Ne pas négbger ' 9-2
2 GP Ibaf L Bergeron Avec efforts 6-1
4 Swing Harmony B Kennedy Difficile 8-1
6 Hearty Dares A Bédard Tout autant 8-1
8- Duke Crain C Patry Oublions le 10-1

Le calendrier du 
hockey à Grenoble

GRENOBLE Après le forfait de l’équipe d’Italie, 
le calendrier du tournoi olympique de hockey sur glace 
a été modifié et se présente comme suit :
Dimanche 4 février;

Matches de qualification Finlande vs Yougoslavie; 
Allemagne de l'Ouest vs Roumanie et Allemagne de l’Est 
vs Norvège
Mardi 6 février:

17H3G: Tchécoslovaquie vs Etats-Unis (poule A), 
21HOO: U RSS, vs Finlande ou Yougoslavie (poule A); 
21H00 Canada vs Allemagne de l'Ouest ou Roumanie 
(poule A)
Mercredi 7 février:

16H45: Finlande ou Yougoslavie vs Japon (poule B): 
17H00: Suède vs Etats-Unis (poule A); 20H30 Allema­
gne de l'Ouest ou Roumanie vs Autriche (poule B); 
21H00: U.R.S.S vs Allemagne de l’Est ou Norvège 
(poule A).

Jeudi 8 février:
17H00: Tchécoslovaquie vs Allemagne de l’Ouest ou 

Roumanie (poule A); 20H30: Allemagne de l’Est ou Noi- 
vège vs France (poule B); 21H00: Canada vs Finlande ou 
Yougoslavie (poule A).
V endredi 9 février;

13H00: Suède vs Allemagne de l’Ouest ou Roumanie 
(poule A); 16H30: U.R.S.S. vs Etats-Unis (poule A); 
16H45: Al'emagne de l’Ouest ou Ftoumanie vs FYance 
(poule Bi. 20H30: Finlande ou Yougoslavie vs Autriche 
(poule B); 21H00: Canada vs Allemagne de TEst ou Nor­
vège (poule A).
Samedi 10 février:

12H00: Tchécoslovaquie vs Finlande ou Yougoslavie 
(poule A); 15H30: Suède vs Allemagne de l’Est ou Nor­
vège (poule A); 20H30: Allemagne de l’Est ou Norvège vs 
Japon (poule B).
Dimanche 11 février:

16H30 Canada vs Etats-Unis (poule A); 20H30: 
France vs Autriche ipoule B): 21H00 U.R.S.S vs Alle­
magne de l’Ouest ou Roumanie (poule A).
Lundi 12 février:

13H00 Tchécoslovaquie vs Allemagne de l’Est ou 
Norvège (poule A); 16H30: Suède vs Finlande ou Yougos­
lavie (poule A); 16H45: Allemagne de l’Ouest ou Roumanie 
vs Japon (poule B); 20H30: Allemagne de l’Est ou Norvè­
ge vs Autriche (poule B). 21H00: Etats-Unis vs Allema­
gne de l'Ouest ou Roumanie.
Mardi 13 lévrier:

17H00: U.R.S.S vs Suède (poule A); 20H30: Finlande 
ou Yougoslavie vs Fiance (poule B); 21HOO Tchécoslo­
vaquie vs Canada (pole A)
Mercredi 14 février:

16H00: Allemagne de l'Flst ou Norvège vs Finlande 
ou Yougoslavie (poule A); 20H30: Allemagne de l’Ouest 
ou Roumanie vs Allemagne de l’Est ou Norvège (poule B). 
Jeudi 15 février:

13H00: Allemagne de l'Est ou Norvège vs Etats- 
Unis (poule A); 16H30: Suède vs Canada tpoule A); 
20H30: Autriche vs Japon (poule B); 21H00: U.R.S.S. 
vs Tchécoslovaquie (poule AI.
Vendredi 16 février:

15H30 Finlande ou Yougoslavie vs Allemagne de 
l’Ouest ou Roumanie (poule A); 20H30: Allemagne de 
l’Ouest ou Roumanie vs Yougoslavie ou Finlande (pou­
le A); 14H00: Etats-Unis vs Finlande ou Yougoslavie 
(poule A); 16H45: Fiance vs Japon (poule B); 17H30: 
Suède vs Tchécoslovaquie (poule A); 20F130 Allemagne 
de l’Est ou Norvège vs Finlande ou Yougoslavie (pou­
le B); 21H00: U R.S.S. vs Canada (poule A).

r age 
Si.600 

J-l
7- 2 
4 1 
92 
6 1
8- 1 
81

10-1

réclamer 
>E $2.600

3- 1
7- 2
4- 1
9- 2 
6-1
8- 1 
8-1

10- 1

Aussi éligible Eddie Le* - M Gingras

UE

SPORT
CHEZ LES

JEUNES
Parlant brutalité, la direction de la Ciguë Montréal ju­

nior vient de montrer de quel bois elle se chautfe, en imposant 
une suspension de trois parties à un joueur des Cardinaux de 
St-Miehel, à la suite d’une double fracture de la mâchoire su­
bie par Jacques F'afard, du St-Léonard.. Meilleur compteur 
du circuit et un joueur d'avenir. Fafard ne reviendra plus au 
jeu de la saison.

•
Lorsque l’Alberta fera connaître ses champions le 10 fé­

vrier prochain, onze équipes (deux de l’Ontario), titulaires 
provinciales à la suite d'éliminatoires qui débutaient en dé­
cembre dernier, se prépareront à s'envoler vers Port Arthur, 
où elles se disputeront le championnat de curling scolaire du 
Canada et le trophée Pepsi Cola, au cours d’un long et épui­
sant tournoi de cinq jours, soit du 19 au 23 février.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

ATTENTION
CANADA DACTYLOGRAPHE INC

EST DEMENAGE A 
7035 AVE DU PARC

MONTREAL 270 1141

1917 1967

VOUS Y TROUVEREZ

TOUT POUR CE BUREAU
STATIONNEMENT

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic

ci devant 
Manon & Manon

2100 rue DRUMMOND 
Montreal 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

t I I
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CONTACT Roger LABONTE

Chasse au record, chasse aux bonis !

Les Canadiens de Toe Blake sont en bonne voie 
d éclipser un record établi par les Bruins de Boston au 
cours de la saison 1929-30, alors que cette équipe avait 
remporté 14 parties d'affilée. Ce record est le plus vieux 
de tous les temps dans la ligue Nationale.

Avec cette 1 le victoire encaissée sur les Rangers (5-2) 
mercredi soir, les Canadiens n'ont plus besoin que de trois 
autres victoires pour égaler la marque des Bruins; quatre 
triomphes pour écrire une nouvelle page d'histoire dans 
le circuit Campbell.

Plusieurs s'étonnent de la tenue exceptio nelle des 
Canadiens ces temps-ci dans la ligue Nationale. On n'est 
pas sans se rappeler que l'équipe occupait le dernier 
rang au classement de la section Est, avant les fêtes. 
Voyait-on également difficilement comment elle pourrait 
arriver à se hisser au premier rang qui est présentement 
le sien.

L'histoire récente a démontré certes que l'équipe de 
Toe Blake possédait le potentiel requis pour aspirer au 
premier rang. Elle a reconfirmé la grande valeur de 
joueurs de la trempe des Béliveau et Provost. Mais cette 
histoire aussi fait sentir à tous les amateurs de hockey 
que vraiment, cette fois, la course aux bonis d'aprés- 
fétes est véritablement commencée dans la ligue Natio­
nale.

Qu'ils soient des Canadiens, des Black Hawks de 
Chicago, des Maple Leafs de Toronto ou de toute autre 
équipe, les athlètes qui oeuvrent dans le hockey jouent, 
d'abord et avant tout, dans l'espoir d'empocher le plus 
grand nombre possible de billets verts et c'est normal. 
Par conséquent faut-il souvent prendre avec un grain de 
sel les déclarations de certains qui disent ne jamais 
penser à l'inscription de nouveaux records, encore moins 
à la possibilité d'ajouter a leurs gains réguliers de la sai­
son en prenant les premières places dans la course aux 
divers honneurs

L'important, ne pas mésestimer les Kings

Ce soir, ce sont les Kings de Los Angeles qui seront 
les visiteurs au Forum. Est-ce à dire que le Tricolore 
peut facilement ajouter une 12e victoire consécutive à son 
palmares, une 16e partie sans défaite? Dans la normale 
des choses, c'est effectivement ce qui devrait se produire. 
Toutefois, les Canadiens feraient bien de ne pas oublier 
que les Kings ne sont séparés du premier rang de leur 
division que par quatre points, et qu'ils pourraient aisé­
ment profiter de la tension qui visiblement, commence à 
accabler le Tricolore dans sa chasse au record.

Il est certain que tous les amateurs aimeraient voir 
le Tricolore inscrire un nouveau record aux livres de la 
LNH, mais on se rend bien compte que plus l'objectif 
approche, plus la difficulté de l'atteindre s'accentue. 
Toute l'équipe ne pense présentement qu'à l'inscription 
de ce nouveau record, et on peut dire que l'instructeur 
Toe Blake aura un mal de "chien" à le lui faire oublier, 
ne serait-ce que pour faire disparaître cette tension des 
grands jours qui risque de paralyser l'effort de victoire 
de toute la formation. Souvent, en voulant faire trop bien, 
accablé par la tension, on ne réussi qu'à mieux préparer 
une défaite.

s (D
LIGUE NATIONALE

CLASSEMENT

(DIVISION EST)

Montréal
Chicago
Boston
Toronto
New York
Détroit

N Bp Bc Pts 
9 145 103 59

Pj G P
48 25 14 
50 22 15 13 146 139 57
49 24 18 7 174 144 55 

948 23 17
48 22 18
49 19 22

138 106 54 
8 140 131 52 
8 156 162 46

(Division ouest)

Philadelphie
Los Angeles
Minnesota
Pittsburgh
St-Louis
Oakland

48 21 19 
48 21 23
47 18 20
48 18 23 
47 17 22

8 117 110 50 
4 123 151 46
9 113 139 45
7 120 137 43
8 100 115 42

50 10 29 11 99 142 31

F® CA

VffU^

Compteurs 
de la LHN

SECTION EST

B A Pts
S. Mikita, Chi. 28 28 56
B Hull, Chi. 35 20 55
Esposito, Bos. 25 28 53
G. Howe, Dét. 23 26 49
Stanfield, Bos 16 32 48
Delvecchio, Dét. 15 33 48
J Râtelle, N.Y. 17 30 47
Wharram, Chi. 16 31 47
R Gilbert, N.Y. 18 28 46
J. Bucyk, Bos. 21 24 45
N Ullman, Dét. 24 19 43
J. McKenzie, Bos. 16 27 43
P. Goyette. N. Y. 17 25 42
J. Béliveau, Mtl. 19 22 41
Williams, Bos. 15 25 40

SECTION OUEST

B A Pts
Bathgate. Piv. 17 23 40
L. Angotti, Phi. 10 30 40
R. Cullen, Mi. 19 19 38
Hampson. Oak. 11 25 36
Stratton. Pit. 16 19 35
Rochefort, Phi. 14 20 34
Boudrias, Mi. 10 23 33
Connelly, Mi. 18 14 32
Schinkel, Pit. 12 20 32
Oornhoefer, Phi. 10 22 32
Hoekstra, Phi. 14 16 30

2 blessés !

Le Canada 
joue de 

malchance
Grenoble, (AFP) - La pati­

neuse canadienne Karen Ma- 
gnussen, douzième au cham­
pionnat du monde 1967 à 
Vienne, s'est blessée hier au 
cours de l'entraînement. À la 
réception d'un saut, elle se 
donna un coup de patin se 
blessant sur le dessus du pied 
gauche. C’est là un risque de 
handicap pour la jeune Cana­
dienne car le championnat 
olympique léminin débutera 
par les imposées dès le 7 lé­
vrier à 07.10 du matin.

Au cours du premier entrai­
nement officiel de bob à deux, 
sur la piste olympique de TAI- 
pe d'Huez, les Canadiens Mike 
Young et Andy F'aulds, après 
avoir heurté violemment la 
“banquette" ont continué leur 
course hors de la piste. Faulds 
a été relevé avec “traumatis­
me sans fracture" du coude et 
du poignet droit, ce qui lui in­
terdira de participer aux pro­
chains entraînements. Son 
coéquipier, quant à lui, est sor­
ti indemne de l'accident.

Le meilleur temps de cette 
première séance d'entraîne­
ment a été réalisé par les Ita­
liens Monti-de Paolis avec 
IMI1S70/100, ce qui consti­
tue le nouveau record de la 
piste.

FORUM
Dimanche le 4 fév. à 8 h. p.m. 

HOCKEY
LIGUE JUNIOR DE 

L'ONTARIO

LONDON VS CANADIENS
PRIX : SIEGES RESERVES : loges. 
Promenade et Mezzanine : $2.00 - 
Amphithéâtre $1 50 
ADMISSION GÉNÉRALE $1,00 

ENFANT : 50 DANS LES 
SECTIONS NON RÉSERVÉES 

SEULEMENT,
Billets MAINTENANT en vente. 

Veuillez noter que nos guichets 
ne seront pas ouverts ovnat 1 
heure dimanche.

HOCMV
AUJOURD'HUI 
Ligue Nationale 

Lot Angeles A Canadiens 
Toronto A Pittsburgh 

New York à Boston 
Minnesota à Détroit 

Chicago à Philadelphie 
Oakland à St-Louis

DIMANCHE
Canadiens é New York 
Toronto i Philadelphie 

Détroit à Boston 
Los Angeles à Chicago 
Californie à Minnesota

Ligue Américaine
AUJOURD'HUI 

Providence à Cleveland 
Baltimore a Sprigfield 
Hershey à Portland.

[ SPfNCfl?] [qu aRR y

24 AGE
22

202 POIDS
195HAUTEUR 6 1 Vi 6'ViESTOMAC42 V* 42

44 GONFLEE
44 V*

12 V* POING 14
16 V* BICEPS

16 V*

Oakland - C'est cet après-midi à 17 heures, heure de l'est, que sera disputée a Oakland 
la demi-finale du tournoi éliminatoire de l'association mondiale de la boxe destiné a 
trouver un aspirant à la couronne mondiale des boxeurs poids-lourds dont Cassius Clay 
a été dépossédé a la suite de ses démêlés avec les autorités militaires de son pays. 
Ce combat mettra aux prises Thad Spencer, un boxeur de 24 ans, et Jerry Quarry, un 
boxeur de 22 ans, résidant à Los Angeles mais qui a passé toute sa jeunesse dans la 
région de la baie de San Francisco et qui sera sans doute chaudement encouragé par les 
spectateurs présents. Le vainqueur de ce combat rencontrera en finale Jim Ellis dans une 
finale que l'association mondiale de la boxe considéré comme le seul combat pour le titre 
mondial des poids lourds.

En prévision de l'ouverture des olympiques

Répétition générale à Grenoble, 
même l'accident simulé y est!

Grenoble. (AFP) - Ci renoble 
vit actuellement, une répéti­
tion permanente. On répète

tout, et sans arrêt. Alain Cal- 
mat. l'ancien champion de pa­
tinage, répète jour après jour.

Météo-Ski
Les conditions de ski sont 

bonnes et tous les remonte- 
pentes fonctionnent dans les 
centres mentionnés ci-après, 
on ne signale aucune chute de 
neige dans les dernières 24 
heures et partout la neige est 
granuleuse et mouillée.

Mont Tremblant 26 à 34 
pouces; Saint-Jovite 28 à '<4 
pouces; Val David - 19 à 26 p^u 
ces; Sainte-Adèle 20 à 25 pou­
ces; Sainte Marguerile-Fisté- 
rel — 24 à 2" pouces; Pied­
mont. Mont-Gabriel - 21 à 25 
pouces; Saint-Sauveur 22 à 
24 pouces; Saint-Gabriel 17 
à 24 pouces.

La Charte à Blue Bonnets
PREMIERE COURSE - A réclamer
Sabrina Marie».. 7
Honest Pete.......... 8
C. T. Me...... ... 3
Martys Last B... 5 
Princellke Jr..... 1
Darde............... ». 8
Knight Air............. 2
Kellys Song »»... 4

7 Sabrina Marie
8 Honest Pete
3 C. T. Me

1
6
2
5
4
3E

X7
X8

• Trot 1 mille
111
2
5E
4
3
7

Bourse: *ifiuo

8X 8 
6.10 4010 
9.50 7.00 

12.40

IX 2 1 4 2.13 G. Hess 6.50
6 1 2hd 2.13.4 F. Leboeuf 12.20
2 2 3hd 2.13,4 A. Vanderpaelt 35.30
4 1 4 2 2.13.4 P. Caldwell 13.10
5 1 5 2 2.14.1 R. Cossette 6.40
3 1 6 19 2.14.3 A, Lavalée 7.30
7Xdis7dls R. Coutu 4.20
8 8 P. Roblllard F 1.25

Temps: 31.2 1.07 1.40.3 2.13

DEUXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,100
Sure Pick»»»»» 5 
Steven Dell.»»... 1 
Billy Gallon».».. 4 
Tartan White Way 3
Star Riggs 
Pat Diamond.».» 
Ga Ulput..».»»». 
Atlantic Stone ~~ 

5 Sure Pick 
1 Steven Dell 
4 Billy Gallon

5 1 1 1 11 151/2 2U0.4
1 3 3 2 2 2 2 1 1/2 2.11*4
4 4 4 4E 3 1 3 1 2.12.1
3 6 6 6E 5243 2.12^
2 5 5 5 4 1 5 31/2 2.13
6 7E 8 3E 6 2 6 7 2.13.3
7 8 7 8 7 4 7X 21/2 2.15
8 2E 2E 7E 8 8 2.15.3

17.50 7.50 4.10 Temps: 31.1 1.05.1
4.50 2.80 DOUBLE: 7-5 Paye: $126.00

2.80 Réclamé: (8) Atlantic Stone
Piste lente

A, Boucher 7.75 
J. C. Martineau 2.55
A. Hanna F2.00
B. Côté <-.30
J. P. Gauthier 31.20 
A. Deguise 10.20 
A. Vanderpaelt 51.10 
G. Baillai geoii 2.55

1.38.4 2.10.4

TROISIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bbbrse- '42°
Michelle C «
Mary Lyn».»...« 
Kren Me....»»». 
Gallon Maybe.».. 
Margo MacDufl » 
Quel A dies »..».. 
Mona co »».»»•—.< 
Flint Hills Fancy 

3 Michelle C.
2 Mary Lyn 
1 Karen Me

King Rhythm»»» 4 
Early Date..»..» 7 
Henry Jones »»» 5 
Jinks Worthington 6 
Twinkle Comet». 3 
Thunder Shower. 2
Boo/'.le.»»...... ... 1
Julian Nathan»». 8 

4 King Rhythm 
7 Early Date

1
7
8
4
6
5

12.80

1
2
3
5
8
7
4
6

5.80
4.40

3
IE

6 2E 
3 5
2 4
1 X8 
8X 7 

34*40 1 3.10tuoo

1 12 13 2.10.3
2 2 1 2 12 2.11.1
3 3 3 3 21/2 2.11.1
6 6 2 4 1 2.11*1
7E 4 2 5hd 2.12
8 7 2 6 2 2.12
4 X8 7 12 2.12^
5E 5X 1 8 2.12.3

4*40 Temps: 33 1.06 1
3.40 Retiré: (7) Hobo Lei
4.60 Piste lente.

■ - Trot 1 mille - Bourse: $1,
IE 1 2 Ino 2.12*4
2 2 4 2 4 2.12,4
4 4 10 3 31/2 2.13.3
3 3 14 5 2.14.1

X6 5 1 5 25 2.15.1
5 6 5 6 3

T. Horton 
P. Sauvé 
G. FUlon 
C. DesJardins 
G. Guindon 
G. Y. Beauchem 13.20 
L. Turcotte 7.10
A. De guise 5,40

1.38.1 2.10.3

5«40 
F 3.20

5.40 
4.65
7.40

sa lente montée des 9y mar­
ches de bois qui le mènera vers 
la vasque où il allumera la 
flamme.

Les diverses musiques mili­
taires, qui participeront à la 
cérémonie d'ouverture, répè­
tent hymnes et marches sans 
donner de signe d'épuisement. 
Les 12 chasseurs alpins qui au 
pas de parade, iront porter 
jusqu'au grand mât métallique 
du siade les >4 mètres carrés 
du drapeau aux cinq anneaux, 
font chaque jour des kilomè­
tres pour s'entraîner à cette 
minute solennelle.

Les caméramen vérifient la 
position de leurs appareils et 
les commentateurs de la chaî­
ne américaine ABC. répètent 
les textes qu'ils diront le 6 fé­
vrier. Toutes ces répétitions 
dispersées se rejoindront au­
jourd'hui samedi, et le cinq 
pour une grande répétition gé­
nérale de l'ouverture des jeux.

Aucun incident imprévu ne 
pourra, semble-t-il, survenir 
durant les J.O. tout, et même 
le pire, est en\ isagé et pesé La 
gendarmerie a, par exemple, 
simulé ce matin un accident 
fictif, l’aceident le plus noir 
qui soit, un autocar qui se ren­
verse sur la route de Grenoble 
à Chamrousse, obstrue-com­
plètement la chaussée et qui 
exige l'intervention des ca-

Mischief Long»» 
Fairway»..».»». 
Liberty Farr»». 
Wlllie Baldwin». 
Indian Ban »».» 
Diamond BUt?»». 
Senator Texas»» 
Consul Richelieu

5 Mischief Long 
3 Fairway
6 liberty Farr

2 4
7 5
1 2 
4 7
8 X8X 
9.4L)

3 IE 1 2 Ino ü.iüvi A. Vanderpaelt 16.20
! 2 2 4 2 4 2.12*4 B. Côté 6.50
6 4 4 10 3 31/2 2.13.3 A. Lavalée 15.30
2 3 3 1 4 5 2.14.1 J. C. Martineau 3.20
5 X6 5 1 5 25 2.15.1 S. Grisé 4.30
4 5 6 5 6 3 A. St-Amour 31.30
8 7 7 7 G. Lachance F1.70
7X DNF M. Turcotte 8*40

7.00 Temps: 32.1 1.07.2 1.39 2.12*4
5.70 QUDilELA: 4-7 Paye: $134.50

Piste lente.
1 13 131/2
3 2 1 2 2 1/2
6E 6 8 3nk
5 5 2 4 1
4 41534
2 3 1 Odds
7 7 X dis 7 dis
6 8 8

4.80 3.50 Temps: 32,4
4,40 2.90 Piste lente.

3.00

2.12.1
2.12*4
2.13^
2.13.2
2.13.3
2.13.4

1.06.1

G. BaUlargeon 
P. Roberge 
L Farr 
E. White 
C. Rocheleau 
A. Boucher 
P. Sauvé 
L. Turcotte 
1.39.1 2.12.1

3.70
F2.50

2.65
15.20
31.10
16.30
13.30 
3.20

Direct M Adios: 
uneSede suite?

SIXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,100
Miss Scott Brook 
Champlonnette ». 
Su si Do».»»»».. 
Dixie Adios »»». 
Casoma »».»»». 
Brownie Wood».. 
Ruby Melody»».. 
Mohawk Princess

1 1 1 1 2 Ihd 2.14.2
5 6 5E 4 1 2 2 2.14.2

X8 8 7E 6 2 3 2 2.14*4
3 3 4 5 1 4 2 2.15.1
6 5 3E 2 1 5 34 2.15.3
2 2 2 3 1 6 11/2 2.15*4
4 4 6 7 8 7 5 2.16
7 7 8X 8 8 2.17

E. White 
J, C. Martineau 
D. GlUis 
J. P. Gauthier 
G. BaUlargeon 
A. St-Amour 
G. Guindon

13.90
5.30 
3.45

25,45
3.20
6.30 

F2.10

4 Miss Scott Brock 29.80 11.70
7 Champlonnette 
3 Susl Do

SEPTIEME COURSE - 
Mr. Tyson».».». 1 
Broadway Joe ».. 
Wildwood Chris» 
Lullwater Frost. 
Merry Piper».
Riddell Bronze,
After Hours.».,
Tang le Jo..».».

1 Mr, Tyson 
6 Broadway Joe
8 Wildwood Chris 

HUITIEME COURSE - 
Sir Roy. Volomlte 5 
Faithful Pick »». 1 
Miss Bonnie Blue 6 
Ho rati us ».»»»» 2 
Pesky D»».»»». 4 
lma Johnston»». 8 
Ann Direct Adios 3

5 Sir Roy. Volom.
I Faithful Pick
6 Miss Bonnie Blue

6.50
5.80
4.20
3.60

Temps:
Equipement cassé: 
Piste lente.

P. S. Guay 41.10 
32.1 1.07.3 M0.1 2.14.2

(8) Mohawk Princess

A réclamer - Trot 1 mille - Bourse: $1,900 
1 2 4 3 3 1 Ino 2.12 A. Boucher
6 4 6 4E 41234 2.12 U Turcotte
8 1 2 2 2 1 3hd 2.12.1 C. DesJardins
7 7 8 8 5 1 4 2 2.12.1 G. Lachance
2X 6E IE 1 11 512 2.12.3 M. Hébert
3 5E 7 7 7562 2.12,3
4 3 5 6 6 1 7 21/2 2.13 H. Fillon
5 8X 3E 5E 8 8 2.13.3 M. Héroux

19.20 9.10 5.60 Temps: 33.1 1.06 1.37,4 2.12
5.30 4.10 QUIN IE LA; 1-6 Paye: $38.40

7*40 Piste lente,

8.60
4.30
9.20 
8*40
3.65

J, C. Martineau 15*40 
ZJtO 
8*40

A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,300
5 
1 
8 
2
4
7
3

13.40 5.30
3*20

1
4
2
3
5
6 
7

3.90
2.80
4.70

1 2
3 1 
2 1
4 2
5 3
6 1 
7

Ino
2 l 3/4
3 31/2 
4no
5 21/2
6 9
7

2.10 
2.10 
2.10.2 
2.11 
2.11 
2.11.3 
2. *3.2 

1,03.3Temps:
Retiré: (7) Speedy Sam 
Piste lente.

G. Plché 
M. Turcotte 
P. S. Guay 
P. Sauvé 
C. Bélanger 
M. Hébert 
J. L. Vilandre 

1.36 2.10

NEUVIEME COURSE - 67-8 NW $2,00C - Arable l mille - Bourse: $2,000
Checklt
Armbro B»»»» 
Dancers Dream . 
Joeys Pal»»».» 
Red Rex»..»»». 
Tartar »„..»»». 
Northwood D.».. 
Miss Royal T.».

2 Checklt
3 Armbro G.
4 Dancers Dream 

DIXIEME COURSE

5
3

6
7
4
1
8 
8

9*30
3.50

5
2E
3E
6
4
1
7
8
5.60
2.80
3.70

3 2 112
1 3 2 1/2
2 1 3 1
5 1 4 3 1/2
6 8 5 3
4 1 6 6
7 10 7dls
8 8

Tempo: 81 1.05,4
Piste lente

2.10.1
2.10.1
2.10.2
2.10.3
2.11.1
2.11.4 
2.13

K. McElroy 
U Pelletier 
R. Bardler 
W. Bourgon 
J. Hébert
B. Côté
C. Desjardins
D. Larochelle

1.37.1 2.10.1

5.70
F1.25
22.10

3.65
6.30
4.20

25.20

19.75
F1.00

6.30
15.30
24.20
2.55
6.20

19*40

Lincoln Clipper» 
Wilmas Boy»»». 
Stormy Atom»». 
Sea Knight..»..». 
Patch On.»...»». 
Castle Direct»». 
Pulaski Mac»».. 
Bernard Brooke.

1 Lincoln Clipper 
7 Wilmas Boy 
5 Stormy Atom

A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,100
1 
7
5
6 
4
6
3
2
6.10 3.80

5.30

3 
5
4 
8 
2 
1 
7
«E

2.70
2.80
4.30

2 1 112 2.13^
7 2 2 12 2.13«3
4 1 3ao 2.13*1
5 1 4 11/2 2.13*4
3 15 11/2 2.14
1 1 6 2 2.14^
5 1 7 10 2.M.4
8 8 2.16*1

Temps: 31.3 1.06.1 
EXACTA: 1-7 Payes 
Piste lente.

M. Brosseau 
M. Héroux 
C. DesJardins 
A. Vanderpealt
A. Deguls
B. Kennedy 
P, Touchette 
J. p. Gauthier

1.39 2.13.3 
$25.20

F2.05
3.65
9.40
1.20
8.30
^30

23.20
8.50

Direct M. Adios sera en 
quête d’un cinquième triom­
phe d'affilée dimanche, lors­
qu'il prendra le départ dans 
l'épreuve principale d’un enjeu 
de $6,000. L.e cheval hongre de 
huit ans par Champ Adios n'a 
pas perdu une seule course de­
puis le 22 novembre dernier, 
Lffeetivement, il a remporté 
des victoires à ses trois der­
niers départs en 1967 et il a 
triomphé lors du programme 
d'ouverture de la saison, di­
manche dernier.

Direct M. Adios s’affirme 
comme l'un des chevaux les 
plus spectaculaires sur les 
lieux présentement. Il rempor­
te ses victoires par de faibles 
marges, résultat de formida­
bles efforts de dernière secon­
de.

Par exemple, il a remporté 
ses trois dernières courses par 
une tête, par un cou et par un 
nez.

En dépit de son record, le 
handicapeur de la piste Léon 
Bouchard lui a préféré Perfect 
Knight comme favori pour 
vaincre dans l’épreuve d’un 
mille. Perfect Knight s'était 
classé troisième à Direct M 
Adios et Sharp Express di­
manche dernier, mais Bou­
chard croit que l'ambleur de 
sept ans renversera la décision, 
cette fois.

Les autres partants seront 
Sharp Express, Peter Dawn et 
Star Ace. Tous, sauf le dernier 
étaient de la course en fin de 
semaine dernière. Star Ace 
fera ses débuts cette saison, 
après avoir compilé un record 
de 4-2-3 en 14 départs l'année 
dernière.

Loi anti-dopage

Peines sévères 
à deux coureurs

Anvers, (AF P) - Le tribunal 
correctionnel d'Anvers a pro­
noncé des peines sévères à l'en­
contre de deux coureurs cyclis­
tes, d'un soigneur et d'un mé­
decin accusé d’avoir contre­
venu à la loi anti-dopage.

Les deux coureurs ont été 
condamnés chacun à 2.000 
francs d'amende et un an de

mions-grues. Une heure plus 
tard, la circulation était ré­
tablie et les dizaines d'automo­
bilistes, qui avaient été blo­
qués pour ajouter encore à 
l'authenticité de l'exercice, pu­
rent repartir sans cris de joie 
d'ailleurs. L'état-major de la 
gendarmerie a dès l'après- 
midi tenu une réunion pour 
tirer les leçons de la répétition 
et améliorer le dispositif de 
secours.

Record
parfait

QUEBEC - Seulement deux 
des huit équipes, qui partici­
peront aux quarts de finale 
dans la compétition pour le 
trophée du Lieutenant Gouver­
neur du 55ème Bonspiel de 
Québec, n'ont pas connu la dé­
faite

Il s'agit de 1 équipe du Ot­
tawa Curling Club du skip 
Joe O’Brien et de l’équipe de 
Milwaukee du skip Ken Moe­
bius

Les autres équipes, qui ont 
subi une défaite plus tôt dans 
le tournoi, sont celles de Bill 
Adamson de Burbngton. Onta­
rio; Cam Guyatt de Hamilton, 
Ontario; Harold Lindsay Arn- 
prior. Ontano, Boggie Bolt- 
hauser de Burbngton, Ontario 
et du vétéran Nels Findlay 
de Toronto.

suspension de course, le doc­
teur à une amende de 6.000 
francs et l'interdiction pen­
dant deux ans de faire partie 
d une commission sportive ou 
de participer à l’organisation 
d'épreuves sportives: Quant au 
soigneur, il a été condamné à 
6.000 francs d'amende et deux 
ans d'interdiction à toute 
épreuve sportive.

Crothers et Bailey 
en tournée en Russie

Toronto - Trois des meil­
leurs athlètes canadiens, Bill 
Crothers et Abby Hoffman, de 
Toronto, et Dave Bailey, de 
Markham Ontario, participe­
ront à des épreuves d'athlétis­
me au cours du présent mois 
en K ussie.

Ces trois athlètes quitteront 
Montréal mercredi prochain à 
destination de Leningrad où il 
prendront part aux épreuves 
les huit et neuf février. I..es 
onze et 12 février ils seront à 
Tallin, les 14 et 15 à Riga et 
les 17 et IS à Moscou.

Ainsi qu'un ''jeune'' de 93 ans

Le Gouverneur Michener, 
au nombre des inscrits 

du Marathon de ski!
Ottawa - Plus de 350 skieurs 

y compris le Gouverneur géné­
ral du Canada, Monsieur Ro­
land Michener. doivent parti­
ciper au marathon de ski qui 
sera présenté en fin de semai­
ne.

D une longueur de 100 mil­
les. ce marathon aura comme 
point de départ Morin Heights 
dans les Laurentides, à huit 
heures ce matin. L’arrivée doit 
se faire dimanche au Camp

Fortune, centre de ski situé à 
cinq milles au nord de la capi­
tale fédérale.

Les participants du mara­
thon sont formés en équipes de 
deux et de cinq skieurs. Le 
Gouverneur général couvrira 
les deux derniers milles de 
l’épreuve et présentera ensuite 
les trophées au gagnants.

Le plus vieux des partici­
pants sera Smith Johannsen. 
de St-Sauveur, qui est âgé de 
93 ans.

Hervé Filion, conducteur 
numéro un au Canada, con­
naîtra une journée active avec 
quatre chevaux. Il sera dans le 
sulky de Perfect Knight dans 
l'épreuve principale et condui­
ra Perfect Landing dans la 
troisième course. Empire's Bil­
ly dans la septième et Page 
Mar Mie dans la dernière.
' Filion a déclaré qu'il aime­
rait bien remporter 300 victoi­
res cette saison, afin d'ajouter 
encore à son palmarès déjà 
bien garni.

Adrien Bédard en est un au­
tre qui connaîtra un après- 
midi charge. Le diminutif pi­
lote natif de Plessisvilie doit 
conduire pas moins de sept 
chevaux dans le programme de 
dix courses.

Farrell
dirigera
l'équipe

Toronto - L Assogation ca­
nadienne d'athlétisme a fait 
connaître hier le gérant et les 
instructeurs qui auront charge 
de l’équipe canadienne d'ath­
létisme lors des jeux olympi­
ques d’été qui auront lieu à 
Mexico. Neil Farrell, de Ha­
milton, sera le gérant de 
l’équipe; Doug Kyle, de Cal- 
gary en sera l'instructeur en 
chef et son assistant sera John 
Minichiello de Vancouver.

COMPTABLES ASRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

MAIN BflZUE. C A 
CARDINAL C A

ClAUOC ROY C A 
RONALD PIRRON C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226
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«• ** ï J Lyndon Johnson: faire preuve de 
patience dans l’affaire du Pueblo

Exer jlion sommaire ■ Un officier Viefcong pris 
dur nt i attaque de Saigon, jeudi, a été exécute 
son'mairement par le chef de la police nationale 
sud letnamienne. Ces trois photos montrent le pé­
nible deroulement d'un acte cruel d'une guerre de 
plus er plus sauvage. Sur la premiere photo, le 
Viefcong, habillé en civil mais portant, comme tous

ses hommes, un brassard rouge au bras ainsi que 
ses insignes d'officier, vient d'être arrêté. Les bras 
liés derrière le dos, il est conduit un peu à l'écart. 
La deuxieme photo est prise quelques minutes plus 
tard ou moment même où le général de brigade 
Nguyen Ngoc Loan, chef de la police sud-vietna­
mienne, tire à bout portant une balle dans la

tempe du prisonnier. Sur la troisième photo, le 
général rengaine son pistolet tandis que s'écroule 
mort, le Vietcong. Ces photographies dramatiques 
ont été prises près de la pagode An Quang, en 
plein centre de Saigon et toujours aux mains des 
Vietcong, par un photographe de /'Associated 
Press. (Téléphoto AP)

WASHINGTON (AFP) Le 
président Johnson a annoncé 
hier au cours d'une conféren­
ce de presse que les repré­
sentants américains et nord- 
coréens à la commission mi­
litaire d'armistice viennent de 
tenir une nouvelle réunion à 
Panmunjom pour discuter de 
l'affaire du "Pueblo' mais 
qu elle ne s'est pas soldée par 
des résultats qui puissent être 
qualifiés de satisfaisants du 
point de vue américain.

ve toujours aux mains des 
Nord-Coréens

Abordant la question des re­
lations entre les Etats-Unis 
et le gouvernement de Séoul, 
le président Johnson a caté- 
gonquement affirmé que, con­
trairement à certaines infor­
mations de presse, absolu­
ment rien ne justifie une ten­
sion quelconque dans ces rela­
tions'' I! a déclaré que Washing­
ton suit la situation militaire

de très près Les Etats-Unis 
prennent certaines précautions 
qui s'imposent et vont faire 
en sorte pour que les 50,000 
soldats américains en Corée 
reçoivent tout l'équipement qui 
leur est nécessaire. M. John­
son a ajouté que son gouverne­
ment étudie avec attention 
toutes les considérations, tou­
tes les recommandations "qui 
ont été et qui sont formulées 
par la Corée du sud qui est 
1 un de nos meilleurs alliés"

La bataille fait rage 
sur les Hauts Plateaux
de 1 -nvoyé spécial de l'AFP, Bob Wildau

PLE1KU - 1-e quartier sud-est de Pleiku a été la scène 
d’une violente bataille qui a fait rage toute la journée d'hier 
et au cours de laquelle des soldats de cavalerie américains 
et des rangers sud-vietnamiens auraient tué 191 Nord-viet­
namiens appartenant a un groupe estime à un régiment, qui 
s’était infiltré dans la ville aux premières heures de la 
malinee.

Ce sont des hélicoptères et des canonnières qui ont 
fail la majorité des victimes dans les rangs des Nord-Viet­
namiens dont un groupe important a été encerclé dans l’an­
cien quartier réservé de la ville.

Au crépuscule, un calme 
tennu rognait dans les rues de 
PIcku après la fin de la ba­
tailla qui s'était poursuivie 
jus l à cinq heures de l'après- 
midi La loi martiale avait vi­
dé la ville et seules quelques 
fenunes se trouvaient encore 
del rs la plupart regagnant 
leu domicile dans des véhi- 
eul - américains.

I personnel féminin viet- 
nai en de Camp Holloway, la 
ba militaire d hélicoptères, 
a i mmencé à quitter le tra- 
vai peu après midi De nom- 
brt1 ses femmes étaient en 
pleurs tandis qu elles s'en al­
lait-! t par les rues vers la fu­
mée d habitations en flammes 
et dans le crépitement des 
coups de feu Le bruit assour­
dissant des mitrailleuses et 
les coups sourds des canons 
de tank et des roquettes s'est 
poursuivi pour ainsi dire sans 
interruptions toute la journée 
dans une grande partie de la 
ville

Vers la fin de l'après-midi, 
on signalait qu’un autre batail­
lon de Nord-Vietnamiens avait 
pénétré dans Pleiku et les pâ­
tre .elles gouvernementales
av. “ni reçu l'ordre de tirer à 
vu* sur quiconque violerait le 
coi re-feu. Les combats ont 
ét< -oncentrés autour du cloî­
tre haut en couleurs, du Squa­
re Huts

1 a situation à Kontum, à 53 
km plus au nord, demeure la 
pli serieuse de tous les hauts 
pl; ‘aux Vendredi après-midi, 
te les hélicoptères dispom- 
bl> ont été dirigés sur Kon- 
tm avec des munitions desti­
ne au bâtiment occupé par 
divtrs services amencains- 
assiégé par des Nord-Vietna­
miens estimés à environ un 
bataillon Les pilotes d'héli­
coptères déclarent que les mi­
tre lenses lourdes mises en 
p< dion dans la ville, les obli­
ge a contourner complète-

Le départ du 
Dr Jarring d’Israël

TEL AVTV (AFP) Le Dr 
Gunnar Jarring, envoyé spé­
cial du Thant, a quitté ven­
dredi Israël pour Chypre. Il 
a répondu "Pas de commen­
taires'à la quesbon: "Est-ce 
que vos conversations avec le 
ministre des affaires étrangè­
res VL Abba Eban ont fait pro- 
gre ser le problème des navi­
re- bloqués dans le canal de 
Su •’

ment la ville. Ils n'atterrissent 
sur le terrain aménagé à cet 
effet près du bâtiment améri­
cain qu'escortes par une ca­
nonnière.

Des renforts de la quatriè­
me division d'infanterie ont 
été amenés à 25 km de Dak To 
sur la route menant à Kontum.

Le personnel hospitalier de 
Pleiku. épuisé, déclare que la 
majeure partie des blessés 
soignés hier ont été amenés 
de ces deux endroits Seize 
Vietcongs blessés, dont plu­
sieurs Monta gnanrds et Nord- 
Vietnamiens sont actuellement 
soignés à l'hôpital d'évacua­
tion numéro 71 de Pleiku. Des 
montagnards-sapeurs et des 
agents politiques figurent en 
grande quantité dans le nom­
bre croissant de prisonniers 
capturés à Pleiku.

Les simples soldats améri­
cains que j'ai rencontré un 
peu partout dans les Hauts 
Plateaux sont en train de dur­
cir leur attitude. Face à une 
infiltration massive de toutes 
parts et devant la perspective 
peu attrayante de devoir re­
connaître parmi les prison­
niers qu'ils détiennent, des ha­
bitants de la ville, nombreux 
sont les Américains qui esti­
ment qu'il faut soit abandonner 
la ville ou alors utiliser toute 
la puissance de feu dont ils dis­
posent contre l'ennemi sans te­
nir compte des conséquences 
que cela pourrait avoir sur la 
population locale.

Les conseillers améneams 
auprès du quartier général 
provincial de Pleiku prévoient 
tout simplement que "cela 
continuera comme ça ".

Le lieutenant-colonel Vinh 
Loc, commandant de la secon­
de région militaire avec quar­
tier-général à Pleiku avait te­
nu mercredi dans le centre de 
la ville une cérémonie desti­
née à convaincre la population 
de la responsabilité du Viet­
cong dans la situation actuelle. 
La majeure partie des habi­
tants de la ville avaient été 
réunis sur un terrain de foot­
ball autour de 75 cadavres 
d'ennemis entassés pêle-mêle 
et d une douzaine de prison­
niers. Au son d'une fanfare, 
le général a décerné des déco­
rations aux "héros'' de la ba­
taille de la veille et a souligné 
aux habitants de la ville qu'ils 
devaient eux-mêmes aider à 
repousser le Vietcong de Plei­
ku Ils étaient tous visiblement 
impressionnés par ce specta­
cle, certains se détournant 
des cadavres mais revenant 
quand même les regarder

La bataille 
de Saigon: 
choses vues
SAIGON (AFP) I,a bataille 

continue à faire rage dans le 
secteur de Gia Dihn, à 1,800 
mètres de Tan Son Nhut. 
l’aéroport de Saigon.

A cüx-sepl heures loca­
les, le capitaine-conseiller 
américain a appelé le lieu­
tenant des rangers vietna­
miens. La décision est pri­
se en hâte de faire interve­
nir l’aviation car l'attaque 
contre un nid de guérilleros 
Vietcong vient d’échouer.

Pour la population du 
quartier populeux de Gia 
Dihn, l’avion haut-parleur 
diffuse: “Evacuez mai­
sons, nous allons bombar­
der".

L’avion tourne pendant 
plusieurs minutes. Vite, les 
premiers réfugiés arrivent. 
Une automobile "Toyota", 
pare-brise éclaté, pneus 
crevés, la carrosserie cri­
blée de balles, se fraie un 
chemin dans la foule.

Une ri' he vietnamienne 
transporte son poste de té­
lévision et des vêtements. 
Elle dit en un français hési­
tant que les partisans sont 
dans sa villa depuis le ma­
tin: “Ils l’ont fouillée par­
tout, et puis ont pris posi­
tion dans le jardin. Ils sont 
durs et courageux. Ils ne 
touchent pas a la nourriture. 
Ils ne demandent que de 
l’eau pour boire. Ils sont vê­
tus d’uniformes militaires 
vietnamiens, mais on les 
reconnaît à leur sandales. 
Ils ne voulaient pas que 
nous partions, mais j’ai 
pu m’échapper tout à l’heu­
re au moment où j’ai vu 
les rangers avancer”. Ex­
ténués, les rangers viet­
namiens sont affalés dans 
un cimetière. I^ur premiè­
re attaque vient d’échouer. 
Elle avait commencé dans 
le cimetière. L’objectif 
était une villa à toit rouge 
où une quarantaine de Viet­
congs sont retranchés. Très 
vite un feu nourri a accueil­
li les rangers.

De l’autre côté du cime­
tière, une autre section at­
taque, mais elle est rapide­
ment clouée au sol, avec un. 
tué et un blessé. Le capi­
taine américain décide de 
taire replier ses troupes.

Elles se sont repliées 
mêlées au misérable cortè­
ge des réfugiés, t'ertains 
de ceux-ci portent des pan­
sements de fortune. Us s'é­
loignent sans un regard 
pour les rangers, dispa­
raissent pour gagner le 
centre de la ville où ils 
trouveront refuge dans les 
pagodes, dans les parcs 
ou sous les portes co- 
chères.

Bientôt les hélicoptères 
armés ronronnent dans le 
ciel et les mitraillages com­
mencent. Installés sur le 
nez des hélicoptères, les 
lance-grenades égrènent 
leurs explosifs. Dans quel­
ques minutes l'artillerie va 
réduire en miettes, ce qui 
reste de Gia Dihn.
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Deux graves problèmes: 
l'afflux des réfugiés et 
ravitaillement de Saigon
du correspondant de l'AFP, François Pelou

SAIGON (AFP) - La réparation des graves dégâts ma 
tériels occasionnés par ces quclre premiers jours de batail­
le, le ravitaillement des grands centres sans arrivages de­
puis six jours, et l’hébergement des centaines de milliers de 
nouveaux réfugiés fuyant les combats et leurs quartiers dé­
vastés, tels sont les problèmes immédiats, en dehors des 
questions militaires, auxquels doivent faire face le gouver­
nement vietnamien et les autorités américaines.

Le chef de l'exécutif a tou­
tefois exprime l’espoir que la 
Corée du nord n’a pas dit son 
dernier mot et que de nouvel­
les réunions pourront avoir 
lieu. M Johnson s’est refusé 
à confirmer personnellement 
qu'il existe un lien direct en­
tre l'affaire du “Pueblo" et en,
les événements qui se dérou- I HNOM PENH ( AL P) Le 
lent au Sud-Vietnam depuis le Pn®ee ^oro^orn Sihanouk, ac- 
début de la semaine. "Toute- tuellement en tournee d une se- 
fois. a-t-il dit. tous mes ex- 013106 dans la province du Rat

Sihanouk s'en prend aux 
tommunistes cambodgiens

perts sans exception qui se tanakiri, sur les Hauts-Pla-
penchent sur les affaires co- teaux près de la frontière viet- 
rëennes. vietnamiennes et com- namienne- a Pr6Venu les com­
munistes en général pensent munistes cambodgiens qu il les 
qu'il existe très certainement ^eralt *uslder s ds continuaient 
un lien Pour ma part, je n'ai a pousser les populations mon- 
pas de preuves irréfutables à tagnardes dans la voie de la
vous fournir"

Un journaliste lui a demandé 
s’il était raisonnablement cer­
tain de pouvoir obtenir la re­
mise en liberté du "Pueblo'’ 
et de son équipage. “Non, je 
ne le suis pas ", a répondu

secession 
Le prince a signalé que les 

communistes vietnamiens 
avaient fourni des armes aux 
montagnards cambodgiens pour 
se "libérer" du Cambodge et 
former avec les montagnards 
vietnamiens un prétendu "Etat

Cependant rien ne peut être 
entrepris avant la fin des com­
bats qui se poursuivent dans 
tout le pays et personne ne peut 
prévoir la fin de l’effort des 
unités Vietcong. Saigon est as­
siégé, les routes sont couplées 
tout autour de la ville et per­
sonne n'a pu encore se rendre 
compte de l’état des routes 
sous contrôle Vietcong dans 
les campagnes, entre les cen­
tres producteurs et ceux de 
consommation

Dans le quartier de Go Vap 
à Saigon, j'ai vu les réfugiés 
se battre pxjur un coin d'ombre 
dans les jardins de la Pagode 
et disputer aux militaires une 
partie du cimetière voisin 
Des flots de réfugiés conti 
nuent â déferler vers le centre 
de Saigon, se heurtant aux bar­
rages de troupies brutales et 
énervées, aux sifflets et ar­
mes piomtées des tankistes 
américains torses nus qui ne 
discutent pas

Un maigre ballot sur le bras 
ou la motocyclette, les Saigon- 
nais se réfugient à Saigon, d'un 
quartier à l'autre.

La fumée noire des incen­
dies allumés par les chas­
seurs bombardiers se rabat 
sur cette foule qui fuit la mi­
traille. les Vietcong. le solda­
tesque, les bombes d'avions, 
mais surtout les mitraillages 
des hélicoptères. Pour tous 
ces réfugiés, comme pour le 
docteur vietnamien qui soigne 
trois cents blessés à l’hôpital 
de Go Vap, les hélicoptères 
armés jetant leurs "traînées” 
de feu verticales sont la ter­
reur des civils.

Tableau d’exode dans la vil­

le, tableaux connus de réfu­
giés qui descendent, croisant 
les troupies casquées qui mon­
tent, les tanks en position et, 
plus loin, les camions vides 
qui viennent de déposer les 
troupes.

Dans le ciel, les chasseurs 
bombardiers décrivent leurs 
arabesques puis piquent vers 
la fumée noire des entrepôts 
vietnamiens et américains que 
l’on détruit: les Vietcong ve­
nus de la ville de Gia Dinh les 
occupent

Evitant les chasseurs bom­
bardiers, les lourds avions de 
transport virent court sur l’ai­
le pour prendre la piste en évi­
tant de survoler les lieux du 
combat car les Vietcongs ont 
des armes antiaériennes 
C'est la première fois que les 
approches à l’aérodrome de 
Saigon sont aussi délicates 
Les combats se déroulent à 
cinq cents mètres du périmè­
tre de l'aérodrome à l'extrê­
me nord est de la piste et le 
vent obligeait hier les avions 
à atterrir en venant de l'est.

Les troupies au combat sont 
ravitaillées par hélicoptères, 
mais piour les réfugiés, le ra­
vitaillement est un autre pro­
blème Ils défilent dans les 
rues vides le long de carcas­
ses de voitures devant des bou­
tiques fermées. Les mar­
chands ambulants de soupes 
chinoises et de "Pho”, la sou­
pe de Hanoi, ont dispiaru.

On vend du pain rassis cinq 
fois le prix d’un pain frais, 
mais les réfugiés arrivent tou­
jours trop tard: les soldats gé­
néralement sont piassés avant 
eux

le chef de l'Exécutif "Je ne montagnard libre et indépen-
veux pas faire miroiter trop 
d’espioir Ce sont là des cho­
ses qui prennent du temps à 
régler"

fréquenter les écoles, et à ne 
plus coopérer avec l’adminis­
tration nationale II a affirmé 
également que "quelques ci­
toyens loyahstes' avaient été 
assassinés Le prince a aver­
ti les communistes de cette ré­
gion que s’ils continuaient a 
"trahir leur patrie", ils se­
raient pums "avec la dernière 
rigueur", à moins qu'ils ne se 
réfugien au Vietnam 

Evoquant la possibilité d'une 
rébellion communiste dans la 
province du Rattanakiri “dans 
les jours ou les mois à venir 
le prince a conclu: "Sachez 
que nous, les nationalistes par­
tisans de lindepiendance et de 
la neutralité, n’avons pas peur 
de vous Nous relèverons votre 
défi et lutterons à mort con­
tre vous, les traîtres, jusqu’à 
notre anéantissement total ou 
le vôtre”

Giscard d'Estaing n 'a pas

dant II a révélé aussi que 
les communistes cambodgiens 
poussaient les montagnards à 
abandonner le travail dans les 
plantations d’hévéas, à ne pas

M. Johnson, en réaffirmant __________________________
que les Etats-Unis exploraient 
toutes les voies diplomatiques 
pour obtenir satisfaction, a 
rappielé à son auditoire un pré­
cédent du même genre qui s'é- mge _ _• m m
tait traduit après plusieurs mois / |||tGniÊOn twG QUÊÎIGf lO 
de négociations piar le rapa- •

nsüaüïrîss: majorité gouvernementale
du typie RB-47, tombé au-des- m ^
sus de la mer de Barents en
1960 L’annonce de la remise PARIS ( AFP) - Allié turbu- 
en liberté des survivants de lent mais nécessaire de la ma- 
l'équipiage avait été faite par jorité gaulliste. M Valery Gis- 
le président Kennedy en 1961 card d'Estaing. leader des ré­
peu après son installation à 
la Maison-Blanche.

On sait que le département 
d'Etat rappolle de son côté 
qu'il avait fallu près d'un an

publicains indépendants, a af­
firmé hier, au cours d'une con­
férence de presse, qu'il n'a­
vait aucunement l'intention de 
provoquer une crise politique 
en France. Cette affirmation

pour obtenir la liberation de de l’homme du "oui mais . est 
deux pilotes américains d un 
hélicoptère du commandement 
de l’O.N.U. qui avait été con­
traint en mai 1963 de faire un 
atterrissage forcé en Corée 
du nord

Interrogé sur le sort de l’é­
quipage du "Pueblo", le chef 
de l’Exécutif a répondu "Je 
crois savoir, d'après des in­
formations qui nous parvien­
nent de sources noro-coréen- 
nes et par l'intermédiaire de

relevée avec intérêt, à l’issue 
d'une semaine où M Giscard 
d'Estaing avait multiplié les 
critiques à l'égard du gouver­
nement au point que certains 
observateurs se demandaient 
si la tactique de la "contesta­
tion ", suivie jusqu'alors par 
les Giscardiens ne risquait 
pas de s'orienter, plus ou 
moins rapidement, vers une op>- 
pxisition pure et simple.

d’une part, dans un communi­
qué qui protestait contre l'in­
tention du premier ministre, 
M Georges Pompidou, d’intro­
duire, sans consulter le Parle­
ment, la pubücité de marques 
à la télévision d'Etat, - d’au­
tre part, M Giscard d'Estaing 
lui-même publiait trois longs 
articles dans lesquels il criti­
quait vivement la pwlitique éco­
nomique suivie depuis deux ans 
par son successeur au ministè­
re des finances, M Michel De­
bré. et présentait une politique 
de rechange qui permettrait, 
selon lui, une relance plus effi­
cace de l'économie française

Mais, pour M. Giscard d'Es­
taing il l'a réaffirmé hier 
proposer, contester, ne signi­
fient pas s’opposer, et c’est 
pourquoi il compte d'abord surEn deux occasion, en effet. ____ _ «____ —.

pays neutres que les hommes |es Républicains indépendants la persuasion piour faire pré­
sent bien traités. Les blesses avaient marque tortement, ces valoir ses idées au sein d une
ont été soignés et le corps derniers jours, leur distance à majorité qu'il n'entend pas
de celui qui est mort se trou- l'égard du gouvernement: quitter

Le président du FNL lance 
un appel aux militaires

HANOI (du correspondant 
de l’AFP Bernard-Joseph Ca­
banes) M. Nguyen Huu Tho 
président du Front national 
de libération sud-vietnamien 
a lancé hier un appel aux

fonebonnaires, employés, of­
ficiers et soldats du pouvoir 
sud-vietnamiens’’ pwur qu’ils 
joignent leur action à celle de 
la population afin de défaire 
les agresseurs américains, 
renverser les chefs des traî­
tres et sauver la patrie ",

S’adressant plus spéciale­
ment "à ceux qui hésitent en­
core", le président du FNL 
a déclaré: "Qu'attendez-vous 
donc encore? Rejetez résolu­
ment tout ce qui assombrit

votre conscience, la voie de 
l’action s'ouvre devant vous, 
retournez vos armes contre 
les agresseurs et les traîtres 
vietnamiens, quittez la vie 
de mercenaires pour retour­
ner chez vous, joignez-vous 
au pieu pie pour défaire les trou­
pies américaines et chasser 
les traîtres, sauver votre pa­
trie et votre famille. La situa­
tion est d’une grande urgence. 
Le FNL vise l'objectif le plus 
élevé: le salut national. Il est 
attaché à l'édification d'un 
Sud-Vietnam jouissant d'une 
indépendance souveraine, d'un 
Sud-Vietnam pacifique, neu­
tre, prospère s’acheminant 
vers la réunification de la 
chère patrie vietnamienne ”.

L’épiscopat polonais 
contre "pax*

VARSOVIE (AFP) L Ac­
tivité néfaste à l'Eglise de 
l'association Pax et de son 
président. M. Beleslaw Pia- 
secki" a été dénoncée dans 
un commumqué destiné au cler­
gé, émanant de la conférence 
de l'Episcopat polonais.

Le comumqué, qui piorte la 
signature de tous les cardi­
naux archevêques et évêques 
de Pologne, fait suite à la ré­
cente controverse qui a oppio- 
sé le secrétariat de l’Epis­
copat aux responsables de l’as­
sociation

11 est notamment repro­
ché à celle-ci d’avoir "piar- 
ticité à la préparation de l’ar­
restation du cardinal-primat 
et de l’archevêque Baraniak” 
et d’avoir "contribuéà l'éloi­

gnement de leurs diocèses 
situés sur les territoires oc­
cidentaux, de cinq adminis­
trateurs apostoliques". Le 
communiqué accuse encore Pax 
d’avoir “organisé et pas 
seulement pendant ta pério­
de stalinienne des conféren­
ces au cours desquelles on 
brisait la conscience des prê­
tres par le chantage, les pres­
sions, voire même la violence".

Nouveaux attentats 
au Guatemala

GUATEMALA (AFP) - Plu­
sieurs attentats terroristes 
se sont produits de nouveau 
jeudi à Guatemala, faisant deux 
morts et douze blessés, après 
une quinzaine de jours de tran- 
quilité qui avaient suivi l’as- 
sasinat des deux officiers amé­
ricains

Allez aux 
Antilles 
en "Empress”
Bientôt, un "Empress” quittera New York pour une autre 
merveilleuse croisière aux Antilles. Voguez vers des 
vacances magnifiques dans lesiles ensoleillées des 
Antilles.
Nouveaux amis, réceptions, films, danse, spectacles et 
succulents repas vous feront souhaiter qu'elle s'éternise 
cette croisière! Si vous avez un penchant pour la natation 
(r'Empress" a deux piscines) ou pour d'autres sports, 
vous serez servi à souhait. Vous pourrez aussi vous payer 
le luxe d'une douce oisiveté, si vous la préférez aux activités 
Voyez votre agent de voyages ou le Canadien Pacifique.
Ils vous en diront plus long.

Il reste encore 3 autres croisières, 
de New York.
Choisissez votre date de départ 
17 fév., 19 jours—9 mars, 13 jours— 
23 mars, 9 jours

TARIFS À COMPTER DE 5275
(pour une croisière de 9 jours)

Cuiaclien(?aatfûpu£.
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